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ALT DE LAN Les suies der tent de Bologne! Deux initiatives de M. Carter 


L’autonomie 
de la Handre 
ei de la Wallonie 


A une majorité qu'ils 
rarement (156 voix contre “1, 
les députés belges 
d'accords À ln Pine ee à la 


diverses ? Cest la première fois, 
en tout cas, depuis que le prin- 
po D RES + 
inserit dans Ia Constitution, en 

1970, qu'en texte d'application 
pes pe D ne 
DR ee acquiert force 


A De Ne 
avril dernier, d'un accord entre 


E tales, 
coalitions de fortmme el aux 


accords Trompus, auraient pu 
aceueilltr avec jiuoins d'indiffe- 
rence le consensus qui. s'est cette 
fois dégagé. 

C'est qu'il laisse de côté le 
problème le plus épineux de Ia 
régionalsation : celui du statut 
de Bruxelles, qui-avait entrainé 


s'étaient brisés avant .Jui eing 
eouvernemenfs en dix ans. Les 
chrétiens BOCIAUE ä: C-VP. ont, 


Craïgnant — et aveé eux les 
nationalistes flamands ile la 
Volksmie et de nombreux. Hbé- 
Taux — que Îa eréation de trois 
régions, dont deux francophones 
(13 Wallonie et Bruxelles), ne 
rompe l'équilibre aux dépens de 
la Flandre, ils demandent 1m 
siatnt spécial pour la capitale et 
des garanties pour les 17 % de 
néerlandophones qui y vivent, 
L'étape qui vient d'être fran- 
thie sur la voie de l'autonomie 
Ta done été dans léquivoque, 
mais elle n'en est pas moins 
d’aue importance majeure pour 
l'avenir de Ia Flandre et suriout 
de la Wallonie. L’use et l'autre 


régions sont certes encore Limi- 


espèrent toutefois, grâce aux 
nouvelles institutions, pouvoir 
adapter aux nécessités locales 
ane pohique économique dont 


C'est grâce à linfatigable 
ardeur concibatrice de M  Mar- 
tens, plus fidèle à ses engage- 
ments que M Tiodemans qe 
vient d'être Hxée, de façon frré- 
versible,.uue partie au moins du 
cadre institutionnel définitif de 
la régionaHsation. 

Tout n'est pas réglé 
autant, ob ïl serait 
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La justice française va se prononcer | e Ün programme de <renaissance économique > 
sur la demande d'extradition 
-du suspect arrêté à Nice 


r. 


M Mario Affatigato, le jeupe militaut fasciste soupçonné 
d'être impliqué dans l'attentat de Bologne et arrêté mercredi 
6 août à Nice, a été déféré ce jeudi matin au parquet du tribunal 
de cette ville. Le parquet de Bologne avait délivré le 4 août un 
mandat d'arrêt international ä son encontre. M. Mario Affati- 
gato, qui ne vivait pas dans la clandestinité à Nice bien qu'il ait 
été plusieurs fois condamnés en Italie, sera présenté dans les pro- 
chaïins jours devant la chambre d'accusation d'Aix-en-Provence 
qui examinera la demande d'extradition présentée par l'Italie. 


" La journée de mercredi avait été décrétée jour de deuil natio- 
nal en Italie. Plusieurs centaines de milliers de personnes ont 
assisté à Bologne aux obsèques des victimes de l'attentat du 
2 août qui se sont déroulées dans un climat tendu en présence 
des plus hautes personnalités de l'Etat. Seul le maire de La ville. 
M. Zangheri (communiste), a pris La parole au cours de ces 


cérémonies. 


D'éfrangées funérailles. 


De notre envoyé spécial 


Bologne, — Une place noire de 
monde, Eglise, l'establihement 
politique le monde Gu travail 
mêrne hammage 
du terrorisme, une 
massive, impres- 
sionnente. On pourrait en 
conclure Hans ellaches l'Italie, 
toutes divisions a clai- 
rement montré, à 


& De aux morts de l'attentat du 


2 août, se volonté unanime de 

la viotence. Et pour- 

tant, étranges funérailles en 
vérité. 

On craignait de pire. XI n’est pas 


arrivé, Ce.n'est pas faute d'esprit 
combatif_ Le 


gouvernement avaft 
& 


breucx, les müitanis gauchistes 
n’en étaient pas moins tres 
bruyants. 


Tôt dans la matinée, les délé- 
gations avaient commencé à 
_ de toute VEmille-Romgne 
venan 
et de tout le norde de l'Italie, de 
Mijian et de Moëane, et Venise et 
de Ravenme, de Pavie, de Man- 

Ferrare 


regard jeté drame, 

et ois un dépôt de ue elles 

se En répandues dans Ar lk ville 
MANUEL LUCBERT. 


‘Lire la suîte page 5.) - 


vise à créer <des millions d'emplois > 


e La nouvelle doctrine 


nucléaire met l'accent 


sur les objectifs militaires 


Parlant mercredi 6 août devant l'Urban League, ane grande 
organisation noire, M. Carter a annoncé le lancement prochain 
d'un plan de -renaïssance économique, qui devrait permettre 
la création de « millions d'emplois ». 


Ce plan prévoit la modernisation des industries vieillies et 

la mise en œuvre d'un nouveau et vaste programme 
tique comportant notamment un important développement des 
équipements permettant de produire des énergies nouvelles. 
sur les millions d'emplois qui devraient être ainsi créés, 
le président a été beauconp plus discret sur les moyens de 


finaccoment. 


D'autre part, le président a signé la semaine dernière un 
directive 


document, dit « 


présidentielle 59 >», 


formulant Ia 


doctrine d'emploi des armements nucléaires stratégiques. Cette 
doctrine confirme que les Etats-Unis s'éloignent un peu plus 
de la stratégie de dissuasion -anticités » ponr s'orienter vers 
une stratégie - antiforces -, visant les objectifs militaires de 
leur éventuel adversaire, ainsi que d'autres cibles d'intérêt 
politique ou économique en URSS. (lire page 24). 


De notre correspondante 


New-York. — M. Carter a fait 
preuve de savoir faire, en s'adres- 
sant, mercredi 6 


août, au 
congressistes de l'Urban League, 
la de isation noire, qui 


grande organisa 
avait entendu, les jours précé- 
dents, MM. Kennedy, Anderson 
et Resgan. 


Le président, qui ne pouvait pas 
faire moins que ses concurrents 
ei adversaires, a mis l'accent sur 
les questions qui préoccupen t le 

plus l'opinion noire : emploi, le 
Deervent, la discrimination ta- 


ciale, maïîs il a su trouver des 
accents qui ont touché son audi- 
toire. H a aussl pris le risque 
alors que la population noire lui 
reproche amérement de ne pas 
avoir tenu ses promess 
rales de 1976, d'annoncer ke lan- 
cement prochain d'un vaste plan 
ni « rs économique 3 
permettra création de 
: xhens dendioir 2. 
NICOLE BERNHEIM. 


f Lire la suite page 21.) 








6 août une journée 
na Cetie Journée m'aure pas 6 
de rassemblement et 


.[ l'occasion 
.uniéé qu'il souhæïtalt car sont 


à uelques-unes des mul- 
les op Deitions ons qui divisent la 
eociêté 1 Î : entre l'Etat et 
démocratie 


TU 
niste, entre ce et l'extrême 
gauche « révolutionnaire à. 


communiste Dit 


puissance. La gauche « révolu- 
tlonnaire 2. DU es pour 
l'essentiel derrière la bannière de 


la démocratie proiétarienne, avait 
jencé, quant à elle, le mot d'ordre 
de « rassembjement national ». 
La e était vraiment trop 
Dans la foule &e plusieurs 
centaines de milliers de personnes. 


du P.CI domi- 
naïent. Mails, pour être peu nom- 


Réflexions sur le VIIF Plan 


1. — Une stratégie pour la société française 


Les Français ont une vision &é- 
passée de la planification Four 
eux, le en cu le PRE de 
croissance 


Er 


il d ee, 
ny à po de e poli 


à ce qu'ont pu raconter les mg 
veaux prophètes de l'économie 
non marchan Cr mn 
tombés amoureux leur taux 
de cromenos Au dibui ds — 
nées 60. C’est ce qui ique leur 

désarroi et leur dépit t des 
Plans qui n'en sont pus, avec 
nn Re médiocres leur 


RS LS lénu ant 


par JEAN-CLAUDE  GUILLEBAUD 


AUSTRALIE : conversations dans Sydney 


{Lire page 19.) 


le bonheur sur la terre.” 


JEAN CLEMENTIN / LE CANARD ENCHAINE- 
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* boire frais et abondamment, manger de la légume 
de son jardin et du cochon domestique, bavarder 
entre amis, dans un silence entrecoupé 
des borborygmes chers à saint Augustin, 
tel est, selon le professeur Fallet, 
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par MICHEL CROZIER (#) 


plus envie d'avoir un Plan ferme 
que celui-ci semble disparaitre. 
SU n'y à ne de croissance ne 
re jus d'engagement sur 
honorable, alors l'ar- 
dente eobugation ne se pros 
n'y a plus 
Be buans. Dans ofue porche 
les plans de M Barre ne font 
qu'apgraver le malaise. car cœæ ne 
sont pas des Plans enthousiastes 
mais des affaires Un peu mes- 
quines de financiers manquant 
de nn. 

Maïs les Français ont tort, Oul, 
un Plan est nécessaire en période 
de cerise, mais un Don Plan u'est 
-2s forcément un Plan à taux de 
croissance régulier, tout au 
contraire. Il faut même avoir k 
courage de reconnaïtre que le roi 
d'autrefols était bien nu, que l& 
planification à laqueïle les Fran- 
çais ont cru était pour une bonne 


part une fusion. 
Les travaux du commissariat 
(*) Directeur de recherche su 
CNRS. 


AU JOUR LE JOUR 


Les enfants 


terribles 


Après un séjour de sepi 
mois aux Etats-Unis, M. et 
Mme Polovichek désiraient 
retourner vivre chez eux en 
Ukraine. Mais leur Jjils 
Walter, douze ans, et leur 
jile Nathalie, dix-sept ans, 


rejusent de suivre leurs pa- 
renis en Union soviétique. 
Ces derniers accusent les 
autorités américaines de 
a kidnapping 2. 


Dans ce conflit de généra- 
ions, M. et Mme Polovichak 
peuvent estimer Que leurs 
enfants sont encore iTop jez- 
nes pour être des dissilents. 
Quant à Walter et Nathalie, 
sans douie pensenti-1ls être 
déjà Top vieuz DOur croire 
au Père Noël. 


BERNARD CHAPUIS. 


du Plan, certes, ont été remar- 
ubiles. Ils ont fait 


A dire avec 
Jacques KRueff que le Plan était 
comme de Chantecler qui 


{ Lire la suile puge 21.) 
























































































L'avortement : 
le fait ef le droit 


il eût ôté bien difficile, H 
y a seulement dix ans, d'ima- 
giner ce qu'est devenu en 
1960 flétat du fait comme 
celul du droit au regard de 
Javortement. Le bilan qu'en 
a présenté (le Monde du 
7 aoûi) le ministère de la 
santé montre, en 6éffeil, que 
fa pratique en est aujourd'hui 
sinon souhaïñtés, du moins 
admise. 

Contrairement aux prévi- 
sions elarmistes des Cassan- 
dre, le nombre das interven- 
tions — qui s'établit chaque 
année aux alermiours de cent 
cinquante mille — n'a pas 
crû de manière vertigineuse 
Par rapport aux périodes les 
plus sombres de lillégalité. 
De plus, le caractère définitif 
de la Joi permet désormais 
son application rigoureuse et 
interdit à ses opposanis — 
devenus au demeurant fort 
rares — d'arguer du fait 
qu'un texte « temporairs » 
peut ëêtre impunément violé. 

Courageusemen et obsir 
nément défendue en 1975 par 
Mme Simone Veil, la Joi a 
ensulle reçu pendant cinq 
ans une application si impar- 
faite que la seule hostilité 
de nombreux médecins, chefs 
de service, ns suit à explr- 
quer de lsls manquements. 
Force est, aujourd'hui, d'ao- 
mettre que les extraordinaires 
outrances verbales auxquelles 
avait donné lieu, à l'époque, 
le débat parlementaire avaient 
quelque peu détourné le 
ministre de la santé du 
« suivi »« de l'application. 

Relais a été pris, ot fer- 
mement, par M. Jacques 
Berrot, que son héritage 
.démocraise chréfien el ses 
attaches provincialss — Fun 
et l'autre fréquemment réal- 
firmés — ont rendu sur ce 
point Jôégaliste et réaliste. 
Légaliste, 1} veut faire respec- 
ter le texte, désormais défi- 
nitf, Y Compris dans 5es 
dispositions répressives. Réa- 
liste, Il sait que son appli- 
cation suppose un rééquilt- 
brage par une pratique enfin 
largement diffusée de Ja 
coniraceplion. 


Libéraliser, lôgaliser défint- 
tivement l'avortement, était-ce 
un progrès de la conscience 
morale ? I} est Impossible 
d'en juger, d'autant que Îles 
options personnelles de che- 
cun demeurent, sur ce point, 
le seul critère acceptable. 
Pour certains, l'avortement 
demeurera à 1out jamais un 
crime, même s'il ne Fest plus 
au regard de Ja J0ï civile. 


Quoi qu'il en soil, ce que 
Fon peut à ïiout le moins 
estimer à présent, c’est 
qu'une telle adéquation du 
droit au fait n'est pas le fruit 
du hasard. S] Ja oi est 
eujourdhui eppliquée sans 
heurts majeurs, au bénéfice 
des femmes qui, quoi qu'on 
en at dh, n'ont jamais 
récouru « inconsidérément » 
à fravoriement, c'est qu'elle 
exprimait une proionde 
volonté collective. 





On cherche de gros romans 
pour l'été. En voici un, et de pre- 
mière quolité, à recommander à 
ceux que ne disperse pas trop 
l'effervescence des vaconces. Car 
c'est un livre dans lequel il faut 
plonger. Et qui vous engloutit, 1l 
est à la fois peinture réaliste d’un 
milieu et sublime — quoique 
scondaleuse —— histoire d’omour. 

« La Joie - Souffrance =» marque 
un tourmont dans l'œuvre de Zoe 
Oldenbourg. Née à Soint-Péters- 
bourg, émigrée à Paris à l'êge de 
neuf ans, devenue écrivain français 
de renom dès son premier roman 
(e Arglle et Cendre », 1946), prix 
Fémina pour le second (ela Pierre 
angulaire », 1953), élue membre de 
ce jury en 1961, elle s'était atta- 
chée à notre Moyen Age, qui a 
nourri au moins sept de ses livres, 
fictions ou ouvréges historiques. 


Et la voici qui abendonne ses 
Croisés, ses Cathares, ses époques 
Jointaines, pour faire revivre les 
siens, ces émigrés russes de Paris 
dans les années 30. Virage pris 
en 1977 avec « Visages d'un auto- 
portrait =, une autobiographie sur- 
tout intellectuelle où cette roman- 
Cière nous a livre quelque-uns 
uns de ses secrats. 

La manière de Zoe Oldenbourg 
n'a pos changé: ses PE 
ressemblent, par leurs 
extrèmes, à ses héros d'outrefois, 
mais Ils ne sont plus costumés, Les 
difficultés, les épreuves, les joies, 
l'amour, la mort, qu'ils troversent 
deviennent nôtres. Et l'œuvre, cette 
fois sans pompe n1! artifice, Ham- 
boie comme une vivante tragédie, 


{Lire page 9 du e Monde des : 
Évres » le feuäléton de 
JACQUELINE PIATIER.) 
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En 1975, au terme de 
l'Année internationale de 
la femme, l'ONU avait 
décidé de lancer une 
décennie pour la femame, 
1975-1985. Le point sur les 
premiers résultats de cet 
effort a été fait lors d’une 
conférence internationale, 
qui vient de s'achever à 
Copenhague. Celle-ci a 
suscité, chez les 
participantes, des espoirs 
et des déceptions dont se 
font l'écho Marie-Thérèse 
Van Lunen-Chenu et 
Yvette Roudy. Pour sa part, 
Catherine Valabrègue a 
assisté au < forum > 
organisé parallèlement à la 
conférence officielle. Elle 
estime que c'est plutôt 

de ce côté-là qu'est né 
l'espoir. 


Le dilemme de Copenhague 


N ne peut que se féliciter 
& jinitiative des Nations 
unies qui, en 19575, avaient 

Mexico 


programme d'action sur dx ans. 
Objectif : réduction des inégalités 
de chances existant entre les 
sexes. Programme ambitieux, im- 
mense, dont je Sais bien qu'il ne 
me sera pas donné d'en voir ka 
réalisation : pauses, reculs, ater- 
molements, plèpes, viennent 
raientir la longue marche des 
femmes vers leurs libertés de 
travailleuses, de citoyennes, 
d'êtres humains. 

Cependant, cinq ans après 
Mexico, les Nations unies ont 
estimé le moment venu d'établir 
un b'lan. Tel était l'objet de la 
conférence de Copenhague. Ct- 
tons quelques chiffres relevés 
dans je rapport introductif : dans 


par YVETTE ROUDY (*) 


un monde où les femmes repré- 
sentent la moitié de l'humanité 
et un tiers de la main-d'œuvre 
salariée, mais où elles accomplis- 
sent près des deux tiers des heu- 
res de travail, elles ne reçoivent 
qu'un d'xlème du revenu mondial 
et posédent moins d'un cen- 
tième de la propriété mondiale. 


Premier constat : dépit des 
engagements pris par des nom- 
breux gouvernements, l'effort des 


des inégalités qui séparent les 
hommes des femmes. Dans cer- 
tains pays du tiers-monde, l 
phabétisme des femmes augmente, 
Ailleurs, l'arrivée des nouvelles 
technologies et le développement 
mondial de la crise renforcent 
l'écrasement et la marginalisation 
des femmes dans tous les pays. 





La tribune et l’échafand 





Dans un tel contexte, com- 
ment relier les luttes des femmes 
aux luttes des peuples ? Quelle 
stratégie devons nous adopter ? 
C'est la question qui s'est posée 
d'entrée de jeu à Copenhague 
avec Je débat sur les territoires 
occupés soulevé par les femmes 


de leur propre statut au seln 


age quelques parcelles de liberté 
Pour elles-mêmes ? 


Naturellement, nous souhai- 
tons toutes, de tout cœur, nous 
méler aux combats de nos peu- 
ples, de nos groupes. C'est bien 
la preuve que nous nous sentons 
partie prenante de tout ce qui 
touche notre humanité : il n'est 
Pas de luttes populaires sans 
héroïnes connues, méconnues, in- 
connues. 


Mais n'est-il pas étrange de 
voir, à peine les conflits réglés 
ou apaisés, ces femmes dispa- 
raitre de la scène, tandis que les 
hommes seuls viennent récupérer 
tous les fruits d'un combat qu'ils 


* n'ont pas été seuls 4 conduire ? 


Les feromes de la Révolution 
française avaient leurs propres 
clubs où elles s’entralnaient à la 
discussion politique. A l'exemple 


Oui, politisées 


"EST-ON assez moqué du 
S Forum de la Mi-Décade I 


Les rencontres de Copen-. 


hagus évoquent la pagalile. 
«Pourquoi se rassembler si 
c'est pour faire Comme ÎJes 
hommes ?= «“!l0s ïjemmes so 
disputent entre elles, elles sont 
incapebles da sojidarité au- 
dessus des intérêts nationaux. » 
Et les uns de ricaner, les autres 
de feindra la désolstion. 


Et s'il s'était passé queique 
chose de très Important, qui 
émeut ot fall peur à la fois 7... 
SI l'on parlait de ces milliers de 
femmes venues à leurs frais, 
ayant souvent rassemblé sa! dif- 
ficilement l'argent du voyage 
qu'il ne leur en restait plus 
guère pour se nourrir? Copen- 
hâgue étant une des villes où 
la vie est ia plus chère au 
monde, on découvrit que beau- 
coup da femmes étaient au bord 
de l'épuisement pour n'avoir 
absorbé que du pain et de l'eau. 
On fit aussitôt une collecte. 


Au Bella Center, où se réunis- 
salent les Nations uniss, tout 5e 


par CATHERINE 
VALABREGUE (#) 


passalt entre gens blen élevés, 
ayant le eens de le mesaurs et 
du bon drolt Sans les Palesti- 
nlennes qui dérangealent un peu 
en quittant les séances bruyam- 
ment, dès que quiconque n'étant 
pas de leur bord prenait la 
parole, Iss jours sa seraient 
écoulés paisibles, en jolies dé- 
clarstions et auto-félicitailons. 
N'allait-on pas, cinq ans après la 
réunion de Mexico, signer une 
convention = contre l'élimination 
de toutes fes formes de discrr 
mination conîre las femmes = ? 
De quoi déplacer toutes Iles 
télévisions du monde. Maïs il y 
avait les femmes du Forum, qui 
menaçgient à tout moment de 
venir clamer qu'elles ne se serr 
talent pas représentées per les 
délégations officielles, ou que 
les Nations unies devraient don- 
ner l'exemple en ayant une pro- 
portion égale d'hommes et de 
femmes. Bref des éléments 
génants. 





Trop tôt pour s’embrasser 





Tandis que la déléguée sovié- 
tique déclarait que’ son pays 
avait déjà vaincu toutes les 
formes d'oppression et d'inlus- 
ticse at qu'alls souhaitait voir 
s'établir, dans ls respect des 
différentes idéologies et options 
politiques, un elimat de paix et 
de détente, vollà qu'au Forum 
un petit groupe d'Ukralniennes 
décidalent de faire la grève de 
la faim pour attirer l'attention 
sur des femmes amprisonnées en 
URSS, Sans douts n'avaient- 
elles pas la même Idée de la 
justice que la déléguée soviéti- 
que. Elles étaiont six, en Cos- 
tume de isurs pays, à !a porte 
de l'université de Copenhague, 
où se tonalent les innombrables 
atellere du Forum, avec un exilé 
soviétique qui s'était joint à elles 
par solidarité. 

On savalt fort heureusement 
prévu un espacs Important 
— 2 iélomètres — entre les 
Nations uniss et Is Forum. D'un 
côté, le Beila Center gardé 
comme une forteresse, l& police 
sur le quévive, qui traîna s! 
brutalement des maniféatantes 
venues dire leur réprobation du 
coup d'Etat en Bolivie que cer- 


taines flnirent à l’hôplta! — nous 
aûmes à ce sujet un écho du 
déseccord survenu entre le chei 
de !a securité des Nations unies 
et le chef de la polica danoise. 

De l'autre, runilversité de 
Copenhague, où qui voulait en- 
trait et s'inscrivait, où régnaït 
un état de fièvre rappelant 
mal 1968. Dans le hall d'entrée 
surgiseaient avis de réunions, de 
manifestations, de fêtes, des 
messages personnels, des afti- 
ches, parfois enlevées aussitôt 
posées. Le portrait de Khomeiny 
ne fut pas sur les murs plus de 
quelques minutes. « Pourquo/ pas 
Mme Thaicher?» s'écria quel- 
qu'une en l'arrachant. Les salles 
de cours, les amphis, petits ou 
grands, tout était plein. 

Je n'oublieral pas l'entrée dans 
le grand amphi de Domitila Bar- 
nos de Chungara, leader révo- 
lutionnairs bolivienne, poing levé, 
scandant «“#sofdaridad, sollda- 
ridad », escortée de femmes du 
Brésil, d'Argentine, du Ghli, 
venues échapper pendant deux 
semaines au carcan de l'oppres- 
sion. Vinrent aussi, inoubllables 
également, les Africaitnes Parmi 
elles, très actives. les S6néga- 


laises, qui ont fondé une asso- 
Ciation des femmes africaines 
pour la recherche sur le déve- 
loppement, pour décoloniser Ia 
recherche, expliqualent - elles. 
« Ne nous apprenez pas comment 
lutier contre lexcislon; cela 
nous regarde,  disaient-elles. 
Cette nouvalle croisade de 
FOccident a fa plus de mal que 
de bien. Nous la vivons comme 
une ettointe à je dignité des 
fommes qu'elle prétend sauver. 
Eïle ne sert qu’à masquer le vral 
Problème qui est celui de l'ex- 
ploitation et de l'oppression des 
femmes du tiers-monde, qui 
Permet qua de telles pratiques 
soient toujours en vigueur. C'est 
aux femmes d'Ajrique à sortir 
de leur iéthergie et à se faire 
emendre dans ioutes les instan- 


Ces nationales et fInterneijlo- 
nates. » 
C'est bien là Ia principale 


leçon de cet immense rassem- 
blement de femmes lucides. 
Pour la première fols on Îles 
entendait déclarer publiquement, 
envers et contre tous les oppres- 
seurs qui siégesient aux Nations 
unies, qu'alles allaient prendre 
leur sort en mains, contrôler 
les décisions qui se prennent 
si souvent sans elles et qui 
déterminent l'avenir du monde 
et le jeur. Cela s'appelle se 
politiser. 


Quelques-uns auraiont préféré . 
Sans doute les voir se jeter dans 
les bras les unes des autres, 
pleurer d'émotion, agiter de 
grands et nobles sentiments, 
comme lorsqu'aux Nations unies 
la déléguée officielle du Chili 
S'épancha sur l'épaule de la 
Jeune sœur d'un hommes mort 
sous [a torture des policiers da 
Pinochet. !! est trop tôt, hélas, 
Pour s'embrasser, | serait vain 
de se Ie cacher. On ns peut 
s'unir à n'importe quelle femme, 
Sous prétexis que l'on est 
femme. 

Oui, les femmes étalent poli- 
Nsées. Oui, j'ai vu pour la pre- 
mière fois des femmes qui ne 
£'en tsndront plus aux luttes sur 
la contraception, le viol, 1es 
femmes battues, luttes qu'il faut 
blen entendu continuer à mener. 
Elles sortent de leur isolement, 
se rejoignent, salon leurs aff 
nités, pour travailler ensemble à 
un autre avenir. Elles vont enfin 
éoir, allleurs Que dans ls cadrs 
de leur famille, Tôt ou tard, Il 
faudra blen en tenir compte. 


{*) Ecr!valn. 


d'Olympe de Gouge, elles exi- 
geaient le droit à la tribune 
puisqu'elles avalent celui de mon- 
ter à l'échafaud. Les hommes de 
la Révolution en ont jugé autre- 
: l'on de leurs premiers 
actes fut de fermer ces clubs où 
les femmes risquaient d'a; 
fondir le sens des mots liberté, 
égalité, fraternité. 


Ainsi, des femmes de la Ré- 
sistance, arrêtées, torturées, dé- 
portées, mails qui n'ont pas réussi 
à se faire admettre dans nos as- 
semblées d'élus nationaux. où 
nous n'attelenons pas 3. Ainsi 

héroïnes algériennes, telles 


hired, 

l'on n'a pas retrouvées dans les 
équipes strictement masculines 
des diriseants algériens. 

En donnent la prioriké À Ia 
lutte des peuples dans un cadre 
fait spécialement pour les luttes 
des femmes, ne risque-t-on pas 
d'étouffer une fois de plus les 
voix de celles qui espéraient, 
avec juste raison, proflter de 
cette tribune inespérée, unique, 
pour dénoncer les violences, les 
injustices, dont toutes les femmes 
sont l'objet dans le monde ? 
Violences économiques avec le 
chômage et les bas salaires, mais 
aussi violences physiques et 
sexuelles de tous ordres: celles 
des prostituées de Grenoble, ob- 
jets de sévices de leurs tortion- 
naires proxénètes, femmes bat- 
tues, violées tous les jours dans 
nos. sociétés policées, victimes 
d'un fascisme du cuornieS 
femmes excisées mutilées à 
jamais dans leur chair, par mii- 
lions, sous couvert d'un certain 
ordre prétendument culturel bien 
commode, mais fait surtout pour 
assurer 1a domination de l'hom- 
ne sur sa compagne, que ce soit 
en Afrique, aux Etats-Unis, en 
Europe, en Asie. 


Alors, que peut représenter Co- 
penhague pour les femmes ? 

I fauûra bien qu’un jour nous 
soyons parti prenante d'un pro- 
jet global pour un nouvel ordre 


économique, culturel, pour 
l'ensemble de l'humanité. Alors le 
monde sera différent. Meilleur ? 
Pourquoi pas, dés l'instant qu'il 
peut difficilement être pire ? 

Maïs les femmes veulent-elles 
vraimeñt occuper toute la place 
qui leur revient ? Lä est toute la 
question, 
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Féminisme et humanisme 


par MARIE-THÉRÈSE VAN LUNEN-CHENU (#) 


AUT- IL parier d'une 


cause des femmes 5e seralt-elle 
perdue en route, au bout de ces 
cing petites années seulement 
qu'elle vient de vivre dans 
l'orbite du grand frère et de ses 
droits de l'homme? Faut-il 
encore parler de féminisme, 
enfin, e& duquel, si tout ce 
tapage n'a servi, en définitive, 
qu'à rejoindre les hommes au 
théâtre onusien des déclarations 
grandiloquentes et hypocrites, 
dans La truanderie parlementaire 
qui fait désormais fortune aux 
trloumes, et où les femmes ont 
montré qu'elles pouvaient éga- 


intéressent-elles les Français el 


les Françaises ? On nous assure 


que non Comment pourra-t-il 
en étre autrement aussi lons- 
temps que les médias ne feronb 
ressortir que la pusililanimité 
des faits fémnins : i 


forum alternatif, et qui n'au- 


? 
Le manque d'intérêt pour TE 
les travaux yré à 

conférence de la décennie a a 
presque total Il s'agissait pour- 
tant, pour la première fois, d'une 
bonne matière d'information, 
concrète, diversifiée toute 
chaude des halétements du 
monde, en reflétant les espoirs 
mails aussl, surtout, les souf- 
frances. La femme pauvre, anal- 


du monde, 





Une nouvelle convention 





D D de 


sexistes : 11 entend s'attaquer à 


geux. L'article 5 de la nouvelle 
Convention stipule que les Etats- 
parties doivent prendre « foutes 
mesures appropriées DOur Mmoûi- 
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fier les schémas ei modèles de 
comporiement sOcio-culiurel de 
l'homme et de la jemme en vus 
de parvenir à lélbminalion des 
préjugés et pratiques coutumières 
ou de toul autre 1ype, qui sont 
fondés sur l'idée de Tinjfériorité 
ou de la sunérionité de l'un ou 
Tautre sexe ou d'un rôle stéréo- 
typé des hommes et des femmes à. 


soulevée parait 


progrès du féminieme historique 
apportent un défi et une chance : 
sont-elles capables @Ge dépasser 
les contingences patrlarcales, de 
montrer que leur message fonda- 
mental n'a rien à craindre ni à 
perdre de ls culture contempo- 
Taine qui marque, après le refus 





CORRESPONDANCE 
Le onzième droit 
des enfants 


page a Idées » du 28 juin : 


M. Canettl, permettez-mol de 
rajouter à votre déclaration des 
droits de lenfant, celui-ci, à 
l'usage personnel de mon fils, et 
peut-être — qui gait — d'autres 
enfants : 


Al) L'enfant à le droit de 
rendre visite à ses parents. 
Mon fils a huit ans. 11 vit avec 


née stolaire terminée, je l'at donc 


festement, cela n'avait pas été 
prévu dans ses plans, Car J'ai été 
battue (avec fracture du sacrum), 
en présence de mon fils Four 
avoir cru qu'H avait le droit de 
rendre visite à son père. Bt pour 
avoir oublié que, l'été venu, cer- 
tains êtres deviennent encom- 
brants : chiens, chats, vieillards, 
et aussi, quelques enfants. 

Pour ma part, je peux porter 
plainte pour coups et blessurés 
volontaires. Certes. Mais pour les 
blessures morales à mon 
fils, témoin de la scène et rejeté 
par son père, qu'à-t-on prévu ? 
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L'imam Khomeiny endamne les «divisions entre le président et l'Assemblée > 


Quatorze nouvelles exécutions 


s 


Quatorze personnes, dont treize impli- 


douze officiers d'active et un eur mort à TÜURSS.!»> 
de taxi Ces exécutions portent à qua- 
rante-neuf le nombre de es 


président Bani Sadr à TF 1, accusant la procbains 

France d'héberger 

arrivés à W. 
Franç 

qualifiant de -< dénuées de tout fonde- 

«< Washington 


Téhéran, — La vie politique quels on assiste & 
dé- alliances ne sont 


d'hul Les 
les mêmes 


les auirés — pour ormer ur journal de K& gauche 

gouvernement à D dat fat contraint de f portes 

islamique », a-t-il affirmé. : Î y & un an). M een 
A en effet, qu'approche jour 

la formation d'un ve t, avaït 

les esprits s’échauffent au-delà de nr Yazdi, reçoit _… Le 

tribunes, Yolée J 

t CL les organes d'expression l'originalité , Simoltané- 

6" 

ie à msultes entre blique islamique. I1 est convoqué, 
COUPS es en œux 

qui étaient cæ le. , 


Les attaques contre M. Bazargan régime), et responsable de l'admi- 


Tout mça avec le de tion des biens de main- 
provisoire 


| morte (AWQAF), mi M. 

nt provisoire de MC Barr Jui-même n'ont été épargnés. Le 
Éritiques de l'aystolah Behechl, | RE ent per leu 
contre sa politique « pro-O0cciden- ‘ P 

tale et une en sera0s seulé- Quant À l'ancien premier minis- 


Frent campagne, l'hiver ne ouverte à l'imam, 
contre tout ce qui ressemblait, de ©, ironie ! publiée un 
près où de loin, Rp Esizm, le journal de 
coupable avec l'Occident. . : : 

Que la. récente exclusion du 
modérés et la ayant été de l'amiral Ahmsd 


2 Far 
| Madant n'ait suscité aucane pas- 
ments à l'appui, ce fut le tour Séxiemnent À de 


sion, ne tient pas st 
du grand ayatollah Chariat qu'il s'était exclu lui-même aupa- 
Mo LES Pas belle pendant militaire intellectuel n'était 
les deux campagnes et membre De PES 
pérmirent à M Bani Saër de religieux n 


Pr = dire d'être SH s Des ie ‘comploté cemire ke cpet de l'Etat, 
Quant aux élections législa_ ceinte du Parlement : la presse, 
tlives, es furent, de l'aveu géné- puis la télévision, y ont fait écho. 
Lies le : A Hale du débat, qui fut He 
source 
des mans agresæifs eux- Éouleux, donné 


Le Caire aurait demandé à Washington 





de condamner la décision israélienne sur Jérusalem 


La réponse de M Begin au à Casablanca pour examiner ls 
président Sadate sur Jérusalem : 
n'aurait pas encore été remise au . ministre 
chef de l'Etat égyptien. De toute luxembourgeois des affaires étran- 
façon, celui-ci, qui fait rebraite gères, d 
unes on an ve ads européenne, 
qu'apres 4 À 

au credi avec le président Assad et 
à le fin de cette semaine On pri 


la semaine prochaîme, son collègue 
Ps avait fait savoir À ainsi qu'avec M Al Fahoum, 
AL Begin qu'il les président du Conseil national 


adoarnaîit négo- 
ciations sur l'autonomie de 1a re 
Cine RON fe Mae & 
un dIsraëls (le Monde. en Syrie & 
du 5 août). : froid 


; \ . de FONU sur la Palestine 
A ‘Taef (arabe, Saoudie, le “1 a &é H 80 
tee de le rete Mo Sn RTS 1e 0 
)i bre une tournée européenne 
déclare que la décision israélienne ares Tndses ed Pari 
où il sera recu par M Giscard 
conférence d'Estaing) eb dans d'autres capi- 

s réunir le 16 août tales — {AFP.P., Reuter.) 


É 


tente ms EE La we à . ._— ms =, 


poursuit. Dans une allocution prononcée 
mercredi, l‘imam Khomeiny a appelé les 
musulmans du monde entier à «descen- 
dre dans les rues vendredi pour crier 
«Mort aux Etats-Unis, mort à Israël et 


A New-York, le porte-parole des 6tu- 
diauts islamiques, M. Mohamed Badr, a 
annoncé que ces derniers avaient l'in- 
tention de manifester à nouveau dans les 
ins jours devant la Maison Bian- 
che. Unes centaine d'entre eux sont déjà 


pu s'y rendre à la suite du refus des 
chauffeurs des autobus de la compagnie 
Greyhournd de les transporter. Selon le 
n Post», qui cite des « sour- 
ces informées >», les autorités américaines 
estiment à 5 millions de dollars les som- 
mes introduites aux Etats - Unis pour 


répandre l'idéologie de la révolution isla- Frères Musulmans 
mique et embarrasser le gouvernement| fuit leur reddition aux autorités 
. de Washington. 


Le gouvernement britannique redoute | jeudi 7 août, au terme de la loi 


Syrie 


Les autorités annoncent la reddition 
de plus de 300 Frères musulmans 


De notre correspondant 


Beyrouth. — Plus de trols cents 
de Syrie ont 


échange de la vis sauve, dans 
le délat d'un DEN dabrent 


l'arrestetion lundi àä Londres del instaurant la peine de mort pour 


Les autres n'ont 


nien une image tristement réa- 
liste de sa jeune On 


voter pour M Hassan 

Ayat en déclarant que leur seule 
motivation était de se prononcer 
contre le président Bani Sadr. 
Maïs le problème-clé qui suscite 
le pins de polémiques, et qu 
inquiète lFimam. est le blocage 
des institutions du fait de l'hos- 
tüité entre le président de 1 
République et le Parlement. Le 
president doit £&e soumettre ou 


résultat des délibéra: de la 
mixte € 

désigner un candidat à charge 

de premier ministre. L' nt 


LE MOIS DE 


EGYPTE : un recul du rigorisme intolérant 
De notre correspondant 


Le Caire. — On & craindre 


grande 6e d'Al Ashar, les 
Fe nues En ee à Ë 

ennée, 
fermé ique, et ils ne man- 


L Manifesta- 
d'intolérance, 
RÉ TES 
aussi une volonté populaire 
«dire zut aux donneurs de 

ei aux activistes». Ne trouve-t-on 
pas cette recommandation dans 
le Coran? :ePas de contrainie 
en region ! 3 Ce verset est plus 
souvent cité dans la rue que du 
haut des minbers (chaîres des 
mosquées) 


Les journaux (1), dans l'espoir 
pee de PRE ES Mad _ 
ne 


d'automopilistes 

qui ent le er 
d'une Journée de privation 
de chaleur, t sur «ke 


contrôle des pus qui doit 
celui-ci soit vraiment ‘uInbie », 


mn. 


Téhéran. Les soixante-buit détenus pour-| ,uimans syriens 
suivent, depuis mardi, une grève de [a| étranger. Le chef de la confré- 
faim dans diverses prisons londoniennes | rie, M. Issam Attar, vit hors du 
et plusieurs dizaines de ressortissants | Days, 

iraniens ont commencé mercredi à meni-| fédérale. 
Tester silencieusement devant établis- Les 
sements, en arborant des pancartes sur| faites du résultat obtenu. Combi- 
Pen penvei nrei «lasse vie| nées avec une de 


soixante-huit ressortissants iraniens ayant| Simple appartenance à cette 
manifesté devant l'ambassade des Etats- confrérie. 
Unis n'entraime une nouvelle détériora- 


Ce délai a cependant été pro- 


Jo: d'un mois — Jusqu'au 
tion des relations entre Londres et + ae — pour ke Frères 


à Khomeïny » et -« Relächez Se DS ES de bee 
de ja révolution ». (AFP. Reuter.) Fe Anton eurent, nr 


nuisib # des Frères musulmans, en lutte 

ps dit, ne pren violente contre le régime du pré- 
ainsi, d'où qu'elle | Sident Assad depuis deux ans, et 

tion intransigeante | Auteurs d'attentats eï de troubles 
qui paralyse le pays divisé entre | divers ayant fait su tolal plu 
1 autorités issues du | S2US centaines de morts de 


: que fsia- | Don Okla, toujours en fuite, deux 
mique qu'au chef de l'Etat. dirigean L 


d'appeler à l'entente et à la! détenus ML Mohamed Nabil 
concertation. La collaboration des | Allouche, Ahmed Helmi Khoja et 
forces politiques islamiques en| Ahmed Salem 

Iran n’est qu'une étape : l'imam| Les Frères musulmans se ca- 
Khomeiny a appelé tous les| ractérisgent cependant par une 
musulmans du monde — près| grande clandestinité eb un cloi- 
d'un d'hommes — à| sonnement strict de leurs cellules. 
s'unir, vendredi, contre l'Amé-| Les troubles, bien qu'en ralative 
rique, l'Union soviétique et lel diminution, n'ont pas cessé au 
sionisme. cours du dernier mols et l'on 


geants, La campagne antijorda- 
aienne s'était arrétée. Elle a re- 


ment son rôle liberté est 
cependant relative et leurs «ac 
ées Jordanie «a 


LUCIEN GEORGE. 





JEUNE DU RAMADAN DANS DEUX PAYS ISLAMIQUES 


sur «l'accès à Ia sérénité» et su 
la « transparence de Füme »!| coïncidant avec 14 
qu'apporte l'abstinence. 
En tout cas, le sentiment qu| Daraines Giicile à : 
Den communautaire, csouree de | Pourtant le mois de jeûne aura 
On = 

Geur d'une fraternité religiense, gr qu 


contraire, être diminués par les] mois sacré du ramadan soit 
caccommodements avec le jeûne», 
M Dent vent de js 
con venan E i 
* s ou des té d'Etat ef le roi Hassan IT portant 
avaient au contraire aigri l’atmo- 
sphère, d'ordinaire chaleureuse, | ‘2/2 »,, Je Coup de osnon 
du Ramadan égyptien. Le 
JP. PERONCEL-HUGOZ. | SE Chargée de signification. 
Le L 


1) Le frère PS an Sami El] gion aire respecter 
à recensé pour la Nouvelle RL pe 2 


Ë 


“Le dernier grand de la littérature moderne de langue 
allemande après Kafka, Karl Kraus, Musil, Broch, et le 
maître de la nouvelle génération. Un homme d'exception, 
un penseur'singulier, cosmopolite." 

Françoise Wagener / Le Monde 


“Telle est la force du talent : en fouillant Sa mémoire, 
Canetti rencontre la nôtre. C'est un honneur, et une 


merveilleuse impréssion.* Angelo Rinaldi / L'Express 





MAROC : une semi-paralysie de l'économie 
De notre correspondant 


cafés 
pour l& plupart ferment leur 
DRE Le be 


Marocains que 

pour lire leur s 

C'est seulement en fin d 

midi que s les 
peuvent se faire servir, 


certains 
& à ce b "Us ge 
dencent des t, vers 
repas 


faque sur la 


tréptise ‘am s'éntend 

ne à 

répondre : «Attendez Ia du 

ramumian ». es 
ROLAND DELCOUR. 
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La junte militaire dédenche une chasse 


aux correspondants de la presse étrangère 


Le gouvernement militaire a suspendu le mercredi 6 août toules 
les communications avec l'étranger par télez et il a déclenché une 
véritable chasse aux journalistes étrangers encore présents à LG 


Paz. Trois 


américains ont élé arrétés par des civils armés 


reporier 
à leur hôtel et ïîls ont disparu. Plusieurs correspondants étrangers, 
injormes qu'ils Ctaient recherchés, ont préféré ne pas rentrer à l'hôtel. 


cdevraient payer pour dont !ls étaient coupables x. 


Correspondance 





UN APPEL DU COMITÉ 


DE DÉFENSE DE LA DÉMOCRATIE | res” antiies 
Genève la 


iancé, mardi 5 août, un appel à 
l'intensification de Ia lutte contre 
les « usu ra » rs ont dé- 
claré « 7 interne 
contre leur A als avec 
l'aide jfinancire et technique de 
l'Argentine 


Selon le comité, «les militaires 
qui usurpent Le voir malgré la 
volonté des 


u dicia- 
ture du en 
2 
En fait, affirme le CONADE, 
æ Us défendent «es 


les 
in d'une poignée de privi- 
pour ous. E Te sg de 


er EE 16 1978) piller 
Te Et'pour 





anale pour la 
fermm accusé 
la 1 le Chili et 





vembre, alors qu'i n'étalt encore 
que chef du service d'intelligence 
de l'armée. colonel 


El Salvodor 





L'ESCALADE DE [A TERREUR 
PREND DE L'AMPLEUR 


San = Salvador (AFP, AP.). = 
Plus de quarente personnes ont été 
victimes de la violences politique au 
Salvador au cours des dernières 
quarante-huit henres. Des cadavres 
mutilés ont été découverts dans dif- 
rTérentes localités du pays et des 
Jeunes gens décanités ont été retrou- 
vés dans le centre même de la capi- 
tale L'escalade de La violences et de 
la terreur ne cesse ds prendre de 
l'ampleur, les commandos de 
lextrème droite étant considérés 
comme responsables des derniers 
assassinats et dés mutilafons. 


Selon certaines rumeurs, des grou- 
pes de rebelles armés se rassembie- 
ralent ans les régions proches du 
Honduras eb s'appréteraient À faire 
monvement Vers La capitale Ce qui 
est etrtain, c'est que chacun s'attend 
dans ce pays à un affrontement 
généralisé entre les forces &e gauche 
et les troupes de Ia junte soutenues 
par les commandos de l'extrème 
droite résolus À tout faire pour em- 
pêcher une éventuelle victoire des 
mouvements qui souhaïltent instaurer 
un régime semblable à celul du 
Nicaragua sandiniste. 





LA FAMINE DANS LE KARAMOJA 
Le gouvernement est incapable 
.. assurer la protection 
des représentanis des organismes d'aide 
De notre correspondante 


unies 
ment) à Karpals STE 
ES de de secours dans la 


(CHaui t des Nattons 
attaqué de 25 à i 5 
a joie. 

Etant l'insécurité qui 


es Rd se doit de 
tance /«le Monde» du 3-4 août). mi 


ke initiatives ds” Rte 
humanitaires 


ISABELLE VICHNIAC. 
fLire page 6 les décisions äu 
gouvernement en  juveur des 


gouvernement français en faveu 
des Re 8 Karæmoiu.)} é 





En et 
mières de l'organisation « Méde- 


les js hôpitaux et de 
Namelu en Ou ont 
gné leur et travailknt de 
THouveRtn lundi 4 août. 

(1) Baussaye, 


92200 Neige ©. c: P. 1168-07 EL 





Des gr DE (ASIE 


Ii semble ne ue la Ligue 
des sociétés de Du 
maïintiendra dans 


4 mesure du 

possible son jeton traditionnelle 

ru De retour du Kara- 

moja, M. Jean-Michel Goudstik- 

ker, délégué à l'information de la 
, NOUS à déclaré : 

« La famine _ souffre cette 
province ne neui Etre considérée 
comme un désastre UT ou 
dû à des fléaut naturels tels 
la sécheresse. Celle-ci, Qcrles 
Cause des ravages ULes, 


massacre 
défenseurs, femmes et enjants 
compris. Le béta étant l'unique 
ressource aliméniaire des hom- 


TÈgTnen 
crainte. En ouire, les seules ter- 
res ensemn ont élé ratagées 
par les pluies tiolenies ef de 
courte durée du mois de mai qui 
ont précédé Le période actuelle de 
sécheresse acCTUE. 3 
a 11 ne saurait cependant faire 
de doute pour personne, pour 
aucune Organisation, que la Te- 
prise des distribuHions est une 
nécessiié absolue. Chaque jour qui 
passe sans nourriture se solde 
par d'innombrables morts, alors 
que jee 25 et l'action 
de tous les organismes de se- 
Cours laissait espérer que le 
ais PORTE être sérieusement 
réduite. 





Afghanistan 


UN GÉNÉRAL SOVIÉTIQUE 
A-T-IL ÊTÉ TUÉ À KABOUL ? 


L'Humanité du 


L'inforrmation que croit 


pouvoir démenti l'Humanité 
avait été publiée per l'Agence 


tiques — font tont Ieur possille 
pour empêcher les journalistes 
occidentaux de sé révére à 
Kaboul, refusant la plupart des 
demandes de visa, 7 compris 
celles du « Monde ».] | 


Nicaragua 


Les anciens gardes de Somoza face à leurs juges 





CUISINIERS OÙ BOURREAUX 


Managua. — La pièce est toute 
petite et le climatisation marche 
mea. Pour tout mobliler : deux 
bureaux, una table, trois chal- 
sos. Quelques alifiches de la camn- 
pagne d'ejphabétisetion ornent 
les murs et une phrase du fon 
dateur du Front sandiniste an- 
nonce : «Dans la bataille pour 
un changement révolutionnaire, 
nous n'exciuons pas Ceux qui ne 
pensent pas Comme nous. = Sont 
présents deux juges, Un secré 
taire, un gardien sens arme, un 
pracureur, trois Journalistes et 
un accusé, ancien membre de le 
garde nationale de Somoza : pe- 
tite berbe, regerd Inquiel, che- 
mise et pantalon de grosse tolle. 
Face au tribunal spéciel n° 2, 
c'est un Cas bDénin mais révé- 
fateur. 


M. Gonzalo Martinez Zelaye asf 
accusé d'être entré «COonaciem- 
ment » dans la garde au Moment 
dss sanglanites opérations de 
« neHoyage » lancées après Firr 
surrection de seplembre 1978 oi 
donc «d'avoir, en connalssance 
de cause, participé à une organi- 
sation destinée à commettre des 
délits» et dont le but principal 
était «le maintien au pouvoir 
d'un régime corrompu et répres- 
sif». Pour y parvenir, cetie orga- 
nisation « avait recours à f'éfimi- 
nation physique systématique des 
opposants au moyen de la cas- 
tration, l'asphyxie, l'empoisonne- 
ment, les mutilations, le dépe- 
çage, etc.» M. Gonzaio Mar- 
tinez est passible de un à trois 
ens de prison, conformémemn à 
l'article 493 du code pénal. 


Les questions du président et 
du procureur, les réponses de 
l'accusé se suivent presque à 
voix basse, rylhmées par Ja 
secrétaire qui tape directement 
à ja machine : 

«Pourquoi étes-Vous entré 
dans la garde ? 

— Parce que je n'avais pas de 
travail. 

— Quel entraînement militaire 
avez-vous reçu ? 

— Aucun. 

— Que saviez-vous des évêne- 
ments qui secouaiont le paye à 
cette éboque ? 

— Rien. 

— Lisiez-vous !es Journaux ? 
Ecoutiez-vous la radio ? 

— Je suis analphabète et je 
rentrais trop tard le soir pour 
penser à autre chose qu'à dor- 
mir. » 

Le procureur s'énerve : 

«Mais vous étlez chauffeur 
d'autobus pendant es années 





Chine 


M. HUANG HUA 
ANNULE SA VISITE EN INDE 


M, Huang Hua, ministre Chinols 
des affaires étrangères, a annulé la 
visite qu'il devait faire eu Jnde en 
octobre Cetta nouvelle a été an- 
noncée Dar le porte-Darole du rui- 
nistère indien des affaires étrangères 
mercredi 6 août. Ce dernier ax 
déclaré : « Le gouvernement chinois 
nous a informés que le calendrier 
de M. Huang d'ici à la fin de l'année 
était trés chargé. » Pékin a suggéré 
qu'uns nouvelle date soit discutée 
« ultérieurement ». 

D semble que la décision chinoisa 
soit motivée par la reconnaissance, 
le mols dernier, par le gouvernement 
da Mme Gandhi, du régime pro- 
vietnamien de M. Heng Samrin au 
nn c'est ce que Fon 
confirme de source proche nu mt- 
aistère indien des affaires étrangères. 
Après cette reconnalssonee, le Chine 
avait poblié an communiqué décla- 
rant que 2 décision indienne allait 
ternir l'image de l'Inde en Axe du 
Sud-Est et affirme que des pressions 
soviétiques étaient à Vorlgine de 
cette mesnre. 

Le porte-parole du ministère fndlen 
des nffairés étrangéres a indiqué 
qu'il était « bien connu que J’Inde 
et La Chine out des points da vue 
différents sur la sitaution an Cam- 
bodge, comme sur beaucoup d'autres 
questions Juternationales, Le gou- 
vernement indien estime tontafois 
que la nérmalisaftion des velatfons 
sino-Indiennes n’exige pas une iden- 
tité de vues entire Ies delx Pays Für 
tous les sujets ». — (APP, UPL) 
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De notre envoyé spécial 


1977-1978. N'entendiez-vous pas 
les commentaires des gens ? 

— Non, parce que j'étais à 
côté du moteur, qui falsaït beau- 
coup trop de bruit » 

Quend on lui demande quelles 
armes H sait utiliser, M. Gon- 
a/o Martinez, qui disposait d'un 
pistolet et œun iusil d'ordon- 
nence, répond : «Je ne savals 
même pas [es désarmer, el, avant 
cheque inspection, je payais un 
caporal pour qu'H me les net- 
toile. = 

Après avoir salué sons sens 
de l'humour, le président rep- 
pelle à l'accusé que, de tous les 
gardes nationaux passés devent 
luf à Ce four, deux seulement 
ont roconnu avoir commis des 
crimes. « À VOUS en Croire, VOUS 
étiez une armés de Cuialniers, 
de jardiniers et de maçons, el 
portant des dizaines de milligrs 
de personnes sont mortes, des 
milliers ont disparu, ont été tor- 
turées ou agsassinées. » 


« Des critères 


de constiente » 

L'attltude des enclens gardes 
nationaux est souvent ia même. 
L'un d'entre eux, aprés avoir 
reconnu qu'il état garde du 
corps de Somoza dans Îles der- 
nières semaines de la dicta- 
ture, a déclaré qu'au cours des 
dix années précédentes f avait 
exercé les Ionctions de sergent- 
major dans Îa fanfare de ja 
garde et qu'il ne sortait jemais 
de le caserne. La piupart déüle- 
rent qu'ils ont déserté dans les 
deux darniers mols de la guerre 
car Ils savent que, dens le déscr- 
dre final, I ne reste aucune 
trace écrits des eaffectaions 
pendant ceite période. Un véts- 
rinaire chargé de l'entretien des 
chiens de le garde, Où, après 
oix ans, I! a atteint le grade de 
Heuternant — |] avait obtenu une 
bourse d'études en Colombie, — 
a déclaré d'une voix autoritaire. 
ne pes savoir manier d'armes, : 
ne pes savoir qua Îes chiens 
étaient utilisée dans la chasse 
aux paysans Ou pour toriurer 
des prisonniers. il ne savalf pes 
non plus que la graisse de porc 
sur un corps d'homme est sus- 
ceptible dexciter un Chien qui 
a faim. 

Beaucoup d'avocats critiquent 
une procédure rapide qui 
accoepie foules Îss preuves, 
«même celles qui n6 sont pas 
prévues dans le code. Les 


dossiers son! établis sur la base 
des archives de fa garde natio- 
nale et des plaintes déposées 
par la population dans Ges cen- 
tres ouverts à cel effat au début 
de l'année. Les phoios des accu- 
sés élajent exposées sur des 
pennsaux muraux 8@t (oute per- 
sonne ayant des informations à 
donner à feur sujet était Invités 
à je faire devant Îles autorités. 
Selon l'expression Juridique 
consacrés, Je corps du délit faif 
le plus souvent défaut. 

Un président de tribunal 
répond : « Nos critères sont des 
critères de consclencs. Comme 
à Nuremberg, nous rendons des 
jugements politiques Encore 
avons-nous la générosité de ns 
condamner personne à la peine 
de mort, nl même à la réclusion 
à vle. Comment pourrions-nous 
prouver la culpabilité de tor- 
tlonnalres dont les victimes 
étaient affublées de cagoules ou 
qui, après avoir assassiné quel- 
qu’un, assassinaisent également 
tous [leg témoins, même les 
enfants ? S'il nous fallait [a rap- 
port du médecin légiste, la plu- 
part de ces criminels seralent en 
fberté. » 


La presse et la population 
suivent css affaires avec beau- 
coup d'intérêt. Les journelistes 
ont librement accès à toutes Jes 
sessions de tous les tribunaux 
spéciaux et sont admis à consul- 
ter Jes dossiers quand Ils le veu- . 
lent. Chaque jour fes trois jour- 
naux du pays repportent fes 6/6- 
ments jas plus selllants des 
procès de Îa valile, le plus sou- 
vent en première page. 

A IR sortie du tribunal, nous 
avons pu voir des pellls groupes 
de parents qui aliendent de voir 
les accusés. À Cent mètres da 
là, à Fombre d'un arbre, uns 
viellfe femme discutait avec son 
voisin des assassinats commis 
presque  quolidiennement 
dernières semaines contre de 
jeunes étudiamis qui participent 
à la Campagne d'alphebétisallon. 
L'un des tueurs, qui vient. d'être 
fait prisonnier racontait dans Îe 
Journal comment I} a traversé la 
frontière du Hondures avec d'an- 
clens gardes nationaux, at com- 
ment lis ont arraché jea ongles 
puls dépecé au couteau un jeune 
homme de dix-neuf ans. « Ceux- 
là, sf on les attrape, il faut !es 
tuer», crle-t-eije en brandissant 
son journal. « Îls ne peuvent pas 
ainsi abuser de notre généro- 


sité. » 
FRANCIS PISANI, 


À TRAVERS LE MONDE 





Chypre 
@ REPRISE DES ENTRETIENS 


AUTATRES. 


— Le samedi 9 août, une pre- 


mière entrevue doit réunir les 
tes turcs 


les problèmes de fond ne 

seront abordés qu'à partir du 

15 septembre. Les derniers en- 

tretiens n'avaient ent qu'une 

ro du 15 au Ad nn 

l'ONC a multiplié les démar- 

ches pour une reprise du dia- 
l0ogue. — fA.F.P.) 


Costa-Rica 


O UNE GREVE DES CINQ 
MILLE OUVRIERS AGRI- 
COLES DES BANANERATES 
Pins dé 3 milles de dojiers 


pe de 3 milli DE 
ons k jeudi 7 août. Te 
z On 
réclament une aug- 
mentation de salaires et la 
rétr egration d'ouvriers ré- 
cerment licenciés. — fA.F.P.) 


Guinée-Bissau 





‘Israël 
. a ——— — 
© M. BEGIN, résident da conseli 
israélien, : f 
mercredi 6 août, l'ordre de 
amini » 


République 
Sud-Africaine 


@ LA GREVE JOURNA- 
LISTES du quotidien à au- 


dience africain ine Post de Johan- 
6 sons ie ayant 
ee nce une 


nent à salariale de 
D D. — (AFP) À 


Tunisie 





8 OS eus or 
de la libération @ cn de DrriT 
syndicalistes . détenus, 
Pris 
De dt dan 
qu'il 6 

victoire obtenne pur le nb 
des travailleurs 
concrétisation positive es 
actions de solidarité ouvrière 
internationale. 


LE MONDE 


Met chagus Jour à :!s disposition dE 


test [cetcurs dés rubriques d'Annonces 
GaL LEE 


Veus y trouverez peut-etre 


LES BUREAUX 
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: EUROPE 


LES SUITES DE L'ATTENTAT DE BOLOGNE 
: . L'ARRESTATION DE M. MARCO AFFATIGATO A NICE 


UN JEUNE HOMME DISCRET Le mandat d'arrêt international 


De notre correspondant régional avait été lancé le 4 août 


M. Ajfatigaio à été présenté, le jeudi 7 août de matinée, 
devant le procureur de la République de Ne, qu lui a nobjié De notre correspondant 








mendat Rome. — M Marco Affati a même ékté reconnu des 
. comporte une tncuipalion pour «vol qualifié et Taux | à été arrêté par Ja Dolls fran” témoins sur des photos d'ertré- 
çaise à la demande d son hono- mistes de droïte présentées par 

er que la chambre ES de le cour d'appel d'Aiz-en- : italienne. En su après RS été jugé 
se prononce sur demande d'ertradition faile par les losion en gare ogne, atigato x au 
autorités italiennes, le 3 noût, ls autorités judiciaires mols de juillet et condammé à 
: SE: . . | de Bologne- ont délivré, lundi trois ans et six mois ras 
Nice — C'est en douceur que l'intéressé, at-il précisé, nous | # août, à l'encontre de M. Affa- nement pour avoir aider à fuir 


M. Marco Affatigato a 6t6 inter. est mercredi tigato, un mandat d'arrêt inter- en janvier 1975, l'extrémiste de 
pelé, le mercredi 68 août, par les a nain ens érésie à | netional pour « vol et Jalsifica_ drole Mario Tuti qui venait 
policiers de la brigade de lin à cependant indiqué | {07 de permis de conduirez. Le carabiniers. 
che et d'interven: de Nice, à qu'Affatigato était conuu de la et du tribunal a Un lien devenu d'autant plus 
proximité domicile, 1 3 «un sujet un communiqué qu'il comp Mari 
jeune ayant des idées d'ertrème-| à Gervendé, à cette te, Tut, dirigeant du Front 
d'extrême italien uv’ droite », ce ne le a son arrestation à fin d'extrudi- révol = 
pas azmné et a suivi les policiers pas obligatoirement, a-t-il té,| ton ». Le délit avancé par les pes terroristes «noirs» en Tos- 
sAD£ comme un terroriste. magistrats italiens — vol et fal- cane, était jugé veille du 
A N un an, Marco. de permis conduire massacre de l& gare de Bologne 
Affatigato, vingt-quatre les ci _— délit de droit Pol comme l’un des responsables de 
tra: b plongeur de l'interpellation d'Affatigato à | que par le souci d'obtenir l'attentat À La bombe qui ri 
à la clinique Le Belvédère, 28, bou- MCnaCo, au dernier, le] tivement l'extradition Gun jeune douze morts, le 4 août 1974, eur 
kev teh,. depuis le directeur Ge la sireté militant le train Italicus. 
25 mal. Selon ur de cet gesa -| convention d'extradi franco- Marco Affatigato pero rpg 
t, 1! avait Imdiqué dessale, a précisé, de son côté, | italienne exclut celle-ci pour des toutes les idées de Mario et 
qui poursuivait des études de que le jeune Italien avait été| motifs politiques notamment son admiration pour 


droit international et qu'A pos- WOuvé porteur d'un permis de| ,, ué du de Eranco Fredo, le théoricien nazi 
tulait un emploi pour payer ses Conduire en blanc et d'un autre| D mn ee : NE HPRUE Pad 


e de Mil 
rogatoire internatio- ({iyr-neuf Le tr gran décem- 
Lu rm bre 1969? Le 21 décembre 1978, 


: interroger — a été 
. | à X evait cependant délivrée, le 4 août, par Tltalie Quatre ans de prison pour _. 
ML. Marco -Affatigato Selon le commissaire, ses services en particulier « ses activités ces quatre ans de prison 
ments dans un immeuble cou du. Police itelienne, e qui n'a donné rer Dose tant en Fran Gars une fttre ouverte, tonte 


Castellane. es Cffortuées les | par cs comuniqué, a rævivé néanmoins le fascisme 
asc 
D'après ses voisins, des soirées par policiers Le se SuPORILIONS nice à porter Sur 
depuis vin heures 


jeune Italien, qui recevait, sem- , < qui ne détenait aucun gt-quatre 
u tréquen mandat d'arrèts à son nom. I1| Italie quant au rôle joué par ué en 1974 lors d'un aiten- 
un D de D Te a donc été relâché au terme du| M. Affatigsto dans le massacre tat raté sur un train entre Rome 































de Selon 
trième tions, ressemble au Dportrait- cemment le 29 juin, à Propos de 
un qua LE OU OU robot, établi grâce aux premiers l'expiosion en pkm vol du DC-9 
de Nice, en faisant figorer sa GUY PORTE. témo de l'un des deux Jtalla Bologne - 
Te boite tree ee ne précipi né une ralloe s affirment ne ot Fe ee 
Fonnett IN De de Je (1) La FANE est un groupuscals la salle d'attente de là gare de cune piste tout en privilégiant 
naliste, néons (ls Monde du 1* juflet)| POl08ne peu avant l'explosiOn. celle de l'extréme-droit, restent 
Une discrétion abeolne a en- créé en 1966. R compteraté une œn- | D'autres rumeurs circulent selon très discrets. Dans leur conférence 
tours les premières heures de l'au- taine d'athérenta. lesquelles le jeune néo-fasciste de presse quotidiene, ils ont affir- 
dition de Mario Affatigato dans ment ne vouloir n aucune 
les locaux de Ia niçoise. FRE ES en POSER co 6 
La tâche des roles — deux droite, restent très dis- 
RL Dis. Questions SE EE 
fier P | mé, mercredi: «1 fout pas 
à véciier l'emploi du camps du Eu D RS ET 
week-end Il a déjà été établi M. Marco Affatigato résidait que ce militant néo-fasciste ‘| (Entérim.) 
qu'il était normalement de repos en France, à Nice, depuis un an. était porteur de* faux papiers 
et qu'il a quitté le Belvédère ven- Tout indique qu'il vivalt au d'identité. 


* 
Ë 
ÿ 
& 
p' 
8 
E 


grand jour, sous son vrai nOM, {|| st probable que la police 
en ‘toute légalité. La France  honégssque demende des ren- 
_ n'était donc pas pour ul une ments sur lui aux auto- 

« terre d'asile ». 1t n'était qu'un rités Haliennes. Il apparaît que 
résident étranger comme 1ouS Celles-ci ne firent aucune objec- 
les autres. de tion à sa mise en liberté sans 
n'avait jamals été l'objet poursuites alors qu'il faisait 
d'un mandat d'arrêt international l'objet d'une condamnation à 
avant le mercredi 6 août, date quatre ans d'emprisonnement 
à laquelle est parvenu en France, pour « reconstitution du parti 
selon le ministère de l'intérieur, fascisle » et qu'il était soup- 
celui délivré à Bologne [8  çonné de complcité dans l'éve- 
4 août. 3 sion du terroriste d'extrême 


L'enchaînement de ces faits droïte Mario Tuti 
apparaît Juridiquement Irrépro- Toutefois, selon les informe- 


Â 
È 


ASSASSINAT. DU PROCUREUR 
GÉNÉRAL DE PALERME 


inf lé : = « Mo 
ee QUI ENQUÉTAIT SUR LA MAFIA 
part à retracer les activités occul- 


papiers et un carnet d'adresses chable. Cependant, il est Incom- tions recueillies, on demanda it depuis moins de deux ans les 
sur lequel fleuraient des noms | préhensible que les magistrats qu'ils soit mis sous surveillance. fonctions de chef proarenr su 
Poe A e ftallens fassent état d'un délit notion qui n'a pas de portée Annie pont dan 
visies é t à . de vol et de faïlsification de per- juridique. tant plus à un « crime de le 
té asocié aux activités de la | sis de conduire & PROS dE M Afistigzto à été arrêté Mas » que le bureau de 2, Coste 

: M. Affatigato. Un tel délit, sl l'arrivée irigeait l'enquête confiée au 
Fédération d Hionale eu À ait st constaté, aurait en effet  (mmédiatement après l'a substitut du procureur, Gio- 


- du mandat d'arrêt International 
Lu en he car il n'était pas un Inconnu pour 
lienne. les policiers français. Les auto- 
rités Italiennes Le lui avaient 
Un autre point obscur déjà «signalé» afin d'obtenir 
demeure, De fait, M Affatigeto des renssignements mails, une 
a été interpellé au printemps fois ces renseignements obtenus, 
par la police monégasque. Au  l'italle n'avait pas donné suite. 
cos de ce contrôle ds rou On ignore la nature des rensel- 
tine, celle-ci devait constater  gnements alors demandés. 


l'arrestation d'une cinquantaine 
de personnes haut placées dont 


des constructeurs  immopb : 
M. Gambino et MM. Spatola. 








si be dr D'étranges funérailles... 


i même interview, 
aurai des Suite de.la première page.) La méfiance envers l'Etaf et gueur plus grande. Nous voulons 
Las UE Sac Faités du , ; le gouvernement de Rome n'est Savoir quelles complicités ont ac- 
monde politique italien. Sur £es Au bord du cratère CHE Par pas seulement le fait des famil- compagné cet acte terroriste. » 


relati sr tré dis-| plantée dans le 801 signée :  manifestée elles aussi à leur façon remerciements pour s& partiel 
Atstiquto Séent Do fie dé gore us con Las 


convient t del « Les amis du en assumany seules l'organisa tion aux secours: pour le ï 
noter que Mario avant son centrale de Milan. » Un 16 de la cérémonie, Ni le président vernemiant, {| 6 LIUVE DAS Un 
à Fréjus, le 27 jui-| simple et émouvant aux {rois de la République, M. Perdini, ni mot, pes un 


jeunes femmes, employées au 
après un passage par la Sar- gnack de Ia etstion, üées par siga, sifflé par une pertie de ‘terminée pour tout le monde, 


daigne 1 ce, ne se sont adressés Tandis les groupes commu- 

# Le jeune Italien, de mise tou-| S A fonle _… l'office funèbre risies s'éconiaient lentement, au- 

- . , £ ? r e € : on - 
|. dou soignée, le visage encadré Méfiance envers l'éfaf  Sérannt ons rberéqne de rontneeds dans le oneDe avenue 
Rice une eristence tranquille et Le début de la oérwoonis Bologne. Do ED ue 

au grand jour. 1 vivait avec que | EURE RE TIAT iusieurs heures LUE 0 (COR Dore 


jeune Anglaise d'une vingtaine " : reau », ou encore « BresCla, Bolo- 
années prénommée Louise, qui| avant, la foule se pressait déjà, « Trop d'incerfifudes.. » Ph 

la dense, sur la pince Maggiore,  : ., PAG 
2 également été interpellée Ar & plomb, Dans Le seul discours prononcé Ta 


# 


même que. le po i tien: Après un 
da affatiento, Roy. la cathédrale San Petronio, huit £t6 par le maire communiste de pr passage poings 
FR RECU, AN qu'un autre | cercueils seulement, dont celui ja ville, M Zanghert, Les cris et NE di 1 ds 
Italien dont l'identité n'a pas ét6| d'une fillette de trois ANS, out ks slogans, sur la place transfor- 44e badauds, le cortège de quel 
révélés. | DONS An Se er Es mée en fournaise, n'avaient Pra- Qies milliers de jeunes gens finis 
Affatigeto ne être | % leatel oil des biquemment pas cessé pendant l'of- éjé'ee marche de deux heures à 
AL victimes — le nombre total fice religieux. Is ne s'interrom- {re la vile sur une petite 


a Trop EE ort ae puté des des a 
compagne l' é de Li place au ment européen, qu'à tirer 
Fontana à He 2, s'est René un baroud d'honneur contre le 
M caneheri. « Nous cvs su parti communiste. Etrange et foile 

he avec une ©vi- ° MANUEL LUCBERT. 
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politique 


Pour une réforme de la passation 
ei du contrôle des marchés de l'Etai 


du AUC, ont été votées deux 
loïs qui ont fait l'objet d'un 
éloges unenime dans la presse, à 
commencer par Je Monde. La loi du 
17 lulllet 1978 salon laquelle, sauf 
exceptions justifiées, précisées dans 
ka lol, tout citoyen a droit & la 
communication de tout document 
administratif et la lol du 11 juillet 1979, 
applicable à partir du 11 janvier 1960, 
selon laquelle lorsque l'administra- 
ton refusa de faire droit à une 
demande d'un administré elle doit 
justifier son refus. 6 
HU faut aller plus loin dans cetta 
vois. 


Re: sur révendicabons 


Ayant eu accès à la télévision lors 
des élections européennes, j'ai 
déclaré : 

«< Dans un seui secteur da l'éca- 
nomie, sans Compter fout le reste, 
par le moyen d'expartises bidon, 
fausses du simple au décuple, la 
fausseté étant du nivaau du certilical 
d'études primaires, une bande de 
malfaiteurs internationaux passibles 
de la Cour d'assises el de la Haule 
Cour ont fait sortir indüment 55 mil- 
Hards des calsses da l'Etat. Cette 
somme équivaut à quaranie-quatre 
fois le scandele de La Villette. 

» Or récemment, devani Une 
commission d'enquête américaine, le 
chef de la bende, qui est Américain, 
a avoué avoir distribué 9 millions de 
dollars de pots-de-vin. J'ai décidé de 
publier les preuves. C'est Co qua 
J'ai fait sous la forme d'un livre que 
voicl (je montre le livre aux téié- 
spectateurs) intitulé le Watergate 
français. Avec en sous-titre : «Les 
teits, les noms, les preuves, les artl- 
cles du code. » Parmi les noms, il 
y a ceux de trois ministres : parmi 
les articias du code, il en est un qui 
prévoit dix à vingt ans de réclusion 
criminelle. 

» La Caisse da l'Etat est un 1on- 
neau percé au profit de fa haute 
finance inlernaltionale. Alors, nous, 
contribuables, nous disons que, avant 
d'y engouïirer notra argent, K jaut 
d'abord réparer le tonneau. » 

Non seulement Je n'ai reçu aucun 
démenti mais, dans une publicité 
répétilive dans /e Mondes, j'ai lancé 
un « défi » à tous hommes politiques 
pour un débat sclentifique et cour- 
tois sur le sujet Ce fut une dérobada 
générale. : 

Ce montant de 55 milliards s'arrôte 
à l'année 1977 (les statistiques sont 
publiées avec retard). ' Or voici que, 
avec l'assistance d'une société 
d'études économiques, une associa- 
don d'usagers, qui n'est pas celle 
que je préside, l'AFUTT {1) a publlé 
une comparaison écientilfique, faite 
par trois méthodes différentes qui se 
recoupent, du coût du téléphone, 
dans onze pays industrialisés: la 
France est neuvième: le coût du 
téléphone, selon la plus bienvelllante 
des trois méthodes, est au cosfficient 
2,74 par rapport à la tête de la 
colonne qui est la Suède. 

Cependant, [a comparaison est 
faite en francs. Une telle méthode 
qui est suffisante lorsqu'on compare 
Internationalement le prix de prodults 
appeile un correctif lorsqu'il s'agit 
du prix de services. Dans ce cas, la 
méthode classique est calle du « COùL 
salarial « (voir les travaux du proias- 
seur Fourastié publiées, par exemple, 
dans la coliechon « Que sais-je 7 »). 
Combien d'heures doit travailler un 
salarié moyen pour acquérir tel ser- 
vice 7 Comme les salaires suédois 
sont au coefficient 1,60 par rapport 
aux salaires français l'excédent de 
coût du téléphoné, France comparée 
à la Suède, est 2,74 X 1,60 = 4,38. 

Si on retient seulement lea rapport 2 
pour être sûr d'étra très 8n dessous 
de la vérité, précaution que j'avais 
prise dans mon estimation des 55 mil- 
liards, et si on ajoute les chifires des 
années 1978 et 1979, on trouve un 
supplément de 293 milliards. Or 
55 + 29,3 = 84,3 milliards. 


En 195% — il y a vingt-cinq ans 
que l'information est falsifléa — une 
mission jinterministérialle française, 
comprenant neuf ingénieurs d’un haut 
niveau appartenant à trois services 
publics et à l'industrie, a été envoyée 
en Suède pour s'informer sur le télé- 
phone suédois. Eïlé a établl un rap- 
port accablant, qui valait da l'or et 
qui, anormalement, a été tenu secret, 

« Unanime dans $es conclusions », 
elle terminait son rapport en écrivant 
que nous pouvions « avoir vite fait 
de porter nos méthodes à ca haut 
degré d'ellicacité - [du réseau eué- 
dois}. Elle estimait que ce n'était pas 
uns question d'argent, mais d° « in- 
telligence » (sic). 

C'est d'ailleurs là una évidence, le 
tétéphona élant essentiellement une 
induatrie de l'intelligence. Et voilà 
que, vingt-cinq ans aprés ceite 


{4} AFUTT, Amoflation franenlec 
des usagers du téléphone et des télé- 
communications, 8, rue da Penthié- 
tre, 75006 Paris. 


par HENRI JANNES (#) 


constatation, noue sommes toujours 
au cosfficlent 4 par rapport au coût 
qui devrait normalement être payé 
par les usagers. 

Deux consiatations fondamentales 
en découlent : 

1) Tout d'abord, elles révèlent un 
vice de l'information des Français. 
Ce qu'il faut réformer, ce n'est pas 
le téléphone, c'est l'information : 

2} Dans un monde où la compéti- 
tion devient de pius en plus dure, 
outre le dommage social direct résul- 
tant du coût trop élevé d'un service 
public pour l2 population, cet alour- 
dissement anormal des {rails géné- 
raux da la nation handicape la France 
dans la compétition internatlonale, 
donc est générateur de chômage at 
de dégradation de la monnaie. 

Las réformes à efiectuer sont sim- 
ples. efficaces et classiques : 

1) Publicité des comptes privés des 
hommes pclitiques. Comme aux Etats- 
Unis. Ce serait la fin des pots-de- 
vin. Le groupe socialiste à l'Assem- 
blée nationale vlent de déposer une 
proposition da loi dans ce sens. Le 
RUC ie demande depuls des années : 

2) Publicité des travaux de la Cour 
des comptes. Le stalut de Ia Cour 
des comptes dale de 1808; depuis 
cette époque, les idées sur la démo- 
cretie ét sur le contrôle comptable 
ant évotué. Nous demandons que 185 
associations d'usagers aient le droit 
de porter plalnte avec constitution de 
partie civile (disposition inspirée de 
la loi Royer sur les associations de 
ccnsommateurs ; or les contribuables 
sont des consommateurs dé services) ; 

3} Comparaison systématique da Ia 
productivité, c'est-à-dire du rende- 

{"1 Ingénieur général des télécom- 
#munications 1E.R],, président du 
RUC. Rassemblement des ‘usagers 
des setvlices publics et des contri- 


buables (24 rue d'Aumale, 75009 Pa- 
ris, tél, 3974-69-00). 


ment des grands secteurs économi- 
ques avec les pays étrangers les 
plus performants. C'est ainsi que 
l'opinion endermie 2 découvert avec 
stupéfaction que la productivité de [a 
sidérurgle lorraine était la moitié de 
celle du Japon. Le microbs de la 
sidérurgie lorraine est }8 même que 
celui du téléphone. Concernant la 
Lorraine, l'opinion informée eurait 
exigé que des réformes soient faites 
en temps utile, ce qui eût épargné 
bien des souffrances ; 

4) Aménagement du « devoir de 
réserve - des fonctionnaires. Lorsque 
j'ai été chassé de l'administration 
pour avoir dénoncé publiquement, 
en termes Corrects, des malversa- 
tions. callaes-ci étaient de l'ordre de 
5 milliards. Si, au lieu de me frappar 
sans discussion, on s'était demandé 
si, par hasard, je n'avais pas raison, 
la France eût économisé quelque 
50 milllards. Le contrôle était facile, 
attendu que les « faules de calcul! » 
que je dénonçais étaient du niveau 
du certificat d'études primaires. 
L'obligation de réserve, qui ne figure 
dans aucune loi, permet de frapper 
les dissidents : 

5) Ratification par ia France de 
l'article 25 de la Convention euro- 
péenns des droits de l'homme. C'est 
cat article qui permet à tout citoyen 
de s'adresser 4 [a Cour de Stras- 
bourg pour plaider cenire son gou- 
vernement. Tous les pays de l'Europs 
des Neuf, sauf la France, l'ont rati- 
fié La France a ralifié lous 1as 
articles de la Convention, sauf celui- 
lë 


Ainsi la France, patrie des droits 
de l'homme, a monté un mécanisme 
qui lui permet de les vicler impuné- 
ment Cette absence de ratification 
a pour conséquence, et sans doute 
pour objet, de permettre le pillage 
de la France par la haute finance 
nationale et internationale. 





À MANOSQUE 





Les élus de gauche s'opposent symboliquement 


à l'installation d'une délégation spéciale 


De notre correspondant 


Digne. — Accampagnés du sous- 
préfet de Forcaiquier, les membres 
des délégations spéciales chargées 
d'administrer [les communes de 
Manosque et de Saint-Martin-les- 
Eaux {Alpes - de - Haute - Provence), 
après l'annulation de la fusion des 
deux communes, sont entrés en 
fonclion, le mardi après-midi 5 août. 

A Manosque, les élus de gauche, 
qui déténaient quinze des vingt-six 
sièges dans le conseli municipal sor- 
tant (2 PC. 9 PS. 4 MR.G. 
11 maj). se sont opposés à l'instal- 
lation des délégués. Ce n'est 
qu'après les sommations d'un offi- 
cier de polles que les trois repré- 
sentants de la préfecture ont pu 
s'installer. L'entrée en fonction de 
l'autre délégation spéciale constituée 
pour assurer l'intérim à Saint-Martin- 
les-Eaux s'est faite peu après sans 
incidont Les deux délégations fonc- 
tionneront dans les deux communes 
jusqu'a l'élection des nouveaux 
conseils municipaux. Le premier 
tour du scrutin a été fixé au diman- 
che 24 août. 

Saisi par l'ancien malre de Saint- 
Martin-les-Eaux, M. Marcel Sallcis 
(alors div. g). qui s'oppossit à la 
fusion de 53 commune avec celle 
de Manosque, Intervenue en novem- 
bre 1974, le tribunal administratil de 
Marseille a rendu son [Jugement ls 
27 juin. Estimant que l'un des argu- 
ments favorables à Ja fusion, à savoir 
la manque ds ressources financières 
de Saint-MartinHes-Eaux, n8 s'était 
pas confirmé, le tribunal a annulé 
l'arrêté préfectorai autorisant cs 
regroupement de communes. 

Elu dans ce cadre en mars 1977, 
le consell municipal a été dissous 
per le préfet 

Pour certains, celte dissolution 
aurait dû étre décidés en conggil 
des ministres et non par le prélat. 
Cette position est notamment celle 
qué soutient je Mouvement des 
radicaux de gauche dont lé sacré- 
tariat nalional, réuni mercredi 6 août 
à Paris, a élevé «une protestation 
indignée contre un procédé qui 
baïous Jes règles les plus élémen- 
laireS du droit et de la démocratie », 
Lo M.R.G. estime que - cote manœu- 
vre n'a visiblement qu'un seul but : 
modifisr la composition du collège 
électoral on vue des élections sénato- 


riales dy 28 septembre prochain » (1). |’ 


D'autres estiment que, s'agissant 
d'une fusion-association et non d'une 
fusion simple, une élsction aurait dû 
être organisée à Saint-Martin-les- 
Eaux pour désigner les neuf mem- 
bres du consell municipal, une élec- 
tion complémentaire devant suflire 
à Manosque pour pourvoir le siège 
précédemment réservé à Saint-Mar- 
tin. Enfin, à l'instlgation du maire. 





M. Robert Honda, conseiller général 
radical de gauche du canton de 
Manosque-Nord, il a été fait appel 
de la décision du tribunal de Mar- 
seillée. Cet appal n'étant pas sus- 
pensif, une demande de Sursis à 
exécution a été déposée devant le 
conseil d'Elat Mais les vacances 
judiciaires ne permettront pas aux 
juristes de ee prononcer avant que 
tes élections aient eu lieu. 

Le bureau fédéral du parti socia- 
liste des Alpes-de-Haule-Provence a 
publié un communique dans lequei 
il s'élève contre l'annulation des 
éections de mars 1977. Il estime 
qu'il s'agit d' « un procédé indigne 
de la démocralle, qui dénote le mé- 
pris des princes qui nous gou- 
vernèn! pour le suifraga universal ». 
Soulignant « /9 caraclèrg mépri- 
sable des grandes manœuvres 
menées dans le secret par les auto- 
rités de iutslle », |8 PS. dénonce 
une consultation électorale * qui 
verra éloignés des urnes bon nombre 
de Manosquins en Vacances », 

Le communiqué appelle « lous Jes 
électeurs da gauche, tous Îles répu- 
blicains, fous ceux qui ne manque- 
rent pas d'être scandalisés per cos 
procédés, à se mobiliser Pour faire 
échec à ces manœuvres indignes de 
Ja démocratie ». 

La section iocale du parti commiw- 
niste et M. Pierre Girardot {P.C.), 
député et conseiller général) du 
canton de Manosque-Sud, 56 sont 
élevés contrs - Ce Coup de force >. 
ils ont souligné que, «per ces 
manœuvres, la droite cherche à récu- 
pérer Ia majorité des sièges perdue 
Jors des élections do 1977 ». 

M. Jean Cabanne {R-P.R), ancien 
maire de Manosque de 1971 à 1977, 
qui n'avait pas été réélu en mars 
1977 sur la Ilste de la majorité: qu'il 
conduisait, conseiller général de 
Saint-Etiennees-Orgues, a été sot- 
licite pour prendre la têtes de fa liste 
qui s'opposera à celle du mairs 
sortant, M. Hande, lors du scrutin du 
e4 août, à Manosque. 

‘ latérim. 


(1) M. Maxime Javells (PS), sé. 
nateur sortant, ne Be re nie pas. 
Le candidat du P.5., M Fernand 
Tardy, conselller général, semble le 
mieux placé pour lui succéder, 
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Le conseil des ministres £'esé 
réunit mercredi 6 août, au palais 
de l'Elysée, sous la présidence de 
M Giscard d'Éstaing, Au terme 
de ses trayaux le communiqué 
suivant a été publié : 


@ L'AIDE FRANÇAISE 
A L'OUGANDA 

Le ministre des affaires étrangères 
2 fait one communication £gur La 
situation allmentaire et santtaire en 
Ouganda, où régné dans la province 
du Karamoja une situation drama- 
tique 

Le gouvernement a décidé de met- 
tre en œuvre, en liaison avec Ics 
organisations humanitaires {nterna- 
tionales, un pian d'aide d'urgence 
aux populations tonchées : 3 008 ton- 
nes de céréales seront mises à la 
disposition de celles-ci: un hôpital 
de campagne est en cours d'instal- 
lation sur place, à Le demande 
du gonveruement, par l'association 
Hôpital saus frontière ; des mbè- 
dicaments nécessaires aux enfants 
en danger seront immédiatement 
acheminés par Ix voie aérienne. 

Des moyens sunplémentalres se- 
ront mis à La disposition des asso- 
ciations humatitaires en fonction de 
l'évolution de la situation et des 
besolns constatés. 

M. Jacques Leclerc, conseiller des 
affaires étrangeres, a recu mission 
de rocrdonner la mise œuvre de 
ces décisions et notamment de veiller 
à l'achemincement de l’aide. 

4 l'action directe de La France en 
faveur de l'Ouganda s'ajoute celle 
qu’elle apporte déjà par l'Intermé- 
diaire de la Communauté économi- 
ane eurahéenne, 

Le président de La République a 
déclaré : 

« La France va apporter son aide 
aux malheureuses populations du 
nord de l'Ouganda, directement par 
l'envoi de vivres et de médicaments, 
et indirectement par l'aide aux orga- 
nisations caritatives, notamment 
françalses, qui y conduisent une 
action remarquable. 

» Je demande au ministre de la 
défense de prévoir le stationnement 
sur place de deux hélicoptères et de 
leurs équipages pour permettre 
l'acheminement direct des secours. » 

tLire page 4.) 


© PERSONNES AGÉES 

Le secrétaire d'Etat auprès da mi- 
nistre de la santé ct de la sécurité 
sociale 2 présenté le bilan des 
mesures permettant le maintien des 
personnes âgées à leur domicile. 

Il a tout d'abord indiqué que les 
résultats qui serout obtenus au 
terme du VII* Plan. en ce qui 
concerne lez possibilités données aux 
personnes figées de continuer à 


.vivre chez cles, ont atteint et, à 


certalns égards, dépassé lez prévi- 
sions qui avaient été faltes. 

Pour l'avenir, tet effort devra 
être complèté par le développement 
des solus à domicile et une meilleure 
caordination entre Iles services qui 
sant rendus daus ïes établissements 
d'accueil et ceux qui peuvent être 
rendus à domicile. 

Il 2 également fait le point des 
actions entreprises pour atténuer 
l'sslement de certaines personnes 
âgées pendant la période des vacan- 
ces. Ainsi seront rédultes certaines 
difficuités que rencontrent dans leur 
vie quotidienne ces personnes, grêce 
notamment à des possibilités d'hé- 
bergement temporaire et à [la per- 
manence des services rendus à 
domicile. 

Lo secrétaire d'Etat a ensuite 
indiqué que. au cours de l'exercice 
1973. une nouvelle progression de la 
prestation d'aide ménagère a été 
enregistrée puisqu'elle bénéficie 
motntenant à quelque deux cent 
quatre - viogt mille personnes En 
1940. la mise en œuvre des mesures 
arrêtées par le gouvernement à Ja 
fin de l'an dernier permettra Ia 
poursuite de cet effort : les moyens 
financiers qui Iul sont consacrés. 
vont étre portés à ] milliard de 
francs en 1979 à 1 milliard 300 “uli- 
Uons de francs. 

Les procedures administratives 
relatives À cette prestation seront 
simplifiées : une expérience est faite 
dans cinq départements pilotes. 

L'alde ménagère a été étenduc par 
leg régimes de sécurité sociale aux 
retraités des collectivités locales, et, 
nour ceux de la fonction publique, 
elle est d'ores et déjà instituée dans 
neuf départements. « 

En ce qui concerne, enfin, la 
« télé-alarme », c'est-à-dire 1a pos- 
sibilité pour les personnes fgées 
d'être relféca à des centres de sécu- 
rité et à dez centres de soins, elle 
fait l'objet d'une expérience pDréa- 
lable à sa générallantion. 

{Lire page 22.) 


@ L'ÉDUCATION MUSICALE 

Le ministre de La culture et de 
la communication a fait le bilan 
de l'année salaire écoulée, 
deuxième année d'application du 
plan de developpement de l'ensei- 
gnement musical : doublement des 
crédits consacrés par l'Etat à l'en- 
seienemicot de Ia musique, création 
d'un Conservatoïre national supé- 
rieur de musique à Lyon, réformes 
des madalllés administratives et 
pédagugiques d'intervention de 
l'Etat. | 

La création d'écoles de musique 
coutrôlees par l'Etat sera poursuivie 
(douze en 1880), et l'alde do minls- 
tère de le euiture et de Iz comme- 
pleation aux établissements exls- 
tants serx reDforcée. 

Le Conservatoire national guné- 
rieur de musique de Lyon «tendra 
ses ensepgnements à de nouvelles 
disciplines, D'einentes porsonna- 
tités.du monde musica! seront, au 
selR de leurs conseflg d'adminla- 
tration, associées à l'essor des deux 
conservatoires nuatlonaux supérisurs 
de musique, eelni de Paris comme 
celaul de Lyon. 

Les ministères de Ia culture cet 
de ia commuxieation, de l'éduca- 
tion et des universitËs faciliteront 
à la rentrée prochaine des actions 





communes : dans l'enseignement 
primaire, dans les lycées où le mi- 
nistère de l'éducation continuera à 
développer des choralés et des o0r- 
chestres, aus iles rapports entre 


Dans le domaine de Le danse, 
l'école confiée a M. Béjard ouvrira 
ses portes à la rentrée de 1981 et 
des actions originales seront déve- 
loppées dens les régions, D’autre 
part, un projet de lol {nstituant 
un dipiôme de professeur de danse 
sera soumis au Parlement au Cours 
de 1x prochaine session. : ‘: 

Ainsi est confirmée l'importan 
crolssante donnée à l'enseignement 
de lz musique et de la danse daus 
la système édacatif français. 


(Lire page 15.) 


© CONVENTIONS 
INTERNATIONALES 


Le conseil des ministres a approuvé 
einq prolets de Joi visant à auto- 
riser !'approbation de conventions 
internationales : 


— Trols entre elles marquent 
l'établissement de liens bilatéraux 
en matière de sécurité sociale entre 
le gouvernement français et, respec- 
tirement, Jes gouvernements de 
Suède, du Cap-Vet et du Bénin. 
Ces conventions répondent à la 
nécessité de garanti aux Français 
résidant ou de passage dans chacun 
de ces pays In protection sociale 
le plus complète possible, confor- 
mément à l’action d'ensemble 
conduite par le gouvernement en 
faveur des Français à l'étranger ; 


— la convention des Nations unies 
sur le transport de marchandises 
par nier a essentiellement pour 
objet de remplacer la convention 
internationale de 1924 pour l'ami- 
flcation de certaines regles en 
matlère de connaissement et de 
procéder à une nouvelle répartition 
des risques entre transporteur et 
chargeur : 

— la convention franco-argentine 
du 4 avril 1979 tend à éviter Îles 
doubles impositions et à prévenir 





Le communiqué officiel du conseil des ministres 


l'évasion fiscale en matière d'im- 
pôts sur le revenu et sur la fortune. 


© LES CIRCULAIRES 
ADMINISTRATIVES 


Le ministre de l’intérieur à rendu 
compte d’ane enquête à laquelle Îl 
procédé dans les départements té- 
moins, sur l'importance et la nature 
des cireulalres reçues par les auto- 


xltés 1ocales. 
Compte tenu des résultats de cette 


enquête, le ministre x présenté des 
propositions eoncrètes de nature 4 
faciliter 1a tâche des administrateurs 
et, par conséquent, celle des adminis- 


Elles consistent à rendre à la clr- 
culaire son véritable tôle, qui est de 
transmettre les instructions liées à La 
mise en œuvre de la polltique du 
gouvernement on à l'application des 
lols et réslements : à conduire les 
auteurs de ces ciroulaires à Indiquer 
an début de chacune d'elles, en 
quelques lignes, l'essentiel des ôts- 
positions qu'elles contienuent ; à eu 
rendre, dans la forme et la présen- 
tation, la Jecture plus facile ; et, 
enfin, Gans le souci d'éviter une 
vne sugmentation du nombre des 
testes admluistratifs, à demander à 
l'auteur de chaque nouvelle circn- 
faire l'abrogattoan explicite de celles 
qu'il n'y aura plus lieu d'appliquer. 

Ces pronositions feront l'abjeé 
d’une directive du premier Ministre. 


@: L'ORGANISATION JUDICIAIRE 


Le conseil des ministres a adopte 
un projet de loi regroupant, dans le 
code de l'organisation judiciaire, les 
textes relatifs à Ia compétence, à 
l'organisation et au fonctionnement 
de l'ordre judiciaire. Cette codifi- 
cation permet de simplifier ces tex- 
tes et de les rendre plus accessibles, 


@ PROCHAINS CONSEILS 


O n'y aura pas de conseil des ml- 
nistres le 13 août ni, eu principe, 
le 28 août, à moins que iles exigen- 
ces de l'actualité ne conduisent le 
président de La République à le réu- 





NOMINATIONS 





Le général de Barry commandera la 1° armée 


Sur la proposition de M Yvon 
Bourges, ministre de la défense, 
conseil des ministres du mer- 
credi 8 août 1980 a approuvé les 
nominations siivantes : 


@ TERRE. -- Est nommé com- 
mandant de 18 Î'° artnée et gou- 
verneur militaire de Strasbourg 
le général de corps d'armée Jac- 
ques de Barry, en remplacement 
du général d'armée Claude 
Venbremeerech, qui a pris les 
fonctions de chef d'état-major 
des armèes. : 

[Né le 18 Juin 192 et ancien 
salnt-cyrien. Jacques de Barry a 
appartenu, en mars 15M3, à l'Organl- 
sation de résistance de l'arméa 
1ORA) avant d'être arrèté par les 
Allemands en février 194, Interné 
el déporté Aprés des séjours aux 
camps d'Auschwitz, Buchenwald et 
Dachau. 1 est Libéré en avril 1945 

D sert, notamment, en 1951 à 
l'état-major du haut commissaire da 
France en Indochins et commandant 


M. BERNARD MONGINET 
DIRECTEUR DES SPORTS 


Le conseïl des ministres du 
6 août a nommé M Bernard. 
Monginet au poste de directeur 
de l'éducation physique et des 
sports au ministère de la =" 
nesse, des sports et des lo 


placement 
Perrilllat, qui avait 
le 11 juin, préfet de l'&ssonne. 


[M. Bernard Konginet est né le 
19 juin 193 & Mussidan (Dordo- 
gne). Professeur d'éducation phy- 
sique et sportive, diplômé de 
l'ENSEP, Ù entrs ‘en 1963 à 
l'Ecole nationale d'administration 
et est affecté au ministére de l'ln- 
térieut. Directeur ds cabinet du 


un p secréta gé 

lTindre (1969) et de l'Aisne (1974). 
IL est couseller technique au 
cabinct ds M, Christian Bonnet en 
1977 et est nommé, en 1978, sous- 
préf du Havre.l 






STE 


DES DOCUMENTS 
LEXCEPTIONNELS 





en chef en Extréme-Orient, ls ma- 
réchal de-Lattre de Tassigny. Après 
plusieurs postes d'état-major eb une 
participation à la guerre d'Algérie, 
U est, comme colonel. au cablnet de 


mées du général de Gaulle. !1 com- 
mands ensuite la 2° brigade méca- 


--Dis68 (1970), l'école. de Saint-Cyr 


(1972), la 4° divigton (1975), et, élevé 
au rang et à l'appellation de général 
de co d'armée en avril 1977. {1 est 
nommé en juillet de la même années 
commandent de la Ire région milt- 
talre, commandant la 3° corps d'ar- 
ne ot gouverneur milltaire de 


{La I'e armée, dont le P.C. est à 
Strasbourg, rÉUNIL cent soixante 
aille hommes en temps de guerre 
avec, principalament. huit divisions 
bilndées et cinq régiments d'artl- 
lerle nucléaire Piuton Son etat- 
major est responsable de leur engsa- 
gement sous l'autorité directe du 
chef d'état-major des armées et ce 
le coordination de la manœuvre ñaéro- 

, Combinée avec la force 
aérienne tactique (FATAC).1 


© AIR. — Est nommé directeur 
du Centre d'enseignement supé- 
rieur aérien et de l'Ecole supé- 
rieure de guerre aérienne le 
général de division aérienne Elie 
Eumbert. - 





À LA COUR DES COMPTES 


© M. Gabriel de, Pontaoice, 
conseiller-maitre, a nomm 
président de chambre à Ia Cour 
des comptes, lors du conseil des 
DpnbDNS de ln jee 
nsa 
chambre. e 


O6 MM: Yves Eéchüde et Phi- 
lippe Saint-Marc, conseillers réfé- 
rendaires, ont été promus 
conseillers maîtres à ]a Cour des 
comptes. 

© M. Michel Perdriz a été 
nommé conseiller-maître à Ia 
Cour des comptes au tour exté- 
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société | 
RELIGION 
Cent mille croyants respectent le ramadan à Marseille 
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# lL poñicé n'aime toujours pas Jon Guez 


a +. es none, . 
6 M c-4 5 
tes se Re Deux _— Po touriste II faudrait aussi des écoles Ccora- 
. Ro y a a, E comme demain poutre devant account de tons les nards de  L islam cerné par d'aufres mœurs niques ef de langue arabe, pour 
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-% mr “a .mnan cinquième arrondissement, _.à ou ça se boustuls : la police ce qui fut dit neguère, la Médi- De notre envoyé spécial problèmes. » 
S _ se 4e iris Paris, ont utilisé des bombes de continue de [e verbaliser maïgré terranée traverse, non pas la De religion en cullure, & 
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De M Yo 


gaz pour dispersez Îles cent 
Cinquante personnes qui s'étalent 
attroupées au cœur du quartier 
Latin, rue de la Harpe. Leur 
crime ? Elles écoutaisnt dans la 
rus «le Petit Chaperon rouge» 
et “ie Petit Poucet > » facontés 
de façon originale ‘par Jonn 
Guez, « arUste français- toujours 
flanqué de son chapseu noir'et 
de sa veste blanche 
Ce théâtre. ne plaït pas -à 
l'autorité : John Guez a été 
empêché de continuer.son spec- 
tacle vingt-cinq fois en un mois. 
Verballsé pour -avoir fa jouer 
le loup du conte de Perrault à 
un barbu ravi, pour avdir hélé 
à sa fenêtre « {a fée- muatfe », 
une  viellle. dame visiblement 
emusée, pour avoir: falt - surgir 
un <ambassatieur du Nicara- 
gua * applaudi per:'-un public 
ravi de cofté apparition Inat- 
. tendus. 1!l gesticule.-il--mime, # 
parle angiais :-1l se. dépense et 
les rires fussent 
« Les Entants du paradis, pour 
es rencontrer, aujourd'hui, mon- 
sieur le président, HN n'y a-pas 
d'eutre choix possible que fa 
. chaussée piétonne, Ia Rue, 
thé£tre grandiose aux epplaudis- 
sements superbes en vérités. », 
vienti. d'écrire au chef de 
FEtat jl.lui demande 1e: droit 
de «conter des histoires sur 
‘un bout de toftolïrr, comme 
hier à Beaubourg, comme 
aujourd'hui rue de la Harpe, 





un jugement intervenu en sa 


. faveur on décembre. 1979 fle 


Monde du 5 janvier 1980). 

« Qui dit spactacie, dit attrou- 
pement, dit pickpocket », explir- 
que. un des six policiers à la 
foule indignés qui l'interrogs. 
sur. les motifs de l'interruption 
brutale du spectacle. = Tous les 
âttroupements sont inlerdits dans 
le quartier Lan », explique pour 
sa part le chef de .poste du 


. Commissariat du. cinaquièma ar- 


rondiasoment, qui fait état de 
plantes des rivéraine.: - 

Ceux-ci sont ünanimes pour- 

“tant à reconnaître le telent de 
John'Guez : «Ceux qui jouent 
au football à -2 heures du matin 
avec des bouteilles de Coca, 
sont les véritabiss géneurs », 
explique un couple de cadres. 
Une visïlle dame, qui habite au 
premier étage de l'immeuble le 
plus proche, est venue apporter 
20 francs : «Je suis de voire 
côté», ditells à John Guer. 
L'opérateur et l'ouvreuse du 
cinéme d'en face, un garçon de 
café, l'éducateur spécialisé qui 
habite un hôtel, ceux-là et bien 
d’autres sont autant de chaieu- 
reux défenseurs de ce «théâtre 
de la surprise ». 

Le mercredi 6 août, tard dans 
la soirée, des musiciens jouaient 
sans- être inquiétés, une cer 
telne de mètres plus loin. bou- 
levard Saint-Germain. 


NICOLAS BEAU. 


CORRESPONDANCE 


La cituation juridique dés Basques espagnols en France 
Me Maurice Abeberry, avocat à social ou de ses-opinions politi- 


Bayonne, nous a aäressé 


suivante : . La 
fs DOlIHQUES basques en. an du 


de 1951 met Texisience du 
statut de 3 “et 
c'est cons; 





sur 


TAPIS 
SNL EU 


__véritables _ 


EF RE Te 


VIRE 
98 bd Haussmann 
YA AS 


CPE ÇaQue e ne  n 


ordonné 

l'arrêté d'expulsion de Juan 
José Echave, ancien réfugié = 
tique, au mois d'août 1979 
de l'intérieur lui- 


t'un irréparuble, 

. Cette er D Er den suscité e 
à Juan J José Æxhave, a la suite 
fine en fu 19. a or 

en au 
dde sa EEE avait trouvé la 


tions, 

- après une grève de la faim 
PPS filles, Juan JO8 Echave 
avait été. effecti 
L’'arbitraire .fastement 
de. ses INeSuTrESs est 
APPELÉS LI DOU reccnnë. fl 

aux pouvoirs 
tirer ‘toutes ences 


vs Gngs Le respect Ge 3 Al 6 


LE MONDE 


met chaque Jour à a dispotition de 


sé lcéteurs des rubriques d'Annonces 
Élu 1 te 
Févr y trouverez Oout-être 


L'APPARTEMENT 


CIE TONER DS TOUR, 3: 





= ee en mme mme mn =. 


, Maïs, d'évidence, le 
de. net dun ns 
Le 
en Chéchias, ou 
du Coran vendus méme le 


au our du Rema- 
dan (1)! Il aurait vu les 
déborder de la gp 
pleine, installer tapis 


Sr une Mes À Mie de 
Ramadan est chez lui. 

Certes, tout cliché comporte 
une part de vérité, mais celui-ci 
demande quelques grosses retou- 
ches. D'abord, aussitôt quittés les 
deuxième e atrondisse- 


dæ ressemblances avec les souks 
que l'avenue HS avec ke 
quartier de Goutte-d'Or à 


Mais tout ne tlent pas dans 
cette géographie sélective, et l'on 
(1) I s'agit, cette année, en 


France, de 1e nult du 7 au 8 août 


{2 Une grande orité de Ma- 
mais RE 


peut trés bien, à la porte d’Alx, 
avoirs le Ramadan et passer 
complétement à côté Cels ne 


mème « MO = 
quée », que nul minaret ne 

immeuble, 
parmi cos. ns Te 


logent étages, 
End dam de l'AMogIation Valer 
ue, q ec 
EREe ee vébustes, A l’in- 
Es en revanche, rlen ne 
: céramiques, mihrab, 
Ho chaussures abandonnées, 
antichambre des ablutions etc. 
C'est l'heure des cinq prières 
Se een La haute salle est 


Quelle « fête » ? 


« Sur quelque cent fille 
musulmans vivant à Marseille (2), 
cent mille au Moins respectent le 
Ramadan », précise l'imam, vingt- 

uatre ans. La 

, mais tout monde 
confirme. « J{ resie quoi? inter- 
vient un ouvrier. Les pauvres 
«bélardsx qui ne savent Plus 
sortir des Disérois, el aussi, hélas, 
des jeunes - 80 de ceur qui 


LA NUIT DU DESTIN 


Parmi toutes les nuits du 
mois sacré de Ramadan — 
que Iles musuimans croyants, 
contrairement à ce qu'on à pu 
Ilre ou entendre dire trop fré- 
quemment, ne passent pas en 
agapes, mais qu'ils consacrent 
plutèt à ia prière, au recuellis- 
ment et à l'examen de cons- 
cience, — [a vingt-septième (1) 
occupe une place toute particu- 
lière. 


Appelée Jallatal qadr, c'est- 
è-dire, selon les traducteurs du 
Coran, «nuit de la destinée», 
<nuit du destin» ou encore 
«nbit du décrets, cette vingt- 
septième nult est, en effet, celie 
au cours de laquelle les pa- 

- roles divines ont 616 révélées 
au prophète Mohammed (Maho- 
mat) 


Si la deuxième soureté du 
Livre précise déjà (verset 185) 
que “je Coran a éëié révélé 
durant js mois de Ramadan”, 
que c'est <une direction Pour 
les hommes, une menlfestation 
Claïre de la direction et de !e 
Joï =, la quatre-vingt-dilx-septième 
sourate est, elle, consacrée en 
totalité à cette révélation et 
dit: clairement le caractère tout 
à falt exceptionnel d'un tel anni- 
- versaire, qui, avec celui de la 
naissance du prophète (Maou- 
loud)} et celui de l'année de 
l'exli (l'Hégire}, comptent parmi 
ks grandes dates de l'histoire 
sainte islamique : 


« Oui, nous l'avons fait des- 
cendre Ile Coran] durant Ja 





2] DÉFENSE 


Nuit du Destin ! Comment pour- 
rais-tu savoir / ce qu'est l& Nuñ 
du Destin ? ! La Nuit du Destin 
est meilleure que mille mois] / 
Las Anges ef l'Esprif descendent 
[sur terre] durant cette nuit / 
avec {a permission de jeur 
Seigneur / pour régler toute 
chose / Elle est paix et sajut / 
jusqu'au lever de l'aurore.» (2}. 


Ainsi, selon [a tradition, du- 
rant cette vingt-septième nult 
«Jes portes du paradis s'ouvrent 
au regerd des croyants &u cœur 
Pur», qui peuvent, dit-on, en 
apercevoir parfois la lumière 
« surnafuralla +. Si c'est le cas, 
et s'ils forment alors un vœu, 
celui-ci sera à Coup sûr 
exaucé... 


Toutes les mosquées du 
monde restent Ouvertes jusqu'à 
f’aube, emplies du bourdonne- 
ment Incessant des oraïsons et 
des exercices de piété, entre- 
coupés de lectures du Coran. 
Au Maghreb, dans les campa- 
gnes dépourvues de mosquées, 
il est d'usage que des notables 
réunissent chez eux, pour une 
longue veille qui s'ouvrira sur 
un repas de êtes, lous leurs 
volsins et amis qui ne se sépa- 
reront qu'avac le lever du jour, 
une fois dite en commun la 
prière de l'aube. 

J.-M. D.-<$. 

(1) Cette année, en France, 


où le jeûne rituel a débuté le 
en du 7 au 8 


(2) Traduction Denys 
son (Bibliothèque de 1a LT 


Israël assurera l'entretien des avions Mirage 
achetés par la Colombie 


Es (AFP). — L'entretien 
avions de 
vendus 


dustries 
tiques d'Israël (LAIT) était en 
concurrence avec la société fran. 
çcaise Dassaut-Bréguet construc- 
teur des appareils — et une 
espagnole pour l'entre- 
tien et La réparation des seize 
Mirage basés dans le centre de 
la Colombie. La firme LAT. à 

ke car elle & 


[Ce n'est pas La première fois que 
de tels aecords sont COnCIns = un 


sont rendus publics, Les 

de Dassault-Breguet n'lEnorent pas, 
eu effet, que leurs concurrents 
israéliens, grâce à l'expérience 
acquise précédemment sur les Mirase 
vendus par la Frances à cet Etat, 
font en permanence des offres de 
coopération à des clients latino- 
américains DOUr, ADS En premier 
temps, les alder à entretenir léur 
flotte de combat et, ultérieurement, 
pour acheter des avions israéliens 
{eomme îe Kfir) une fois lezr parte- 
maire accontume À La technique 
israélienne. 


D'ane maniere générale, les indus- 
triels de l'armement dans le monde 


seulement il est souvent Je moyen 
de s'attacher longtémps les faveurs 
d'un elient, mais aussi parce qu'il 
peut être très rentable d'assurer le 
réparation eë la fourniture de nlèces 
de rechanu£e.à der Drix on & des 
coûts de revient difficilement contré- 
lables par Le bénéficiaire Il peut 
même arriver qu’un industriel 
consenté — afin d'emporter le mar- 


«rattraper » ensuite sur le contrat 
du service après-vente ] 


œurs le cernent, en particulier 
T « * suge de l'ulcooi et Le manque 
de modestie des jemmes ». Des 
parenthèses s'ouvrent. « Pourquoi 
ne nous TETREt-ON PUS, COMME 
Lille, à Ton, & np de dés 
colises ectées 
années? » Mais, très vibe. pr 
abandonne les problèmes maté- 
riels pour dire, par-dessus tout, 
Le vrai contenu du Ramadan. 

On s'indigne contre le mot 
a fête», dénataré. Les ripailles. les 
danses, les chants — dont, en 

certains disent Ia nos- 
talgle — ne sont, en Fait, que 
des corrupliions «xapporiees pur 
le coloniglisme, pour ne pas 
parier des tendances piiennes 
ou turques». S'il y n fète, c'est 
la fête en Dieu «Le Ramadan 
est le mois de Dieux, du recuell- 
lement, de l'effort permanent 
pour approcher au plus prés les 
commandements du Coran, de 
l'ascèése du jeûne qui permet de 
commander aux instincts et aux 
es et aussi de l'élévation de 
de lz tolérance. de 

Tue aux autres. 

a L'aumOne esi due, même aux 
non-musuImMmans.» AU DAssage On 
rappelle les points communs évi- 
dents des trois religions mono- 
théistes — expressément 
reconnues par le Coran — et les 
excellentes relations avec l'arche- 
véque de Marceille. «Xfais combien 
de chrétiens, aujourd'hui, sem- 
blent avoir oublié leur propre 
carème, ei leur loi?» Retrouver 
le Coran. le voilà bien le fameux 
e réveil de l'Islam». C'est à quoi 
s'emploient, ici, les équipes de 
«ls Voix de Dies» qui répétent 
inlassablement, à travers la ville, 
la vraie signilication du Rama- 


«Ceux qui ont corrompu 1e 
Ramatian, Ce sont les riches. 
Don NL peuple IT ere 


tient qui? » Allons, en dépit 
de bien des questions sans 
réponse, mieux vaut Marseille ! 
« Notre communauté vivante, bien 
cree Te avant tou une 
com pauvres. r 
ouvrir des lieux de prière, So 
Jaut acheter les locaux. À Salon, 
Arles, Avignon, île ont été offerts. 





pe nique fétenn IT mn en 
publique fédérale d’ ë 
le 14 novembre A "Jour un 
voyage de quatre jours dans ce 
Pays, e-t-on appris au Vatican. 
Le pape visitera Cologne, 
Mayence, Munich et le sanctuaire 
marial d'Altoettinse. 

Le 14 novembre est célébrée !n 
fête de saint Albert le Grand, 
théologien allemand, docteur de 


TE Patron des sciences 
trelles” dont ce gserr Le 
Septième centenaire. 





MÉDECINE 








retrouvé Îe ot le «pays», le 
ren fier que la crise, 
Tue nostalgies, ne 
vont la longue ramener 
«au mes ns communautés qui 
n'entendent pas se laisser assi- 
miler, dépersonnaliser ? Et, dans 
cette perspective, est-f bien utile 
d'ancrer ici écoles, foyers de civi- 
lisation islamique, mosquées ? 
La réponse est sans détours : 
« Nous n'en sommes pus l! 
Mais que faites-vous — je ne 
pr ne 7, es anciens 
aTEis — an Français 
a Jis sont te Le : 
vous ne l'ignorez pus. C 
chrislianisme, noire religion est 
la première en France.n 


JEAN RAMBAUD. 


TOULON A L'HEURE 
DE RADIO-ALGER 


L'Association Islamique de 
Marseille cite volontiers d'autres 
villes de France où des églises 
désaffectées ont été remises au 
culte musulman. On fait, aussi, 
élat de la Grande Mosquée de 
Paris, ne serait-ce que pour en 
dire : « {a nôtre est un gourbi 
à côlé de cette mosquée de 
riches. = Mais à solxante-cinq 
kilomètres de !à, à Toulon, « sur 
la même mer», les musulmans 
— trente-trois mille dans le Var, 
une bonne moitié en région tou- 
fonnaise — arborent un sourire 
exlasié en parlant de Marseille. 
+ Là-bas, HN y a tout. Ici, rien. » 
Il n'existe que deux locaux de 
prière, l'un à la SONACOTRA, 
l'autre sur la commune de La 
Garde. Pas de mosquée, quand 
dans cette ville exictent, à côté 
des églises catholiques et des 
temples protestants, des églises 
de la Pentecôte, Evangélique 
Baptiste, Apostollque, Adver- 
tiste, Chrétienne universelle, 
Orthodoxe russe, Orthodoxe 
grecques, uns synagogue, et à 
Fréjus un temple bouddhiste... 
« Nous n'avons pas de cimetière 
musuiman. On la refusé même 
aux herkis. » 


Et puis, l’androlt de la visike 
ville où sont rassemblés le plus 
grand nombre de musulmans 
n'est autre que = Chicago », 18 
quartier des fHles, des « boîtes 
à matais », des gex-shops, does 
bistrots. « Allez passer dans 
cette ambiance un mois de jeûne 
et d'abstinence ! » || n'empé- 
che. Le ramadan est aussi 
eHort individuel : en famille, 
chez soi, souvent seul, on tient. 
Combien respectent le rama- 
dan ? Moins qu'à Marseille, 
mals une bonne moitié. 

Quelque chose aïde un peu : 
on écoute Radio-Alger. ‘il se 
trouve que l'heure d'ouverture 
du jeûns, en fonction du sofeil, 
est exactement [a même à Alger 
qu'à Toulon. — J. A. 


À la faculté de médecine de Lyon 


QUATRE CHIENS DE LABORATOIRE SONT LIBÉRÉS 
PAR LA LIGUE FRANÇAISE CONTRE LA VIVISECTION 
De notre correspondant régional 


française 

(LF.C.V.) sont intervenues mer- 
credi 6 août dans les locaux & 
la falenté de médecine Alexis- 
Carrel de Lyon pour libérer 
quatre chiens de laboratoire. Les 
animaux devaient être sacrifiés 


ques Kalmar, prési- 
dent adjoint de la LF.V.C. &ébalt 





CATASTROPHES 





© Le violent .éisme qui à se- 
coué le Népal. le 29 juillet der- 
nier, à tué plus de quatre-vingts 
personnes et en a blessé plus de 


sept cents Le tremblement de 


dehors, et les autorités népalai,s 
craignent une épidémie de cho= 
Ne lie 


fai, d'autre Part, dix-huit vic- 
times dans le nord de l'Inde, — 
(AP, Reutet.) 


à la tête de la délégation 
avait préalablement averti L 
journalistes de cette action, Un 
dialogue s'est entre les 

versaires des tations 
animales et le docteur Bernard 
Moyen, TEpORREe de RS Jlabo- 
ratoire 


dépendant au des cd chris aa 
de Lyon. 


Le praticien a dû laisser partir 
chenil de Saône-et-Loire 
condamnées. 


B 


vérifier Paction 

matérieu sur l'os entier, a-t-ill 

précisé, 4 était, selon lui, néces- 

saire dempuier ces animaux et 
de les tuer nest après Fopé- 

ration pratiquée sous anesthôägie. 3 


CLAUDE RÉGENT. 


TÉLEX PARTAGE 


ETRAVE SERVICE TELEX , 





FARIS 2 345.21.62 
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ÉDUCATION 





LA NOUVELLE CARTE DES FORMATIONS UNIVERSITAIRES 





Sciences de la vie 
DEUXIÈME CYCLE 


Nous continuous ci-dessous la publication de 12 liste des uni- 
versités habilitées à délivrer, à partir de ia prochaine année 
universitaire, des diplômes nationaux. Elle comprend les habilita- 
tions qui viennent d'être décidées et celles qui, n'étant pas sou- 
mises à renouvellement cette année, se trouvent en sursis (ces 
universités apparaissent en italique). ; 

Ne disposant pas, pour les sciences de la vie, de la liste 
- complète et exacte des différentes formations pour l'année 1978- 
1980, il nous à été impossible de faire le bilan des suppressions 
et des créations dans ces disciplines, : 

Nos premières listes sont parues dans nos numéros des 
80, 31 juillet, 1°, 2, 5, 6 et 7 août. 


SCIENCES NATURELLES 





BIOLOGIE 
: ; DES ORGANISMES 
iCEnCES ré à 

retrée 1080 : Abe Marsellle-L ET DES POPULATIONS 


i @ Licences préparées à la ren- 
Limoges, Lyon-I, Nancy-l, Nar- tirée 1980 : Alx-Marseille-IIT, Be- 
tes. Orléans, Poitiers, Relms, sancçon, Bordeaux-Il, Brest, Caen, 
 Rennes-Ï Rouen, Strasbourg-I. Dijon, Grenoble-I, Lille-I, Lyon-I, 
Toulouse-TIl, Parls-VI, Paris-VII, Montpellier-Il, Nancy-I, Orléans, 
Paris - XL Rennes-L, Rouen, Sétrasbourg-I, 
| Toulouse-Ili, Paris-VI, Parls-VIY, 
@ Maitrises préparées à La Parls-XL 

renirée 1980 : ren Sais nn 
Amiens, Besançon, eaux- aitrises préparées ren- 
Cae., Clermont-Ferrand-Il, Di- frée 1980 : Aix-Marseille-ITT, Be- 
Jon. Grenobie-I, Limoges, Lyon-1 sençon, Bordeaux-1, Caen, Dijon, 
Nancy-i, Nantes, Nice, Orléans, Grenoble-L Liile-1, Lyon-L, Mont- 
Poitiers, Reims, Rennes-I, Rouen, pellier-IE Nancy-Il, Orléans, 
Strasbourg-J, Toulouse-Ill, Pa- Rennes-l, Rouen, Strasbourg-T 
ris-VL Paris-VII, Paris-XL DR Paris-Vi, Paris-VII, 


BIOCHIMIE BIOLOGIE APPLIQUÉE 
icences préparées à La AUX PRODUCTIONS 
Du en 

ille-I, Limoges, Lyon-I, Montpel- ait : 
Lac, Manor Nice, Onéns UE à de rentrés 1980 à Ange 
Toulouse-Ilt, Paris-VI, Paris-VIL, 

Paris-X1. SCIENCES 


eo rss, PR ETAT ET TECHNIQUES DES 


Ali - Margeille = IT. Boydeaux-11. ACTIVITÉS PHYSIQUES 
Nancy-1, Nice, Orléans, Rennes L ET SPORTIVES 
Strasbourg-L one Pa- 


rla-VT, Paris-VIL © Licences Praperéee à 1x 


renirée 1980 : IL, 
Besançon, Bordeaux -1I], Caen, 
Cilermont-Ferrand-II, Dijon, Gre- 
noble-I, Lille-I], Luon-I], Mont- 
pellier-I, Nancy-}, Poitiers. Ren- 
nes-11, Sirasbourg-II, Toulouse- 
II, Paris-V, Paris-X. 


Aix . 
Clermont-Kerrand-IT, Dijon, Gre- 

noble-I, Lille-I, Lyon-1, Mont- 

peller-IX, Nancy-Il, Nantes, Nice. 

Poitiers, Rennes-L Strasbonrg-]. - 
Toulouse-Ill, Tours, Paris-VI, 
Peris-XL 


BIOLOGIE CELLULAIRE 
ET PHYSIOLOGIE 


BIOLOGIE CELLULAIRE 


à Maitrises préparées & la 
rentrée 1980 : Aix-Marsellle-Il, 
Bordeaux - I, Clermont - Fer- 
Tand-IL, srenoble-L  Lyon-I, 


La Picardie durement touchée 


De notre correspondant 


Amiens. — Dans la nouvelle 
carte universitaire, l'université de 
Picardi est durement touchée. Si 


. rien n'est changé d'ici à la ren- 


brée pour les enseignements de 
deuxième et troisième cycle, sept 
cent solxante-quatre étudiants 
devront soit quitter Amiens, s0it 
changer d'orientation. 

Les 


prises 

ministère ont suscité de vives 
réactions parmi Îles élus Iocaux. 
Le parti socialiste & déclenché 
une campagne pour que tous les 
étudiants en gituation difficile 
soumettent leur cas à M. Pierre 
Angedin, adjoint socialiste au 
maire communiste d'Amiens et 
administrateur du centre régio- 
nal des œuvres universitaires et 
scolaires. Il propose une réunion 
du conseil régional — présidé par 
un communiste, M Raymond 
Maillet — avec Ja participation 
du recteur et du président de 
l'université. 

D'autre part, à la suite d'une 
démarche de M Max e 
(M.D.S.), sénateur, maire d'Ab- 
beviile, président du conseil géné- 

Mme Saunler- 


Selté, ministre des universités, 
donne de précisions sur Îles 
mesures Concertunt la Picardie 
Elle explique notamment que, 
pour des raisons d' « encadrement 
insuffisant », ont été supprimées: 
les licences et maïtrises de philo- 
sophie (16 et 17 inscrits); 4 
licence et maitrise ëès-sciences 
physiques ‘18 et 10 inscrits), 
celles-ci pouvant être remplacées 
par les Ucences et maitrises de 
physique et de chimie, qui sont 
maintenues. Le ministre ajoute 
qu'ellk a du supprimer, « pour 
des raisons qualitatives plus que 
quantitatives x, les DEA d«(di- 
plômes d'études spprofondies) de 
chimie et # ue des matëé- 
riaux, d'études ales. et les 
D.£.S.S. (diplômes d'études su- 
périeures spécialisées) d'études 
rurales et agro-allmentaires, psy- 
chopathologie, droit des affaires, 
administration et services pu- 
blics, pharmacie hospitalière. 
Pour Saunier - Selté, 


« l'éventail des jormations de 
haut niveau assurées à Amiens 
est au moins aussi large que 
dans les grandes universtiés des 
grands pays scientifiques ». Elle 
termine sa lettre per une admo- 





Les suites de la succession d'Émilien Amaury 





Le tribunal ordonne là convocation 


Rennesz Strasbourg-L Tou-| d'une assemblée générale du <Parisien lihéré> 


Ioucs-IIT, Paris-Vi, Paris-VII, 
Paris-XL Le président du tribunal de 
ere Re pe Plot, a 
ivré aoûë une ordonnance 
PHYSIOLOGIE qui désigne M° Pesson, adminis- 
trateur judiciaire, en qualité de 
© Maïürises préparées à Ia] mandataire de justice, pour 
rentrée 1980 : Ajx-Marseille-YIl, | convoquer une nouvelle assem- 
Bordeaux-I, Clermont-Ferrand-Ii, | blée générale de la société du 
Dijon, Grenoble-I, Lille-I, Lyon-I, | Parisien libéré. Cette décision fait 
Montpellier-TI, Nancy-I, Nantes, | suite au jugement du tribunal de 
Nice, Poillers, Strasbourg-I, Tou-| commerce du 30 mal dernier. Ce 
louse-IIt, Tours, Paris-Vi, Paris- | jour-l. rappelons-le (le Monde 
ZL du 16 juillet}, le tribunal avait 
reconnu la validité de la cession 
des mlile cinquante actions faites 
de son vivant par Emilien 


Amaury 
CORRESPONDANCE | dent à cts dernite 
| Ja majorité dans la société du 
Parisien libéré. Mails M. Philippe 


: Amaury, son frère et rival 
Mai 68 dans les cartons | Amaury. : appel la validité de 
A la suite de 


, . | la cession. Ce mème jour, le juge 
eMail 68 dans MU ane avait aussi ordonné que cette 
ion aie 34 août}. nous von | Cession BI régularisée, ororré. 
recu de M. Henri Meschonnic, sa 
Parts-Vill fez-Vincennes!, une| enfin reconnu la nullité de cer 
lettre dont voici un extrait : “| lalnes, délibérations du, consel 
Ce n'est pas mon propre ensel-| Lréenre au consell de MAL Jean- 
gnement qui a été supprimé. C'est Élaude run st Cie HUHrUle 
toute 1% formation de DEA | ;e; Serreulles, administrateurs et 
(diplôme d'études approfondies) | Ljlveaux actionnaires contestés 
et troisième cycle Analyses du 
texte Li | Per Mlle Amaury. 
: Ho De 2t ue cons 
0 a0 
à Pers ef Qui CoMPrendl ratifier les délbérations visées 
thèses en cours. C'est-à-dire que| Par ce jugement et. en particulier, 
c'est la littérature française ec| Couvrir les nullités rentes 
comparée tout entière qui. au transfert des actions Aaron, = 
niveau du DEA, disparaît de| donnance donne donc partielle- 
Paris-VilL. Depuls plusieurs se- ment satisfaction à Mile Amaury 
maines je ne suls pas seu! à| Puisqu'elle demandait une telle 
lutter pour faire rétablir cette] Convocation. 
formation. A ! actuelle,} En revanche, M Piot a refusé 
sernble en voie de rétablissement | la nomination d’un lstra- 
le trolsième cycle seul. Mais le| teur judiciaire pour le Parisien 
DEA reste supprimé Je ne! Libéré, comme le demandalt éga- 
désespère pas d'en LUE le lement la pleignante, qui a 
rétablissement comp vé les organes existan 
Société n'étaient plus en mesure 
de se réunir et donc de mettre en 
pratique les décisions du tribu- 


VENTES À RAMBOUÏLLET | na! du 50 ma! dernier, En ab 


Me AUDHOUL commissalre-Priseur. pensant que le dénouement de 
di, rue d'actisller, 76120 Ramboulllet| l'affaire est proche, met en garde 
à 1 tél. 48-01-32 l'actuel consell d'administration 
tel dea Ventes de none du Parisien Libéré contre toute 
BELLES COLLECT. DE TABATIÈRES fin de la procédure Judiciaire en 
DE LA CHINE - NETSUKES ET! ours. Cela peut viser les rumeurs 
IVOIRES - PIERRES DURES de rupture de contrat de 
FAIENÇCES DE LA CHINE régie publicitaire liant le Pari- 
DIMANCHE 10 AOÛT 1989 sien Libéré à l'Office de publicité 





—A10n. W: . générale 10.P.G.), autre soclété 
ne TA IS D'ORIENT du groupe où Mle Amaury dé- 
ÂRMES ANCIENNES ML Pt ee duré qme 


le 
conseil aura la de ne 


ARMES BLANCHES sagesse 
rien décider de cet dôrdre et 


ARMES À FEU, etc. 


mn Re ne AS em ee 


donc qu'il n'est pas nécessaire 
de nommer un administrateur ju- 
diciaire. 4 l'occasion de cette 
nième escarmouche, des rumeurs 
ODt COUTU SUT l'ACCOI qu'aurait 
conclu Mle Amaury avec 
M Maurice Brébart, edministra- 
teur délégué de la SA. Femmes 
d'aujourd'hui, président-directeur 
général de !s Dernière Heure 
(quotidien belge} et administra- 
teur des éditions de la Libre 
Belgique. Son conseil Me Bon- 
tinck assistalit en observateur aux 
récentes séances du tribunal. 
Mlle Amaury aurait vendu, se- 
lon ces rumeurs, l'ensemble de 
ces. participations au Parisien 
Zibere et à l'OP.G. à M. Brébart. 
Ce dernier confirme qu’ « il existe 
une large accord enire lui et 
Mile Amaury, dont ils révélerant 
Snlane A UD PT de 
elon e avocai 
M. Philippe Amaury, il y aurait 
bien eu contacts. puis promesse 
de vente sous conditions. La vente 
ne peut 6e faire sans que 
M Philippe Amaury ait pu user 


de son droit de préemption prévu 


par la loi Me B buru _ 
cise que, l'R ypothése dns 
telle vente, son ent tenterait 
de s% porter acquéreur. Cette 
vente poserait, à tout le moins, 
le problème de l'introduction de 
capitaux étrangers 


sSucession Amaury, qui traîne 
depuls trois ans, ne perd rien de 
sm âäpreté. 


DANIÈLE ROUARD. 






diplomalique 
d'août 
EST PARU 
Au sommaire : 


Un président nationaliste 
pour l'Amérique en crise ? 
















JUSTICE 


M. Jannick Leonelli, l'un des 
Francia (l) inlercepié par des 

ancia { par 
uestatlon aux elus et ensei-| nationalistes corses À Bastellica, 
gnants : « Les responsables ré-| le G janvier, et Ubéré après plu- 
pionauz Peuvent d'ailleurs s'in-| sieurs jours de séquestration, a 
quiéter de voir une telle disper-| été arrêté, mardi 5 août, à 
sion qui interdit à Amiens la! Tarascon (Bouches - du - Rhône) 
quslrues directions ohginnles qui! erbainelie de de UA 
z s oTig | 
étigeraient une concentraHon des Très demen : 
efforts. IT conviendrait, notam- était Le re ee 
ment, que les professeurs très] jectif natio de Bastelica 
spécialisés acceptent de conjuguer| 2y mois de janvier, des militants 
leurs efforts Pour assurer une| avaient indiqué que M. Léonelll 
formation commune plus exhaus-| éjeit en fait, un « agent double » 
tive dans l'inlérêét des étudignis. 9! inflütré par les nationalistes chez 
Ayent pris connaissance Ge la | |: « cAversaire ». Au Cours de su 
réponse ministérielle, M Bernerd| 4 détention », {| avait fait des 
Rousset, président (communiste) | déclarations enregistrées, acc 
de l'université de Picardie, se| sont notamment de hauts fonc- 
déciare « heureux que Le pro- tlonnaires en poste en Corse 
sur le terrain de l'argumenta-| Francia. monvement anti-eutono- 
tion ». Mais il estime qu’il n'est miste, et au SAC (Service d'action 
pas possible de parler d'une in-| civique). 
suffisance quantitative ou quali- à : 
tative d'encadrement pour cer-| Aujourd'hui, on indique, de 
comme la philosaphte. 11 ajoute :| & Avoué avoir hébergé et 

« Quant à ia faiblesse de cer-| Caché, depuis cette époque, par 
tains effectifs d'étudiants ins-| es militants du Front de libé- 
crits, suffit de savoir qu'en| ration nafionale de la Corse 
deçà d'un certain seuil, le minis-| (F-LN.C.), à Paris Au moment 
tèére ne prend pas en charge les| de son arrestation, L portait sur 
moyens nécessaires : H n'est pas] lui Un pistolet Done de 


Le président reproche à| &rave on indique, toujours de 
Mme Saunier-Selté de ne pas] SOurCe auiorisée, que M. Léonelli 
| à TéCONnu devant jes policiers de 
la brigade criminelle avoir parti- 
o-alimen- cipé & l'attentat contre les gen- 
taires ou pour les études médié-| darmes mobiles en faction devant 
vales (pour lesquelles il avait été | l'ambassade d'Iran, à Paris, le 
demandé À Villetaneuse de se} 2+ Mai (le Monde du 15 mai). 
rattacher à Amiens). M. Rousset] AU Cours de cette action, quatre 
souligne que le ministre ne ré-| &endèrmes avaient été blessés. 
des étudiants salariés, de femmes | Par le FLNC. 
mariées ou de ceux qui ne sont] . AU MOIS de janvier, les natio- 
as assez riches pour aller uil- ie corses avalent «arrêté » 
rs ». Il conclut : « On peut ad- Léonelli. en com du com- 
mettre que Les universités soient | Mendant Pierre lini et de 
moyens ei à concentrer leurs| ‘er, 18 eoupçonnant de vouloir 
efforts et coordonner leurs| COMMeitre “Une agression contre 
compétences sur certains poinis| l'un, de leurs chefs de file, 
forts lorsqu'il y a plusieurs uni- M Marcel] Lorensoni (le Monde 
versilés dans une région». Mais | 
ce n'est pas, selon Jui. le cas en 
Picardie «où foute suppression 





M. Leonelli, militant corse est arrêté 


Ilest accusé de tentative d'assassinat sur 4 gendarmes mobiles 





du 9 janvier). Cette prise d'otages 
avait Finaiement conduit à l'in- 
vestissement de la commune de 
Bastellce (Corse-du-Sud) par Les 
fotces de l'ordre, le 8 janvier, puis 
par un enchsinement de circons- 
Le A de Les Fhôtel 
esch, jaccio — par les mêmes 
nationalistes — et, enfin, à des 
affrontements qui firent trois 
morts (un C.RS. et deux civils). 


{11 Front d'action nouvelle contre 
‘indépendance et l'autonomie. 





@ Deux noutveaut attentats à 
Terpiosiÿ er Corse — Deux 
attentats à l'explosif ont été 
commis le 6 août à Corte (Haute- 
Corse), visant un bar et un trans- 
forraateur électrique. Le premier 
attentat visait l'établissement de 
M Jan Hrivena. président de 
l'association départementale ds 
anciens légionnaires. Les dégâts 
sont peu gris Une seconde 

o 


tr notamment «EFN.L.C.» 
et «LFF.», ce Jjernier sigle se 
traduisant par «Les Français 
dehcTs ». 





@ Les trois auteurs présumés 
de l'attentat commis contre ia 
Hbrairie-salon de thé Les Mille 
Feuilles, 2, rue Rambuteau, à 
Paris (4°), dans le nuif du 5 au 
6 août, étaient encore en garde à 
vue ce jeudi 7 août. Il s'agit de 
Jean-Luc Radlus, vingt ans, né à 
Reîms et étudiant en droit dans 
cette ville, de Fernand Pillone 
dix - huit ans, de Fri- 
bourg (Suisse), lement étu- 
diant, et d'un mineur de dix-sept 
ans. Selon Ia police, ces jeunes 
gens, qu auraient des sympathies 
pour l'extrëme droite, n'appar- 
tiendraient à aucune organisation 
politique. On a trouvé dans leurs 
affaires des cartes de visite sur 
lesquelles étaient imprimées des 
croix gammées. 





dans son université est une am-  . 
ditants ». A 


. MICHEL CURIE 
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Mme Camille BELGUISE, 
veuvs de M Jacques Chardonne, 
survenu ls ler août 1980, à l'âge de 

quatre-vingt-six 


. / 
LA DIRECTION DE « L'AURORE » | {Les cémtines ont au nou 1e und 
ANNONCE DE NOUVEAUX | “De in Part de : | 


M. et Mme André Bay, ses enfantzs. 
Briand, 


LICENCIEMENTS Age Arte 
DE JOURNALISTES a res 10, dans eLæe monde 


| — Les familles Dalson, Meley 
Au cour de la réunion du Giboulet, Vidal, ‘Allaire, ï d 


Mille Jeanne Koux, 
le 6 août : y USE ont la, douleur de -falre part du 
exandre, F.-DG. de soc décès : : 
i : Mme Léopold D 
éditrice, a annoncé la décision de be. = À ESCHANEL, 


Auilites dot on dMéué du survenu le 8 Julliet 1980, dans sa 
personnel, sur la vingtaine de “Les cb ues ‘ont eu jou dans 


rédaction. L'équipe, rappelons- | Cet avis tlent lieu de faire-part. 
le, comptait cent trente personnes a Les Grandes Flaches x, 
en 1 Juliet 1978 lors du rachat da 42800 Rive-de-CHer. . 
par le upe Hersant = on Gé ME us 
Monde du 24 juillet). Morse, ? Phone 
De source syndicale, on précise 
que le comité d'en a epris Ho RE 
acte» de ces nouvelles mesures, | jours enfants et petits-enfants, 
qu'il réprouve, et s'est prononcé| ont le douleur de faire part au 
M Cholet É Dao Ai Mme DONNEDŒU 
a lan onco _ de Ÿ , 
gué du personne! (Syndicat natio- née Marie Blane, T_— 
nal des journalistes). a dus grand-mère et arrière- 
L'ipspection du travail devrait| : Dieu a 1 
être prochainement saisie de la! 1 rappels à, Ix, le 
décision de ia direction de l'Au- See ee 8 Re 
rore. Le service religieux a eu lleu le 


4 août 1980, au temple de Dieulefit, 
«Mon Ame, bénis l'EternsL » 
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SPORTS Fr ie Francls-Chirat, 

28100 Romans. | 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Le président at les membres du 
un Score RtIon de l'Union 
hambres cales , 

D du a de l'indus- 


CRISE INTERNE À STRASBOURG | Séces don” ‘° Mn Part 4 


chevalier as le Légion des 
A la suite de la démission de RTL die Don DUE 
MM Maechler et Koenig, mem- de l'Ecole polytechnique, 
“bres du comité de gestion du : 
Racing-Club de Strasbourg] %% Fünion des chambres syndicales 


Football 


ancien président 
M. Anuré Bord, député du Bas- ‘Industrie du pétrole, 
en Dre | nd D 2 
u gren U ne u e mercredl € ë 
sicxeian. re mercredi Bayonue. e re 
que les joueurs strasbour- 
geois avaient plus que jamais ça UE D esp Eudes était 
confiance et que les divergences | Consejier du commerce eibts 
de vues qui l'opposalent à l'en-| M. Eudes a été président-directeur géné: 
traineur Gilbert Gress s'aplani-| rat da la le des produits 
ralent rapidement, chimiques et raffinerie de Serre, prés. 
Le président du RC. Stbras- us nr æ "on es 
bourg & mis sur lé comple d'adver-| sociétés  pétroiléres métropolitaines et 
saires de peu de foi les jets de | africaines, Président de !a Chambre 5yn- 
pierres qui ont fra les fen£- | dicale ‘de la cistribution des gaz de 
tres ne ee at nt is de Tune ou te 
merc con i _ 
a porté plainte, MS eg droite du pétroie de 








Nos ahonnat, béntficiant d'une re 
ducrion swr les jnsertions du « Cornet 
#x. Monde », s0uf priés de joindre à 
leur euros da texre nue dss dsrnières 


bandes pour jnikifior dé cette aude, 










battu Tehécoslovaque Ivan 
Lendl par 6-3, 6-0. 
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— On: ous S fine 1e 
décès de 7e 


paroisse 
dens les Tvellnes, 





— M. Jacques Le Blanc, son mari, 
Isabalie, Anne-Corinne, Jacques 


. Olivier . et Nathalle, sea enfants, 


‘Mme veuve Pierrs Jacob, 
Et toute 1n famille, ous 


ont la grand r, 
ds e tristesse d'annoncer le 


Mme Jacques LE BLANC, 
née Mouique Jacob, ° 
survenu à Bordeaux, le 29 Juil- 
let 1980, dans la pee du Selgheur, à 
l'âge de cinquante ans. 
ESS obsèques Ont eu lieu dans 
l'latimité, le % août 1980, en sa 
de Conflans-Sainte-Honorine, 


6, avenue de Paris, 
78700 Conflans-Sainte-Honorine. 


— M st Mm 
enfants,” a Jean Maheu et leurs 
é Flerre Laurent et ses enfan 
M et Mme Guy Allafort du Verpes 
“ae erratne 
ane Aïlafort du Verger 
ont la douleur ds 
décès de falre part du 


Mme René MAHEU, 
née Inès Ala:fort du Verger, 


veuve de l'ancien directeur 
; UNESCO, _— 


de !° 


survenu le 4 t 1 " 
août 1980, à Louve- 


Les obsèques ont eu dans 
plus nque, intinite Balnte 
Lambert-des-Bois (Tvellnes). 

: Cet avis tient lieu de faire-part, 


1, rua Clovis, 
75005 Paris. 


- — Nous apprenons le décès de 
officier de a Légl ï 
e 
on d'honneur, 


INé le ,29 -Jufllkst 1911 à Thiais le 
de-Marns}, Luclen  Pomipon, The 
agricole," a commencé sa. carrière à fa 
Calsse nationale du Credit agricole en 
ei " Sun d'inspecteur  adjoinL 
bliltés d7 De ne ns 


nspeciqur, pecteur géréra 
adioïnt directeur adjoint chargé des _ 
vices Financiers, inspecteur général, 
Contrôleur général, fl devient directeur 
général adjoint de la Caissa en 1%4 
A partir de 1%67 [usqu'à son départ à 
ee mo cr ‘1972 il est directeur 
-de Pinstitut lona! 
la recherche agronorriique.] . _. 


— ML ét Mme Rad 
RES PRES, cul 
e 
Alite Radeyag, erty Cherpitel, 
ses enfants et betits-enfon 
: Leg es Selrne, Pelacier et 
ae [POVEUX et nièces, 
gt RQ uteur dé faire part du 
Mme Marcel RAD 
née Madeleine tr 
e dans te 
ARE 


août 
Le cérémonie -rellgieuse 

rés le Jundi 11 one à 10 à 3% en 

L églin A Salnt-Jean-Daptists-de- 
Salle, Paroisse, 9, 

Docteur-Rouzx, Parls-15e, ? HE 
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Atniversaires 





: Gérard AQUENIN, 
.- Unes pensée sst demandée à l'occa- 
realre de con décès 


mou de l'annive 
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Découverte d’Eddy Du Perron 


e L'un des plus 
grands litres néerlandais 
modernes est un roman 


feste que le livre d'Eddy Du 
Ferron, le d’origine, ne par- 
vient pas à effacer T 

qu'éprouvent les 
lecteurs devant les romans de 
d'écrivain anglais 
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blicame sons l'Empire, avec 





Le «€ bon » 
et le « mauvais >» 





Ensuite ? Ensuite, « !l a mal 
», nous prévient Jean 
Guichard-Meili, à qui lon doit 
des Aventures 
de ma vie :  Îl est devenu boulan- 


minces, avec de si grands blancs, 
qu'on ne comprend plus bien le’ 
ni ses. volte-face ? 


personnegs, - 
Puisqu'il s'agissait de tirer un 


1873, ce sers sur 1 Virginie qui 
ravigue à voile, le calvaire d'un 


phie, donc. Mais 1 y a plus 
D 


déjiniment chez le mème pairon 








obstinée et allègre, quelque but 
de victoire qu'on se soit assigné, 
il faut aîmer beaucoup la vie, et 
lPaimer encore, Henri Rochefort 
nous passe le mot, toujours va- 
Jabie. 


GINETTE GUITARD-AUVISTE. 


% LES AVENTURES DE MA VIE, 
d'Senrxi Rochefort, présentées par 
Jean Guichard-Meill, Edktions Karo- 
say, €12 pages. Environ 5 F. 





z mangé le moOrteau » en Fe 
bliant leurs Mémoires, teis 

col Perdiguier Aviva La 
Vertu), Abel Boyer (Perigond 
Cœur loyal), Jean - Baptiste 
Etienne Arnaud (Libourne Je Dé- 


tour de Franre). C'est à l'aide 
mémoire 


" de ces bribes de la 


Chez les plus pauvres vonés 
dès l'enfance aux travaux des 


Ferron dans les Li 
qu'i fut son «meilleur ai », et 
auquel t dédierm à: Condition 
humaine. Ces trois personnages 
de 
des pseudonynxes : = 

raait pour le premer, Vila pour 
le deuxième, Héverl£ pour le 


tes sont reproduites dans 1a pré- 
sænte édition : elles sont d'une 





(Lire la suite page 13.) 
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<La Joie-Souffrance}, de Zoé Oldenbourg 





Le scandale de l’amour 


E romen est une doubls gageura. Ecrire en près de 
huit cents pages l'histoire d'un amour qui dure à péine 
quinze mois et se résume en quelques mots : un homme 

de quarante ans tombe amoureux d'une camarade de lycée 
de sa fille; il abandonne sa famille pour vivre sa passion; 
il est emporté par l& tuberculose : elle se suicide. Trois fois 
rien comme thèms, il faut donc orchestrer. Pour cela Zoé 
Oldenbourg ne craint personne : aucun instrument ne lul 
manque, des voix aux cymbales et aux cuivres. 


L'autre enjeu du pari, c'est d'arriver à se faire lire sur 
cette longueur. Or, si on entre dans ce roman avec la 
patience, l'attention, le temps qu'il requiert, on ne peut plus 
en sortir : trop pris par le drame qui s'y joue, trop séduit 
par les personnages, happé par un torrent de vie. On est 
transporté allleurs, dans ce Paris des années 30 où la cot- 
line de Meudon « passait à bon droit pour une colonie russe », 
en plein cœur de cette première émigration à laquelle l'auteur 
a appartenu. Et pour des heures, des jours, on 56 retrouve 
lié aux êtres qui vont, !à, sous nos yeux, dens l'échec ou 
la réussite inespérée de leur exil, s'adorer, se haïr, s'entre- 
déchirer. et parier. parler leurs joles, leurs souffrances, leurs 
difficultés, leurs humillations, leurs fiertés, leurs souvenirs, leurs 
rèves, leurs cauchemars. 


Alnsi cet énorme roman nDls apporte-t-i} deux choses : 
une fresque réaliste qui saisit dans ses gestes, ses rites, ses 
sentiments, une société marginale qui, pour nous, n'est pas 
sans me, et un chant d'amour comme étaient capables 
d'en émettre le Moyen Age, les surréalistes, le romantisme, 
toutes les grandes époques rêéveuses de notre littérature. La 
dissonance fondamentale qui nourrit /a Jofe-Souffrance et 
lui donne son ampleur vient de cette fusion du réel et de 
l'irréel, de l'observation aiguë, voire sarcastique, et du fyrisme. 


EIGNANT pour la première fois avec cette Intensité le 
milieu où elle 2 vécu son adolescence, Zoé Oldenbourg 
n'en use pas autrement qu'avec les croisés ou les 
Albigeols auxquels elle s'est d'abord vouée. Elle met en 
scène une bonne centaine de personnages d'entre lesquels 
soudain un couple se détache qui pose les questions essen- 
tielles : l'amour bravant l'honnéteté et Ja mort Somme toute, 





par Jacqueline Piatier 





une passion cathare. On comprend à travers ce livre pour- 
quoi cette romancière, venue en Francs à l'âge de neuf ans, 
dans les années 25, s'est appliquée avec autant de zèle à 
ressusciter notre lointain passé. Elle y retrouvait son climat. 
Et comme elle l'a fait pour ses précédents romans 
qu'annonçait toujours me étude historique — /e Bücher de 
Montségur introduisant aux Brôûlés et aux Cités charnelles, 
{es Croisades à la Joie des pauvres, — l'autobiographie intet- 
lectuelle qu'elle a publiée en 1977, Visages d'un autoportrait, 
age que Zoé Oldenbourg allait écrire cette fois la geste 
siens. 


siens ? La famille Thal qui est au centre de l'objectif 
I ne reflète pas exactement la familte Oldenbourg, nl 

ce qu'elle a vétu : le ménage mal assorti des parents 
formé en pleine guerre civile, rompu d'un commun accord 
avant le départ du père pour l'exil, et la mère recueillie 
d'abord avec ses deux filles, Hélène et Zoé, par son beau- 
père, académicien à Saint-Pétersbourg, puis allant rejoindre 
son mari à Paris pour y reformer un couple dont la mésen- 
tente persiste, jusqu'à la rupture définitive en 1958 


Sur cette rupture, Zoé’ Oldenbourg avait glissé dans 
Visages d'un autoportrelt, mais on y relevait cette curieuse 
confidence : « Si je voulais écrire cette histoire-là, disaït- 


comme ff faut, — Je serais devenue l'auteur d'un des plus 
dlaboliques romans noirs qu'on ait jamais lus. Oh1 sans 
obscénités ni sadisme, ces pauvres jeux d'enfants g&tés. Une 
histoire où le mal n'a pas besoin d'un attfrall de Grand- 
Guignol. Dites-le avec des fleurs. C'est beaucoup plus cruells= 
Etaït-cs la promesse de Ja Joie-Souffrance ? En tout cas 
l'œuvre qui nous est offerte aujourd'hui, à ja fois transposée 
et parcourue d'échos venant de l'autoblographie, répond 
bien à ce programme. 


Viadimir Hitch Thal — ce prénom, pour être celui de : 
Lénine, ne cesse de soulever des plaisanteries — est venu 
rejoindre ses parents, Tatiana Paviovna et llya Petrovitch, à 
Paris où ceux-ci ont émigré les premiers : ils y avaient fait 
leurs études, ils y comptalent des amis, ce Marc et cette 
Anne Rubinstein, des juifs que les vieux Thal, en bons socio- 
démocrates athées, ne songeaient pas à renier. Vladimir Hkch 
n'arrive pas seul, maïs avec Son épouse Myrrha qui ports 
sur le bras leur premier enfant, une fl lle, Taia. Oublieux d'une 
fiancée qui sera sa première victime, il est tombé amoureux 
de Myrrha, qui voyagealt avec son frère jumeau Georges, 
dans un de ces trains où la bonne société petersbourgeoiss 
fuyait, vers la Crimée, la famine et les rouges. 


Georges, qui ne s'est pas séparé de sa sœur, sera un 
des personnages Importants du roman. || représente émigré 
qui réussit — dans le commerce, bien sûr, et grâce à des 
dents de requin, — tandis que Vladimir, de vocation litté- 
raire, végétera dans de petits emplois, intellectuels ou ali 


mentaires, 
{Läre la Suite page 11.) 
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La nuit du grand Boss» 
Les Nouvelles Littéraires 


Fruttero et Lucentini 


La nuit du grand Boss 
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U n roman qui à de la 
gueule et de l’odeur 
comme tout ce qui monte de 


la vraie terre des paysans. 
… Bernard Clavel 


| On ressent un plaisir rare 
et violent : vivre avec les 
paysans du paysan-écri- 

vain Claude Michelet. 
La Vie 


tion collechve de la grande ? 
littérature enracinés. . ROBERT ds 
[LAFFONT 


Le Figaro 
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En souvenir de Guy Lévis Mano Vénus Khoury-Ghata, fabuliste 


@ Un poëte éditeur de 


spécialité et 
les pièges du e compte d'auteur ». 


prirent la relève, dans les an- 
nées 20, avec, en plus des surréa- 


listes, André Salmon eë Paul 
- Valéry. 


discernement adrairabls : une 

fois de plus ; les surréalistes, 

particulier René Char, les 
complets de Philippe 


d'années, s'est prolongé jusqu'à 


© Le dernier prix Guil. 
laume-Apollinaire 


sautière, de sorte qu'une adora- 
ble confusion s'ensuit, à quoi elle 
äonne une cohérente qui ne doit 
pas en atténuer l'aspect libre et 
gouailieur. Qu'on ne s'y trompe 
pas œpendant : la forme fruste 


*x QUI PARLE AU NOM DU JAS- 
BUN, de Vénus Khoury-Gatha Col- 
lection « Petite Sirène 1». Les Edl- 
teurs français réunis, 96 pages. 





CORRESPONDANCE 


À propos d'André Brink 
M, REA. Goris, attaché (affai- 
culturelles 


dans s0R pays », (voir « le 

des livres » du 25 ï 
ace jait est incorreir. (… 
« _ à ce qua dé- 


ler, qui dirige la collection Stock 
« Plus » Moyen Age, sa 


Ë 
ll 


ble, à ses yeux, de ne pas 
la musique dont élaient aussi 
ces vers. fme Régrier- 
Bohler nous envoie la mise au 

point suivante : 

Delay effirme que les 
D ED At ou De 
lale e musicaux » et en pré- 
texte pe sèche- 
du Cœur 
6. T1 est connu de tous les 








Mort de Camille Belguise 


Cenille Belgulse vient de mourir à 86 ans, 
à Le Frette, dans la malson des Romanes- 
ques de Jacques Chardonne, son mari, 
auquel elle avait Inspiré en particulier le 
personnage d'Armande. Son beau visage et 
sa sensibilité étaient posés aussi sur Celld 
de Caire comme un reflet Elle-même écri- 
vait Elfe lalsse quatre livres, inclassables : 
des notes poétiques, des pensées cuelllies 
aux fleurs et aux douleurs des jours : Echos 
du silence (1852), Seui l'amour (1958), Mes 
saisons (1965), La vie a tout dicté (1970. 

Un style aérien avec la souffle d'une 
tendresse Jaïile du plus profond d'elle- 
même et qui formalt un contrasté saïsissant 
avec !ss œuvres de Chardonne, toutes d'in- 
teligence mañlrisée. Il ednyrait Cette grâce 
d'écriture. 


Camille Belguise était la mère d'André Bey. 


Soviétiques et femmes 


Blen peu de gens, À y a quelques années, 
avalent entendu parler de loufia Voznessen- 
skala, femme libre et poétesse de Leningrad. 
Une arrestation pour «parasitisme*, Le 
condamnation à deux ans dans une colonia 
de redressement près du lac Baïkx — le 
même que l'Intourist proposa de visiter à 
la bonne saison — ont donné une certaine 
notorlété à loulia Pour en savoir plus sur 
cétte Soviétique ex-anonyme, il faut acheter 
et lire 16 recueil de témoigneges que vien- 
nent de publier les éditions Tierce {1}. En 
moins de vingt pages. loulia Voznessenskala, 
dresse un terrible constat da Ke condition 
pénitentiaire des femmes. Car on enferme 
ausel les femmes en U.RS.S. Tout comme 
les hommes. Et, nous dit l'auteur, on a fait 
même du zèle à l'approche des Jeux olym- 
plques.. A Vienne, Î y a deux semaines, 
elle attendait à l'aéroport trois autres dis- 
sidentes expulsées d'URS.S. et déchues 
de leur nationaiïté : Tateniz Mamonova, res- 
ponsablo de Femmes et Russie, Natalla 
Maïakovskaia et Tatlana Goritchava, rédac- 
tices en chef de la revue Maria 


en bref 








s’indigne, dans 
un oommuaniqué, du «ssbotags cées de perdre leur ermplol, ot qua 


Le témolgnage de fouHa n'est qu'un parmi 
d'autres. Dans Proches et lointaines, témoi- 
gnent ausel Tania Pilouchtch, la mère de 
Boukovski, d'autres encore dont on ignorait 
les vrais problèmes, sinon l'existence, avant 
que nous vienne de Leningrad un samizdat 
assez exceptionnel Fermes et Russie (2). 
Féminisme ? Dissidence ? Dissidenca de la 


que probable qu'elle n'a pas enflammé les 
esprits H-bas, au pays de l'officielie égaitté 
des sexes. — N. Z. | 


(1) Proches et loëntafnes. Edilions Tierce, 
96 pages. 

(2) retnmes et Russie, Editions des Temmes, 
217 pages. Voir ausa ches le même éditaur 
Des femmes russes, Rosrenkia ‘ 


« Été romain » : du poète et 
des jeux. 

La troisième édition de l'Eté romain avalt 
Pour point fort, cette année, Île marafhon 
poélico-astronomique de dix Jours qui s'est 
achevé sur le champ de courses de la villa 
Borghèss (/e Monde du 11 juillet}. Pour la 
bagateke de 150 millions de lires — 750 000 F 
— ce second Festival international de poésle, 
avec cent dix poètes Invités (dont une cin- 
quantaine d'étrengers}, sonorisation Impres- 
slonnante, stands variés, Ilvre et malHot 
Impriraée pour l'occesion, devait faire palir le 
souvenir déjà mythique du « Woodetock pos- 
tique » de l'an dernier à Castelporzianc. 
(Serait-ce le triomphe posthume de Marineiti 7) 


On ne reproduit pas les miracies. Un 
public débonnalre mais distrait (« Tu fais 
quoi ce soir ? — Allons aux poëtss =} entre 
déux tranches de pasièque, a consommé du 
poète et falt l'économie de quelques Isctures. 
La poësie semble avoir fui, avec les che- 
vaux paui-être ? NI la « grandeur française », 
encorm molns aupportable à l'étranger, al les 
mélopées d'une best generation vieillis- 
sante, ni la « punkituds » hoandalss que 


lon découvre parfaltement américanisée, nl 
les acrobatles vocales et même physiques 
de certains Itallens n'ont su la rappeler. De 


rares étincetles de langage (Rosseill, Schwer- : 
- ner, Vassall) tombent dans l'indifférence du 


tüntamarre, s'ételgnent. 4 faut jouer le jeu du 
cirque, brillamment parfols (Artman, Spatola), 
pour être écouté. A moins d'être Brodsky 
et de déclamer avec cette voix-là devant une 
assistance désormals raréfiée, perce que c'est 
presque l' s —1J<. Y. 


Nodier dans sa coquille 

A la ouite de l'articie de Jacques Cellard, 
«As fil des », pubifé dans «1e 
Monde des Ilvres =» du 26 fuin 1900, M. Jean- 
Luc Steinmetz, qui présente et annots chez 
Garnier-Flammarion la réédition des Contes 
de Nodïe&, dont !l était question dans l'article, 
nous adresse la otre suivante : 


H est important d'être fu et blen lu : lorsque 
lon réédits un auteur comme Nodier, H est 
navrant de tomber sous la griffe d'un critique 
qui, visiblement, le renvole dans le purgatoire 
des bibliothèques : « Nodier & mal viellif dans 
Fensomble », au moment même où diverses 
manifestations : colloque de Besançon en 
mel, numéro d'Europe de juimuillet, montrent 
tout l'intérêt que l'on porte à cet écrivain. 


Qualifiant la recueR publié chez Garnier. 
Flammarion d’ « axtrémement {négal >, Jacques 
Cellard saït-1 bien qu'il regroupe cependant 
l'essentiel des contes de Nodier ? Non content 
d'en atténuer ls portés lktéralre, H signale 
in fîne «quelques nôgligences dans la typo- 
graphie » du volume, à la page 69, par 
exemple. Une lecture attentive de la préface 
et des notes du lie aurait appris — entre 
autres — que l'orthographe cochemer, p. 89, 
est utilisée à dessein par Nodier {voir la . 
longue note 3, p. 129), Rares, au demeurant, 
188 Ilvres de 500 pages qui ne comportent bas 
quelques coquilles. L'article de M J. Ceflard 
lui-même n'en est pas exempt, qui nous 
engelgne, dès la septième ligne, que l'auteur 
de Quo Vadig? est'«Slenkiewlczs (ot non 
Slenkiewicz). Mais chacun, à moins de fatre 
là mauvalse tête, avait déjà rectifié L — J.-L S. 


tions d'une pariz» et le « Journal cyclopæëls Univeralis », vient de 
fois. 


éont mena- dn Tour de Frances, ont éts Garaïtre pour Le septième 


e zééditées (Maspero). La blogra- Visant, depuis 1974, à fatre re- 
discret» entrepris Dar La direc- les services qui sont melacés ; 
tion, à La faveur du silence extinl, de Girparttivn : Sersice de Yeme  Dennte dep og oo nlnIQue vivre eune annéo avéc reg mul. 


Croir «je Mondes du % Jjui- plot, APNIL, LS.BN. Biblio 
Let 1980}. Il estime qu'a LR ne s'agit technique, Dramenatien ene 


de rien de molns, Gevant une gi- nique, Recherches biblographi- tant des lettres 1nédites complétée de tables qui en facile 
AE ch 


UNIVERSALIA 1988, 
Dour ans vis posthume £ annuelle 
les professions du livre gt la pu- (introuvables) Le Pétens. des faits de 
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| Le scandale de l’amour 


(Suite de la page 9.) 

Le jeune ménages s'entasse dans Je pavillon de 
Meudon qu'occupent les parents Thal presqua sans ressources. . 
Ancien avocat à la cour, llya Petroviitch «faïñi- des enve- 
loppes ; Myrrha, qui est paintre, frotté le parquet des autres : 
Tatiana Paviovna, la mère, une forte personnalité, tient la 
maison où deux nouveaux enfants naissent, une fille et un 
garçon. Malgré le déclassement et la pauvreté, la vie ne 
perd pas ses droits, marquée de générosité et de querelles 
politiques, ponctués de fêtes, et les vers de Pouchkine et 
d'autres poètes, français ou russes, coulent en même temps 
que je thé noir. . 

Auprès de ces déracinés qui se suspectent et s'entraldent, 
Viadimir {litch passe pour un homme heureux N'aætdi) pas 
épousé Une manière de sainte qui embeliit. tout ce qu'elle 
touches ? Trop sainte justement, Ce sera sa seconde victime. - 

Et Victoria, la troisième, qui comme une flamme rouge 


. fait éruption dans cette existence. Elles .a dix-sept ans, elle 


vient de perdre sa mère, st depuis ce deuil est devenus l'amie 
passionnée de Tale, la file de Viadimair. Pourvue d'un père 


sous laïle de l'oncle riche de Georges; et le père de 
Victoria, que l’insulte rend à demi fou et qui, dé bagarre on 
bagarre, aura finalement la peau du ravisseur: cependant 
que les comparses, comme le chœur antique, commentent la 
tragédie avec des sentiments vulgaires 


. E* Zoé Oldenbourg, ne juge pas. Le romancier, nous 


at-elle dit allieurs, est un étre habitué à contempier 
avec la même sérénité le bien et le mal, à tout 
comprendre. Et c'est vralt que dans ce roman polyphonique 
elle rend à merveille le point de vue de chacun. Une éton- 
nante vérité psychologique qui passe directement, en dehors 
de toute analyse, dans les dialogues ou les monologues Inté- 
rieurs. Car elle mène tout de front, paroles, pensées et la 
description minutieuse des corps et des llsux, aussi attentive 
au mouvemen d'une jupe ou d'une chevelure qu'aux éclats 
de ciel dans une flaque d'eau, qu'à la rage, à l'ivresse, au 
désespoir qui s'emparent des cœurs. 
C'est ce qui explique l'énormité de /a Jofe- Souffrance. 
Disproportionnés 7 11 y a de la surcharge dans la création 


le temps de la reflexion 


AIVIN TOFFLER 
RE | 


VAGUE 


Alvin Toffler annonce le commencement 
d’une autre histoire humaine 


co mé it min mu NE terrible : ien mi , iréval de Zoé Oldenbourg. La dimension russe. Ne peint-elle pas 
Fes pt sen 25e . Ha 1 chez Citroën ot none Li re cl ble ses compatriotes comme d'interissables bavards ? Mais la 
ns 2: revolver. Déjà mûre, déjà femme, Victorle, appétissant fruit romancière qui les entend, à travers sa mémoire ou son ima- 
a De one center Go 66 Vin de Eu iombnE page De Clean Dino vent De PET 

CEE - ors, ne verra plus qu'elle. umineuses, les heures de joie es k & 

: it 'extré récarité ment avec' epportent, de plus, un très beau travall dans l'art de la disso- Pape 
Ke CORRESPONDA ravages rh als on F RAR pre avec = réalisme qui contrarie le lyrisme, ce tire qui CRI Aid: vivifiant l 
PM $ altation de l' ; Famour, se mêle aux larmes, cette vie prosaïque qui enserre la tragédie re z 

pri scandele de SE la re ete et cette passion scandaleuse qui libère un sublime chant LAIT LES LU percutante GRETA TS 

agé . T'indré Brauk qu'elle a surpris, un jour, l'étreinte inadmissible: un des d'amour. 0 








moments les plus osés, les plus pudiques, jes plus drama- 
tiques du roman: puls Myrrha, que la douleur transfigure et 
qui absout les deux aments : et Pierre, le fils, qui se réfugie 





JACQUELINE PLATIER. 


+ LA JOIE-SOUFFRANCE, de Z0ë£ OlMenbourg. Gallimard, 762 
Environ 75 F. 


Une fable 
de Renaud Rosset 








denoël 


“—LIREENÉTÉ 


persistants lilas le bain: «ll serait vivre des personnages en proie : 

nr ue M DREnaure que le lecteur tmagine l'existence à l'anxiété de ne savoir comment i 
mondaines ». .  dOdile comme quelque chose de, coïneider avec leur vie. ' 
Le changement, je est plutôt Pesant.» Nuliement: c'est la Qui suis-je? Vieille interroga- - 
dépaysement : an: n'est même, Entendez-le au tion, qui n'en est pas moins, pour 
mellleur sens: elle flotte Près d'une brûlante actualité. : 


teur, qui les aime, de cuitiver , e ; | 
français ses jardins à la place Qu'il existe À peine; entre des qu'on n'attendait pas, 
des pa ere Sar- êtres, les hommes surtout: elle: "répond d'abord sans hésiter : Je | 
tout: n'y à jus de narra- . M€ #æ POSE sur axicun, ni ne laisse suis Michel Moreau. Son identité, 
teur. Nous na dirons pas que aucun se poser. Æt, pour se pro- son destin peut-être, il ne | 
c'est le romancier qui regarde téger d'un peintre Don Juan peut les pressentir qu'à travers 
perle.ct manipule, puisque nous comme dun adolescent pré- son nom, auquel il tient corame 
avons appris que Je texte s'écrit nommé Soleil, il suffit qu'elle à la seule réalité dont il soit sûr. 
tout seul En tout cas, il s'écrit, OUVre «rombrelle des senti- Aussi, dès son enfance, refuse- 
nous Je connaissons — de Pierre Le iscteur, lui aussi, « la Ce Que le temps d'une récréation; 
Fréba. . regarde. en souriant» comme Un Peu plus tard, H tourne le 
. rérone a nets er Mundi oi LS di lo 
lui non plus, commettre l'E qu’elle : ' 
20 IN dun: deute 203 vontiments, qu'elle Jeur diait A 
‘dens le roman des êtres à aimer, /fidèle.en dissimulant. » être. 
mépriser, à qui s'identi Oui. cette psychologie impression. Mais quest-ce qu'un, Michel roman 
fier. ete, Pourtant — c'est un des niste est parlois précieuse. Id, Moreau ? Avec nr 2 
charmes ambigus du livre d'une précioœité un peu trop à homme constate la banalité de 
(comune pour le mes Je Rostand Les sentiments, (CE NOM ol ao A 
t) — lauteur k Ps er pas sappe D 
LA qu'on » » . n F 
RE Ed in berne eue tn Aime re. ll toutes ls" quaiés tous les Une quadruple course au trésor à travers le monde, 
sonnages étaient un peu vers Il y a aussi un peu trop défauts qu Sato Caine Ne) ele NTSC IATS Tel RES AR TRNTE 
— lunaires — douées dialogues, un peu trop rai. dilusires e héros Tout est en 
de parole ou plutôt d'écriture. sommeurs Mais l'auteur entend lui, à état virtuel ce qu'il 
Cette tols, sans perdre leur trans. donner du siècle finissant une arr ‘ans cette 2e 
parence, is — elles surtout — photogranhie à contre-jour à ni : mn 
nent un certains Corps, s'en ÉTAVETS Un Hélas, suffit 
évadent. y reviann tumé. certitude pour 


entendu, ses intermittences), &e France, 




























N voyage Intérieur « pour 
éblouir Ja mort ot le 
désespoir » : c'est cela, 
Landes, la lente et sinueuse tra- 
versée d'un paysage désolé, afin 
de renaître peut-être Ce fvrs 


en aix ans, est un [alon dans uns 
œuvre totalement originale où 
récriture pétrie, malaxée, ouvra- 
géa, s'alourdit de chalr et de 
matière, prend mouvement, lu- 
mière, coulée. Dans ce travail 
minutieux et éperdu sur le lan- 


viens-tu ?— + Dane Landes, 06 
qui faisait ta grâce heureuse de 
Blé de ssmences, n8 revient 


niscence du pays fruité de la 
princesse des Cerises, royaume 
du jure, du euc, du crémeux et 
du tiède, est calle du doux temps 
d'enfance nourri de In « mie des 
contes de féss ». Autre nostal 





La sombre passion de Chantal Chawaî 


de Chantai Chawaf, le huitième 


plus que par bribsæ La rémi-. 





cœur, met à vif Ia blessure, 
récuse le mondes inhabitable, le 
dépérissement des organes, la 
lassitude d'un corps qui parle 
‘le langage violent-de la mala- 
die. Dans le désordre de la 
réveris, la tentation de l’auto- 
destruction est balancée par le 
désir d'aller de lavant sans 
récourir à l'inépulsabie enfance, 
ds dépasser Ia mémoire, C8 
« textile d'amour », d'accepter 
le lent cheminement vers Ia 
mort, de le traduirs dans une 
langus encore Inconnue. 


‘Au cœur da l'obscurcis- 
sement brillent encore des bra- 
siers mal ételnts 1 état 
ainsi dans Aougeñtre, cantate 
viscérale, muqueusa,  piongés 
dens Tlintérieur du corps Avec 
Landes, Chantal Chawaf s'er 
fonce dans l'onirisme d'une 
« haute nuit Inferne » où fou 
rissent des plantes da.sang, de 
jour et da feu. Nomada du rêve, 
cheminant ontra veille et s0om- 
meli, entre répulsion et passion, 





tout heureux Ge friompher mo- 
- mentanément 


extravagants pour se faire écou- 
ter longuement par des incon- 
nus qu'il appelle au téléphone 
Comme il est intelligent, adroit. 
et pour le moins original, il fait 
de rapides progrès dans son art 
singulier, et parle d'abondance, 


c -de l'mdifférence 
universelle. Car ä faut se rendre 
ST tout ls monde sæ 


de détective privé, en passant par 
les fonctions d’animateur de 
radio et de brocanteur, Miche] 
Moreau prend leg virages de sa 
vie à toute vitesse, et on le suit 
dens l'effarement. Comment 
peut-on s'envoyer à soi-même 





Mark 
WASHBURN 


LE MERCENAIRE 
DE L'ATOME 


roman 


: Sornmeé par la Mafia de fabriquer une bombe au plutoniurn, 
: l'idéaliste Sam Boggs pourra-t-il gagner au jeu 


eCR RON RC Ne IRe 


gie. celle des apistices brôlants, je cherche goulüment la 
ARE des vendanges de chair, quand  , source commune à l'homme et désinvolture, soh allégresse, sont 
he ja barte de myrtilles, « Et ak ace aoif d'Himité. verve, qui sait ménager £es 
DT mais le soleñ, la boule de feu, MONIQUE PETILLON. : 
Séru Je grand texte. » JOSANE DURANTEAU. 
enr He Maïs Landes refuse cette son *X LANDES, de Chantal Cha- % CELUI QU'ON N'ATTENDAIT 
durctiem 9-70 * " sualité gourmande, fait vibrer … waf. Stock, 268 pages Envi- PAS, roman de Renaud ‘ Rosset. | 
Den e \ rengolsss prises depuis Ga ron 59 F. E& J.-C. Lattès, 320 pages. Envi- 3 
hrnr ei” | ron @ F. 
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La Chine des poètes et des nouvellistes 


© De Mao Dun, le 


plus grand écrivain chi- 
nois du vingtième sièc 
jusqu'à Chen Jo-hsi la 
dissidente. 
A poésie chinoise moderne 
est méconnue en France. 


Rares sont les anthologies 
mises à Ia disposition d'un publie 


ble-t-il une lacune. Elle y pré- 
sente six poètes symbolistes (Li 
Jinfa, Wang Duqing, Mu Mutian, 
Dai Wangshu, Luo Dagang et Ai 


critique (explication de métapho- 
res obscures, renvois à d'autres 
poètes ou à des allusions classi- 
ques) qui éclairent le lecteur sur 
les procédés et le style de ces 


poèmes. 
De Li Jinfa, premier {mporta- 


is black 


HILOSOPHE, essayiste, ro- 
P mancier britannique, Colin 

Wilson n'est pas exacte. 
ment le portralt-robot de l'au- 
teur de roman policier tei du 
moins qu'un vain peuple l'ima- 
gine. Il ne va pas au polar 
comme Îa vache à l'insémina- 
teur : fautes de mieux Il sait 
que c'est im art difficile. Et sa 
Cage de verre est un eacré 
bouquin. 


Un spécialiets de Blake en son 
gite songeaïit, quand la polices 
déboule. Une série de meurtres 
est en cours à Londres, dans 
le style « Jack l'Eventreur ». Les 
cadavres sont toujours reievés 
à deux pas de la Tamise. Près 
d'eux, eur les murs, une citation 
de Blake. Drôle de signature, si 
c'en est une... 


Notre spécialiste enquête. Les 
fene de Blake .sont tout de 


même moins nombreux que ceux 


des Beatles. (Ces gens-là, 
comme tous les monomanes, 8e 
connaissent Îls publient lis 
s'écrivent. 


Bref, 1 n'est pas trop difficile 
de cerner les supposés suspecte. 
Suspects du moins de s'intéres- 
ser à Blake. On savait, dapuis 
Beckett, que la philologis mène 
au crime. Mals Blake 7? Blake, 
c'est comme ea gauloises- 
filtres : l'abus est dangereux 

Donc, notre spécialiste trou- 
vera son homme eans tintouin. 
Attiré par cet être hors me- 
sure, Î va en subir la fascina- 
ton, Vous vous souvenez d'Un 
roi sans divertissement, de 
Giono ? De cet ennul de vivre 
à couper eu couteau? Faute 
de s6 tuer, on tue le temps, 
(es autres. Certains criminels 
sont des cousins très proches 
qui n'ont fait qu'aller un peu pius 
loin que nous dans notre vais. 
Toute folle est d'abord une 
affaire de famille. 


Ce livre, insolite, dense, est 
un voyage dans les couches 
profondes de notre commun 
terreau. 


CLAUDE COURCHAY. 


+ «LA CAGE DE VERRE», 
de Colin Wilson. Nouvelles Sdi- 


Ven Pre JR } 





teur en Chine de ls poësie déca- 
dente, à Ai Qing. le dernier et 
le plus célèbre des « gallicisants », 
ces symbolistes ont tous séjourné 
en France, à une exception près, 
Mu Mutian Admirateurs de Ver- 
laine, Rimbaud, Apollinaire, ils 
ont été les artisans d'une vérita- 
ble poésie chinoise moderne 
nourrie de thèmes baudelairiens 
et de vers libres. 


L'essentiel de l'étude de Mi- 
chelle Loi concerne Dai Wangshu 
(1905-1950), l'ami d'Etilembie « qui 
savait tout Rimbaud par cœur », 
le seul aussi à avoir fondé une 
écale, celle des « modernistes x, 
aujourd'hui tombée dans l'oubli, 
mais que les jeunes poètes, férus 
eux aussi de « modernisme s, 
pourraient redécouvrir. 


Mao Dan 
dans les années 30 


Lorsqu'il était en France, en 
1934. Dai Wangshu traduisait en 
français de nombreux poèmes 
chinois et aussi les Vers à soie 
du printemps, de Mao Dun. Mao 
Dun, aujourd'hui &gé de quatre- 
vingt-quatre ans, est Incontesta- 
biement un des plus grands écri- 
vains chinois des cinquante 
dernières années Comme son 
chef-d'œuvre, Minuit, que d'au- 
cuns n'ont pas hésité à qualifier 
de « roman le plus important de 
ja Uttérature chinoise moderne », 
les trois nouvelles qui composent 
le recueil Les Vers à soie du prin- 
temps ont pour cadre ce même 
monde malade qu'est la Chine des 
années 30, 


Dans Minuit (1933), on avait pu 
admirer l'aisance avec laquelle 
l'écrivain décrivalt une raulti- 








ga province natale, le Zhejiang, 
et aux mutations qu'y impose la 
crise économique. 


Encore mieux peut-être que 
dans Minuit, qui n'est pas tou- 
jours exempt de détails fasti- 
dieux, Mao Dun, dans ses brofs 
nouvelles, analyse avec une pré- 
cision parfaite les T&pports com- 


se cramponne, 
à des temps révolus, et ne peut 
expliquer sa croissante 
que par l'action conjuguée de la 
décadence des valeurs tradition- 
nelles et de l'intrusion néfaste de 
l'étranger, tandis que son jeune 
fi n'hésite plus à braver l'au- 
torité paternelle et flnié par 
prendre la tête des révoltes pay- 
sannes qui secouent la région, en 


Lpensezaire | 


TONY CARTANO 


Blackbird 


roman 


| 
| On repère avec émotion et 
amusement, fes allusions à la 


| jeunesse de Kafka, [a Vienne 
du temps de Freud, le Berlin 
| des cabarets, le Paris 
érotomaneé d'Henry Miller. 


TT UT FOIROT- HARAS PER re 
, Buchet, TTC E 


L'AVENIR DE L'EUROPE EST LIÉ A 
L'AVENIR DE LA CHINE, 


POUR COMPRENDRE LA CHINE PROFONDE 
LISEZ 
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PP phénx 


Fe 1966 à 1979 


Use 
A7? = 


organisant des pillages d'entre- 
pôts de riz 





Hoaran 
et le courant prolétarien 





de 1956 a 1972 Propagandiste 
zélé des thèses de Mao Tse-toung 
sur la nécesité des communes 
populaires et de la révolution 


dont on ne reut même pas dire 
qu'elle a au moins le mérite 
d'être apprécié du peuple auquel 
elle s'adresse. Les paysañs des 
districts de Shunyi ou Miyun 
que Haoran mef en scène ne l'ont 


les engluent et les dénaturent, 1l 
est alors possible de saisir dif- 
férents aspects de la réalité du 
monde paysan, le poids des tra- 
SR 
gements, du moins les 
Le mer 
culturelle, plus intéressants que 
les autres. Car une chose est cer- 
taine : Haoran connaît très bien 
les campagnes du nord de la 
Chine. _ 


La condition humaine 
de la révolution 
culturelle 
La réalité de le révolution 


culturelle que nous livre Chen 
Jo-hsi dans ses nouvelles est 





péties. Née à Talwan 1938, 
elle profite en effet d'un long 
séjour aux Etats-Unis conne 
étudiante pour aller s'installer 
en Chine où elle res- 
tera sept ans, de 1966 à 1973 On 
est au courant aujourd'hui des 
injætices et des tortures aux- 
quelles furent soumis les intellec- 
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enfin crée un somptueux roman : 
qui 5e lit à millé niveaux 
Ole el (UE R 
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tuels, de nouvelles œuvres nous 
en parlent et Ja propagande 
officielle elle-même nous les 
détaille, 

Le recuell de Chen Jo-hs!, & 
Préjet Yin et autres histoires de 
la révolution culturelle, est fon- 
damentalement différent de cette 
récente « littérature de Ia cica- 
trie » — appelée ainsi parce 
qu'elle révèle les souffrances des 
gens pendant la révolution cultu- 
reile. Dans nouvelles, ce ne 
sont pas les anecdotes qui sont 
essentielles, mais Les analyses 
subtiles des mentalités des petits 
cadres arrivistes, des activistes 
naïffs ou cyniques, ou d'autres 
qui sont simpiement terrorisés 
parce qu'un garmin de quatre ans, 
en Jouant, a tenu des propos 
irrévérencieux sur le président 
Mao, par exemple. - 

Les réalités humaïnes de la 
Chine apparaissent alors com- 
piexes et rréductibles à de sim- 
pks clichés de propagande, et 
Chen Jo-hsi, qui se révèle être 
d'emblée un écrivain de grand 
talent par son réal:sme mordent 
et son humour mélé de ten- 
dresse, réussit, campant ses 
personnages dans le monde 
absurde et policier de le révolu- 
tion culturelle, à nous brosser un 
tableau général de la condition 
humaine à cette époque, un peu 
comme l'avait fait Mao Dun 
quarante ans plus tôt. 


ALAIN PEYRAUBE. 


X POETES CHINOIS D'ECO- 
LES FRANÇAISES, de Michelle 
Lol. Malsonneuve, 159 pages. En- 
viron 78 F. 

Xx LES VERS À SOIE DU 
PRINTEMPS, de Mao Dun, trz- 
duit du chinois par Catherine 
VigraL Acropole, 172 pages. En- 
viron 49 F. 

+ NOUVSELLES DE LA CAM- 
PAGNE CHINOISE, de Hao Ran, 
traduit du chinols par Claire 
Juilien, Clande Lafue et Chan- 
tal Séguy. Editions Mazxarine, 
265 pages. Environ M KF. 

k LE PREFET YIN ET AU- 
TRES HISTOIRES DE LA RE- 
VOLUTION CULTURELLE, de 
Chen Jo-hs!, traduit du chinols 
pat Simon Leys Denoël, 
272 pages. Environ 57 F. 


(Publicité) 


LA TABLE RASE. 
dès Evres hors saison 
« ADIEU LA Dire »” 









e Platôt que d'une «sorte de 
guerre des boutons sous un ciel 
méridional U s'agit avant tout da 
Passages de l'enfance à l'adoles- 
Cence. À cetts histolre, dont la 
vérité est évidents, nul lecteur na 
sauralt rester insensible. » 

«Bulletin de l'Institut 
Pédagogique Natlonals, 


BISTOIRE DES SEPT CRUCIFIES 
DE L'ESPOIR, are 
PRIX DE LA LIBERTE 1580 


<Cest une bombe que cette 
effervescence surréallsante enracli- 
née dans _ vocation Inouje pour 
l'ail Une bornbe, ces vers 


et SAlCASME, 
l'espolr et la rage hunient vraL » 
cale Quotidien Le Paris, 



















cEnfin un livre pour enfants 
qui sort de l'obscurantigme de la 
Littérature enfantine, Critique 
aubtils, ironiqus et acide du 
enalent Len dub DIS eus Un 
en ts et 

enfants, > ee 


< Polltique-Hebdo ». 











VIENT DE PARAITRE 
LE PETIT SOLDAT SANS FUSIL 
André AUBERT 





+ En un récit vif, aans floritures. 
Anéré Aubert déroule Les barbelés 
qui oùt lacéré sa founesse.. L'enfer 
de Rawa-RDsEka, le camp de ls 
mort lente, le camp de la goutte 
d'eau où l’on tente de briser Les 
«< lIndignes de vivre sous le 
1 Kaelch s». Un. témolgrnage 
bouleversant. » 


LE, Anäréani, a Var-Wabn x, 


eo LA TABLE RASE 
ti840 Cesson-in-Forét 
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U fond d'un Japon sans 

äge, dans un hameau 

des montagnes, en un 
temps où Îes villages et même 
les familles paysannes n'avaient 
pas encore de noms. Le thème 
de la faim, conté ici, donne au 
drame légendaire une vérité et 
une actualité singulières. Quand 
on a la chances de volr.uns 
œuvre Japonalse moderne, forte 
et belle, qui prend sa source au 
plus profond de {a tradition, ren- 
contrer les préoccupations d'un 
japonologue et traducteur 6mi- 
nent comme Bernard Frank, on 
souhaïts communiquer la Jole de 
cette découverte. 


Dans le moutonnement des 
montagnes qui succèdent aux 
montagnes, c’est la faim qu 
régit la vie et la mort des vills- 
geoïis. La faim parait Jusque 
dans les chansons des enfants, 
La faim hante les vieux Jours des 
enciens : lis ont honte de vivre 
trop longtemps, c'est-à-dire de 
trop longtemps manger. © Ain, 
l'héroïne du récit, se brisa vo- 
Jontairement les dents, pour 
montrer aux jeunes son souci 
d'en avoir encore à l'âge où 
l'appétit doit avoir disparu. La 
faim est au cœur d'un rite 
étrange, Ile pélerinage qui 
conduit les enclens au plus pro- 
fond des montagnes, dans un 
séjour d'effroi où lea attend le 
dieu de Narayame, ia montagne 
aux chénes. 


Fukazawa, l'auteur, est né on 
1914, dans les sombres monta- 
‘gnes du Japon central, riches 
an folkiorse Après de courtes 
études, il a erré à travers son 
pays, comme l'ont fait avent lul 
tent d'écrivains Japonais de tous 
les temps, et il e vécu de tous 
les métiers - colporteur, mar- 
chand de gâteaux, assureur, mu- 
siclen. La musique tiendra une 
grande place dans ses œuvres, 
celle-ci en particulier, rythméa 
de poèmes qu'ont inspirés les 
foilsonnantes chansons paysan 
nes du Japon. 

Ses livres, jalills d'une forte 
souche populaire, ont falt sanga- 


tion et provogué des contra |. 


verses passionnées sur ls rôle 
de la tradition dans la création 





Narayama ou le pèlerin de la faim 


= 


revue qui l'a-révèlé, le Chuo 
Koron, un attentat des torroris- 
tes d'extrême droite. . 

L'histoire se déroula comme 
les peintures horizontales des 
rouleaux 6e-"ek/, en noir et 
blanc. On pense au rouleau mé- 
taphysique de Talkan, au Musée 
d'art modeme de Tokyo, Mé- 
tempsycose, qui se termine 
par la grande vague noire du 
passage dans la vie ultérieure. 
Il n'y faut pas chercher saule- 
ment le mythe, le folkiore. Cer- 
tes, cette société vilageoise 
emprunte presque tous ses traits 
aux villages japonais d'aujour- 
d'hui — le faim mise à part — 
qui vivent encore au rythme des 
saisons, des cultures et des 
Chants: [eur montagne encore 
habitée par les dieux, qui des- 
cendent pour les fôtes sa mêler 
aux humains. Messire Narayame, 
dieu de [a montagne aux Ché- 
nes, sur le domaine duquel 
Fhistolre arrive à son sommet, 
c'est peut-être le destin bon ou 
mauvals de chacun de nous, 
c'est aussi ce dieu de ia mon- 
tagne qui, au Nouvel An, participe 
aux fêtes du proche renouveau. 

Fukazawa nous fait dépasser 
la bestlalité de cetta société 
régentée par le souci de manger, 
et la cruauté du sort qu'elle 
impose à tous. Un lourd secret 
pèsa sur touts l'histoire, et dont 
le mystère tient le lecteur lit- 
téralement suspendu Jusqu'aux 
dernières pages Mais l'horreur 
du dénouement est transcondés 
non seulement par l'attitude su- 
blime de l'hérome, acceptant la 
lol de ce que la bouddhisma 
appelle le karman, «effet des 
causes de la vie passée, source 
des effets do Ie vie à venire, 
mails ausel par la compassion 
dont l'auteur accompagne la vle 
douloureuse de ses parsonnages, 
Jusqu'au drame dans la neige, 
où Hi finit par les conduire. Pure 
mort bouddhique, blanche 
comme le lotus, sur {6 domaine 
d'un puissant dieu shintoïsts de 
la nature. 


SUZANNE ESMEIN. 


: “k NARAYAMA, par Shilchiro 
Fakamiwa, traduié du japonais 


par Bernard Frank, Gallimarë, 


RE L'un d'eux vaudra à la Folio, 152 pages Environ 8,50 KE. } 


L’é lixir de Vassilikos 


@ Pour combattre les 
maux de la Grèce. 


URIEUX livre que le dernier 
roman produit par l'auteur 
de «Z»=}) : l'Eau de Kos 

veut sauriout par Iles images 
familières de la Grèca quoi 
dienne que l'auteur, avac amour, 
y loge Ici et 14, dans une fiction 
peu convaincante. Le fHs d'un 
boulanger de lila de Kos, 
Glorgos Hyperomos, découvre 
qu''me certaine pierre a des 
vertus étranges. Il sa souviant 
qu'ici-même, à Asclépios, jadis, 
Hippocrate a guéri des milliers 
de gens grâce à un remède 
inconnu. fl ee persuadé qua sa 
découverte n'est autre que ce 
prodult-miracle perdu depuis 
Hippocrate. Dès lors, M entre- 
prend de distribuer aux meledes 
eon remède et de soulager ainal 
tous ceux qui souifrent du mal 
moderne : le cancer. Tant !| est 
vwral que !e cancer, dans la 
mythologie contemporaine occi- 
dentale, a remplacé cet autre 
malheur : la dictature. 


Glorgos Hyparomos est-il un 
llluminé, un saint ou blen un 
politique 7? Ou blen encore : 
un personnage à la fols faible 
et Insolent manlpulé par les 
éminences grises des paris fas- 
cistes et royalistes qui souhaïtent 
prendre leur revanche et enten- 
dent reconquérir lé pouvoir ? 
est difficile de le savoir. Hype- 
romos est le héros dérisoirs 
d'une Invention dont 1 eera la 
viétime Il ne cherche os le 
fortune poulsqu'il dirige vers 
Athènes des camions-clternes 
qui permettrom, gratultement, à 
ceux qui souffrent de se procu- 
rer le fabuleux é&élixir. Là 
commence la tentation du pou- 
voir. Là débuta la comédia des 
masques. l 

Pourquoi l'eau de Kos devient-. 
elle une drogue souveraine ? 
Parce que (68 journaux existent 
Etre Hypsromos, o'est être di, 
écrit, médiatisé par les autres. 
Quels autres ? Les journalistes ? 
Non ! Les évidences de ta 
prasse, = La tirage dos journaux 
qui essayèrent d'éloufier rhls 
toiré en traitant Hyperomos de 
cherletan chute de cont raille, 
à cinquante mille exempiaires 
H en aile de même pour coux 
qui osérant écrira des articles 













contre l'eau miraculeuse. Alin 
d'évher de perdre d'autres lec- 
teurs foufe: ia presse prit te 
train en marche. » 

En cet endroit, l& fiction de 
Vasslïls Vassilikos bascule : tes 
débats de consciences d'un 
« reporter » l'emportent sur le 
sujet véritable : le probième du 
Pouvoir s'efface devant celui de 
la responsabilité personnelle ‘ : 
le subjectif l'emporte sur l'oblec- 
tif — et c'est tant mieux1 Le 
lecteur sauhaitseralt à ce moment 
uns explosion lyrique, ou bien 
Je ne sals quelles phrases em- 
portées, mals [a démonstration, 
hélas ! se dliue dans des nota- 
tons un peu mièvres. 

C'est parce que Vaseills Vassl- 
kos nous a donné de sl beaux 
livres que nous pouvons être 
eévère pour celui-ci. Cependant, 
Il faut reconnaître à Eau de 
Kog un mérite essentiel : le 
façon dont Vassiilkos y fait 
Parattre les petites gens, et y talt 
sentir le parfum de son pays 


HUBERT JUIN. 


ns L'EAU DE EOS, par Vasst- 
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Documentation gratuite 
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{Suite de la page 9) 
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Les ] uifs errants du travail 


. Encore 

ter à cette liste les «soi-disants » 
compagnonnages des métiers non 
« nobles », tels que ceux des bou- 
lanpers, des sabotiers, des oor- 
donniers, etc. non reconnus par 
ks autres, eb AUSS) des amocia- 
tions ouvriéres dissidentes, 

regroupent 


Nantes,. Bordeaux, Toulouse, 
Montpellier, Nîmes eë Lyon: le 


tait presque toujours la France 


du centre, du nord et de l'ouest, . 


pas implantés En 
effet, la présence active d'un 
Devoir dans une ville supposalt 


où les compagnonnages n’étalent 
suffisamment 


$ U milieu du slècke dernier, 
A un danger de plus en 

plus menaçant peuplaït 
‘es réflexions de Denis Poulot, 
patron prospère d'une sntreprise 
de mécanique spécialisée à 
Paris : Je seublimisme et les 
sublimes. Un mel eridémique à 
la vie ouvrière de la capitale 
sous je Second Empire. Ces: 
ouvriers que le travail robutait 
ou qui pouvaient contraindre les 
patrons à payer prix fort leur 
travel par leur place privilégiée 
dans le procès de production ou 
qui, à d'autres moments, Cour 
aient les cadences, changeaisnt 
souvent d'entreprises ou bien 
fétaient le = Salnt-Lundi », étaient 
tégion : Denis Poulot très som 
mairement les estimait à plus 
de 60 * de la population 
ouvrière. - ; 


L'atelier, Te rue, ne cessalent 
de retentir de leurs cris st de 
leurs actions qui dérangealent 
la mise en place d'un, ordre 
Induetrel et moral. Une vagues 
déferlante da « sublimes sim- 
piles », da « sublimes Iétis at 
. descendus », de + vrais 
sublimes », de « flls de Dieu » 


efforts d'intégration à la disci- 

pline induatriells de notre patron 

Hcein, anticléricat, futur 
disciple de Gembeïte.. : 


Denis Poulot veut régler la 
‘question sociale en éliminant le 
sublimisme. Dans un texte 
vivant ef ‘alerte où fl réprend 
à eon compte le langue argo- 
tique propre au sublime, il tracs 
un portrait coloré et exhaustif 
gune population tiés à partir 
de critères. aoclaux st MDraux : 


dés valeurs traditionnelles (famille 


Denis Pouïiot proposa uns mora- 

lisation per le travail, par Fauto- 

organisation responsable grâce 

(1) IL s'agit des catégories 

crolssantes de rinsubordinakion 
définies par D-P. 





et travail. En bon démocrate, : 
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X Président et vice-président des Compagnons boulangers, 


rexistence d'un centre d'accueil, 
& la fois local de réunion et lieu 
d'hébergement des «afflliés de 
passage, et surtout le contrôle de 
l'embauche. . 


Dès son arrivée à la « cayerme » 
De- 


débauchaient leurs Compagnons : 
ü fallait efaire le pavé», chô- 
mer, aéisser la flanelle », disait- 
on Pourtant, le métier rentrait 


qualité de la table du maitre (lme 
partie du éalaire, comme sous 
l'Ancien Régime, encore 


Les < sublimes » 


aux syndicats, aux coopératives 
de production, aux organisations 
de secours mutuels. \ 

. Méfiant vis-à-vis de l'Etat, 
l'auteur n'est pas pour autant 
favorable à un faces à facs 
ouvriers-patrons, 1] préconise une 
troisième voie fondée sur la par- 
#icipation. 

L'intérêt de ce manifeste 
patronal ne s6 !imlie pas à tout 
cola. Alain Cottereau, dans Lme 
&ude préalable riche et brit 
lante, approfondit la lecture et 
décèle lee pratiques de résls- 
tance menées par les ouvriers 
dans l'atelier, dans la rus, eu 
bistrot, dans la famitle. A deux 
occasiohs, Il relance le débat 
actuel sur la réalité du travall 
et de la classe ouvrière 4 Paris 
sous de Second Empire H 
conteste la vision d'un artisanat 
traditionnel, et # montre une ville 
aux unités de production disper- 
séss géographiquement et écla- 
tées dans le procès da travail, 
un Paris fonctionnant en qualque 
sorte comm une « fabrique cot- 
tective ». 

. Autre pavé dans la mare, k 
modèle proposé | y à quelques 
annéee d'une « mis6 au 
mariage » des ouvriers at 
ouvrières nS recouvre qU'Ung 
minorité de la population labo- 
rieuse qui vit beaucoup plus 
le cétfbat at l'union exira-matri- 
moniale. | 

L'exposition blen que parfola 
fantasmatique de Denis Poulot 
et eurtout son décryptage 
Jetient un regard nouveau Sur 


- des ‘sociabilités prolétaires qui 


déboucheront quelques Müis 
pos tani sur la Commune. Unes 
insurrection dont [a Sauvage 
répression soulagera pendant 
un temps Denis Pouilot du poids 


dune. care OM en 


SERGE COSSERON. 


00 

YAILLEUR COMME IL EST EN 
1870, ET CE QU'IL PEUT ETRE, 
de Denis Pouiot: étude préala- 
ble d'Alain Cottereau, François 
Maspero. Collection «a Aëttes et 
Mémoire da peuple», 418 pages, 
Environ $ F. : 


Agence ENARE, 


Leur bâton de maréchal, pour 
l'amour de «la belle ouvrage », 
c'était la confection d'un chef- 


Fhomme qui porte en lui fous les 
chefs-d'œuvre. » 


ANDRE ZYSBERG. 


% ILS VOTAGEAIENT LA FRANCE, 
vie et traditions des Compagnons 
du Torx de France au dix-neuvième 
siècle, par Barret et Gurgand. 
Hachette Mttératnre, 461 pages, En- 
viron 59 F. 








Jean Rondot 


L'ÉPOPÉE 
DES 
ADAMITES 


Avec le récent ouvrage de René 
GIRARD, un gro et décisi 
débat. En nous expliquant hier, 
RONDOT nous fait comprendre 
demain. 

Jérôme GARCIN. 


Les Nouvelles fttéraires. 


Editions Rupture 








. La sub revue 
timasirielle Bilnque d’information 
sur ke jopon d'hier ef d'axjourd'hs 
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ABONNEMENT : Lan 30E, 2ons 608. 
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Peter Mann 
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roman 


Un citoyen modèle se révolte contre l'injuste Justice. 
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af 
l'Algérie à l'Indépendance le 


he du vingtième anniversaire de Faccession de 


5 juillet 1962, on voit se mult- 


plier les livres consacrés à ce pays ou inspirés par lui. Aux 

nages et aux souvenirs des « pleds-noirs - et des Fran- 
çais de la métropole, abteurs du drame qui a opposé huit ans 
durant ce pays à la France fie Monde du 4 mars), aux romans 


de Volkoïf, Hichard Liscia et 


Louis Garde, à l'Histoire de !a 


guerre d'Algérie de l'Anglais Alistair Horne (le Monde du 
7 juin), s'ajoutent une série d'études allant de la période colo- 
niale à Fréditication de fAlgérie actuelle en passant par le 
mouvement national et la lutte armée. 

Fait remarquable, les Algériens, qui hésitaient à parler des 
périodes crucieles ét controversées de leur histoire ou de 
certains sujets « délicats », sortent de leur mutisme. Tels, 


par 
\ exemple, Ali Ghanem dans Une femme pour mon fils fie Monde h 


LE MONDE DES LIVRES 


— L'ALGÉRIE A L’ORDRE DU JOUR 


du 3 mai) ot Assia Djebar dans Femmes d'Alger dans leur 
appartement (voir ci-dessous), qui traitent de l'Algérienne d'au- 


jourd'huli. 


Dens un autre domaine, on citera du commandant Azze- 
dine, qui avait ouvert [a voie aux témoignages avec On nous 
appelait feilagha, des souvenirs concernant la 
ll a été responsable de la zone autonomes d'Alger, début 1962, 
pendant l'offensive de l'O.AS. : Et Alger ne brûla pas (Stock). 
Ahmed Mahsas nous livre, lui, une excellente étude sur le Mou- 
vement révolutionnaire en Algérie, de la première guerre mon- 
diale à 1954 (fHarmaïttan). Signalons également l'Economie de 
rAlgérie ds Tañher Ben Louira (Maspero). 


Pour ceux qu'intéressent les analvses comparatives qui, 
las 1 sont Den Lotitieuses et dans lesquelles le C.R.ES.M. 


Le F.L.N. Jugé par un des siens 


OILA un livre qui pe man- 

quera pas de provoquer des 

grincements de dents eë de 
susciter des polémiques : l'auteur 
ÿ lave en public et sans complexe 
k linge sale des différents clans 
de la famille Algérie. 1 annonce 
d’allleurs dès les premières lignes 
qu'il « se veui une analyse des 
controverses et des cohflils qui 
ont déchiré le nationcHisme p0pu- 
laire en Aigérie entre 1946 et 
1962 ». Mails Hi n'est pas que cela. 
Remontant aux origines du mou- 
vement nationel, qui s'affirme en 
1926 avec l'Etoile nord-africaine, 
mais dont les racines pénètrent 


Tel quel, il se déplole sur plu- 
sieurs 


registres. 

Compilation d’historien, d'abord. 
C'est un livre avec lequel mêtne 
ses détracteurs — et il en « 
déjà — devront . JUS 
qu'ici, la principale source d'in- 
formation sur la guerre d'Algérie 
était le « quatuor », d'Yves Cour- 
rière (2). Tout le monde 5 
référait, mème les cadres algé- 
xlens (5) : on ne disposait de rien 
de plus complet. Ce n'est plus 
le cas. Mohammed Harbi a Ju 
tout ce qui a été écrit sur son 
peys, il à eu à de maulti- 
ples documents inédits, Il «a 
terrogé de nombreux 


E 


concours à AÏ Ahmed qui avait 
préparé l'opération à partir d'un 
renseignement fourni par Nemi- 
che Djelloul, un commando com- 
prenant Mohammed Khider, se 


sains tmseghrébins, 
dirigeants du Proche-Orient, les 
rivalités de personnes, les diver- 
gences idéologiques, l'attitude de 
tel responsable, le rôle de tel évé- 
nement, le livre fourmille de pré. 
cisions inédites étayées par des 
documents ou des témoignages de 
première main. A signaler aussi 
les notices biographiques et J'in- 
dex — trop souvent absents de 
d'édition française, — qui per- 
mettent de situer et de retrouver 
aisément les comparses. 

Etude de éeociologue, ensuite, 
Prenant le contrepied des histo- 
riens contemporalns qui ont sou- 
ligné le caractère urbain du 
nationalisme algérien, Sarbi in- 


siste, lol, sur l'importance, dès le 
début, de l'émigration 1 
essentiellement d'erigime rarale ; 
ll montre avec finesse le carac- 
tère « plébélen » de cette révo- 
lution et la façon dont le village 
l'a bien souvent emporté sur la 
ville. On remaïrque aussi son ana- 
lyse de !' «idéologie populiste » 
de Messali Hadj et d'autres diri- 
geants, ou encore celle qu'il fait 
du phénomène berbère dans ses 
manifestations naturelles — les 
Berbères sont une des COMpPOosAN- 
tes de la nation, — dans 
ses excès eb déviations. 
Réflexion d'idéologue, aussi 
L'auteur a « essayé de monirer 
que pendant toute cette période 
(1946-1962), les crises, les chan- 
gemnents fréquents de personnel 
politique n'Ont élé que des m0- 
ments dans la formation d'une 
nouvelle force sociale : la burecu- 
cratie », Même si eur ce plan, 
« lAlgérie présente un cas limite 
dans l'hisioire de la décolonisa- 


tation, on regrette que son ana- 
lyse trop systématique donne 
l'impression que ce pays &« le 
monopole de la bureaucratie, en 
ignorant que ce phénomène s'est 
développé dens bien d'autres 
Etats, où fl à atteint l'hyper- 
trophie. 


Un pamphlet 


En situant, corame 1l le fait, 
ls personnalité et l'œuvre de 
Messali Hadj, il contribue — sans 
rien celer de ses lacunes et de 
ses erreurs — à réhabiliter le 
fondateur du mouvement natio- 








. naliste, dont il étudie avec minu- 


tle l'évolution : de l'Etoile nord- 
africaine (mare 1926) au 17 no- 
vembre 1954, en passant par le 
Perti populaire algérien (mars 
1937 -septembre 1959), le Mou- 
vement pour le triomphe des 
Ubertés démocratiques (novem- 
bre 1946 - novembre 1954) et 
ramificetions, dont l'OS. (Orga- 
zisation spéciale) née en février 
1947. Et il montre avec perti- 
nence comment le FLN. est le 
résultat de cette filiation, même 
si ke Front, devenu parti uni- 
que, répugne à l'admebtre, 
Pamphlet politique, enfin, car 
le polémiste perce sous l'idéo- 
logue, encore que cette veine 
ne soit pas le meilleure de l'ou- 
vrage. Ainsi, avant le 1® no- 
vembre 1954, Harbl examine-t-il 
avec un louable scrupule Les 
motivations des courants poli- 
tiques et des hommes qui les 
animent alors que, au fur et 
à mesure qu'on approthe de 
1962, l'histoire des rivalités per- 
sonnelles le dispute au contenu 
idéologique. La charge est telle 
qu'on finit par se demander 


CHAQUE JOUR SUR FRANCE-INTER 
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“Mieux que l'histoire :.: 
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d'une liberté vécue." 


Jean Lacouture : 
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comment l'Algérie a réussi à 
accéder à l'indépendance et par 
quel miracle le FLN. est par- 
venu à élaborer une doctrine — 
eile figure dans les différentes 
chartes, dont celle de 1984, à 
laguelle Harbl a participé — et 
à définir une politique étran- 
gère d'une remarquable conti- 
nuité qui a abouti à lancer, en 
1974, l'idée d'un nouvel ordre 
international. 

L'auteur souligne une constante 
de l'Algérie moderne qu'il semble 
déplorer : chaque fois que le 
mouvement nationaliste éclate, 
écrit-il, il « se refOrme autour 
de son noyau le plus centralisa- 
teur et le plus aulorilaire, l'OS. 
en 1954, l'A.L.N. des ÿfrontières 
en 1962 ». De même, il souligne 


Foumediène, 
sont « jacobins el centralisa- 
teurs ». Or on peut se demander, 
ce qu'il ne fait guère, si le peu- 





(Centre de recherche et d'études sur les sociôtés méditerra- 
néennes) s'est fait une spécialité avec ses équipes da cher- 
cheurs, citons Développements politiques au Maghreb (éd. du 


CNRS.) Cet ouvrage fait suite 


aux études consacréss, tous 


les ans depuis 1968, aux élites, aux économies, aux problèmes 
agraires, aux technologies, à fa culture, etc., dans les quatre 
pays du Maghreb, Algérie, Libye, Maroc et Tunisie. 


Dans cette production de qualité, deux ouvrages dominent 
nettement par l'ampleur de four documentation et fa person- 
nalité de leurs auteurs, celui de lopposant Mohemmed Harbi, 
ancien conseiller à la présidence de 1963 à 1966, ancien direc- . 
teur de Révolution africaine, organe du Front de fibération natio- 
nale, le F.LN. mirage et réalité, ef celul de lhistorien Charles- 
Robert Ageron, Histoire de l'Algérie contemporaine. — P. B. 


Une colonisation smgulière 


EUX ouvrages du même 
D ever, ans à quelques 

mois d'intervalle, illustrent 
— au sens fort du terme — !a 
démarche d'un historien qui a 
consacré depuis de longues 
années l'essentiel de ses recher- 
ches au Maghreb et à l'Algérie, 
Suite de l'Histoire de l'Algérie 
contemporaine, dont Charles- 
André Julien a assuré le tome I, 
k tome IL, dû à Charies-Robert 
Ageron, couvre la période allant 
de 1871 à 1954, à la vellle du 
déclenchement de l'insurrection 
qui devait aboutir à l'indépen- 


dance de l'Algérie. 
Plus de six cenis pages magis- 
trales qui t à rendre 


compte de la complexité d'une 
démarche coloniale singulière, 
puisque, comme l'affirmèrent à 
lenvi, en 1950, les déclarations 
lors du centenaire de ia prise 
d'Alger, l'Algérie n'était pas une 
colonie : c'était « une magnifique 


{ A L'ÉCOUTE DES FEMMES \ 










































NFANT, les voix des 

femmes me parvanaient, 

dans les ruelles de Fés, 
filtrées par un voile, un feuillage, 
un masque. Le timbre et le grain 
de ces volx arrivalont à mon 
oreille légèrement changés, un 
peu abimés. Ja me demandais : 
«Mals pourquoi les “empéche- 
ton ds respirer ?» 

La langue de ces femmes est 
tantôt murmurés, tantôt psaimo- 
diée et perfols huriés. Langue 
de confidence, timorée par la 
peur ou excédée par la caläre 
et le silence imposé. Ces voix, 
réduites à l'absence, recluses 
dans un imaginaire Insoupçonné, 
regorgent de violencs. Elles par- 
lent, aujourd'hul un peu plus 
qu'hier. Elles disent. Une langue 
que l'homme maghrébin a refou- 
lée dans le territoirs obscur de 
ses craintes, de sa peur at de 
ses faiblesses, 

Il fallait une écoute, une pré- 
sencse disponibla et complice. 
Assia Djebar a saisi « les traces 
de quelques ruptures »: elle a, 
dit-elle, « traduit des nouvelles 
écouté, transmis, écrit el, comme 
d'une langue souterraine », une 
langue arabe qui avait pris le 
voile et parfoïls aussi le maquis. 

Six nouvelles, ponctuées par 
le temps, disent le quotidien, la 
mémoire, le courage de femmes 
algériennes Récits pris au 
silence, détachés de l'ombre, 
volés au miroir rare, Assia Dje- 
bar a écrit ces nouvelles dans 


ple algérien ne s'est pas accom- 
modé de ce centralisme pour 
avoir trop souffert pendant des 


+ LE FLN. MIRAGE EX KEA- 
LITE, DES ORIGINES À LA PRISE 
DU POUVOIR (1945-1962), par 
Mohammed Harbf, £d. J.A., collec- 
tion « Le de Yhistoire 2, 
Paris, 1980, 458 pages. Environ G F. 


(1) L'auteur annomes notamment 
la perutlon, en novembre, de deux 
volumes intitulés Les Archives do 
Le révolufhion algérienne. 

(2) Les Fils de la Toussaint, le 

lperts, lV'Heure des 
, les Feuz du féserpoir 


ar). ° 
(9) Criiqués par l'équips do 
oumediène, Uvres 
en Tôhis aù Algérie. cu js 


































un style haletant, celui où 
l'image s'impose, furtive, défi- 
lant à toute vitesse, comme dans 
un film (notamment dans le récit 
« La femme qui pleurs »). 

Elle les a écrites avec des 
mots trempés dans l'oral, des 
mots qui s’assemblent pour 
composer uns séquence, une 
peinture ou me partition musik 
cale (comme dans « Femmes 
d'Aiger dans leur appartement »}. 
lci, le récit est souyent inter- 
rompu, comme dans un Conte, 
per la volx du poëme: « Moi 
— est-ce vraiment moi ? — Car 
ils ont voulu m'enfoncer : ils ont 
prétendu me plonger, tête Ia 
première, dans la croûte noirätre 
du mal facs de elnge.… » 

Il faut lire ces nouvelles arrs- 
chées à la nuit et à l'attente. NI 
faut aussi lire le texte final où 
£ssia Djebar analyse ce « regard 
Interdit», celui posé en 18% 
par Delacroix sur « Femmes 
d'Alger», celul que Pleasso a 
Wbéré en 1855 Parabole d'une 
<llbération concrète st quoti- 
dienne des femmes ». 


TAHAR BEN JELLOUN. 


* FEMMES D'ALGER DANS 
LEUR APPARTEMENT, nouvelles 
de Assia Dijebar. Editions Des 
femmes, 196 pages. Environ 49 FE, 

A signaler la parution aux 
éditions La Brèche (9, rues de 
Tunis, 75011 Paris), un escai de 
Zesminge Nawal, una militante 
féministe maghrébine, eur Les 
Fernrmea dans l'islam. Une étude 
historique et poli du statut 
Juridique et social la femme, 





province française qui s'ajoutait 
aux atires, COMME Qu COUT des 


torique, les raisons profondes du 
soulévement de Touf.un péuple : 








| MECANIQUE 


au demeurant très fouillé et très 


tôt décrié tantôt porté aux nues, 
oublié, redécouvert puls de nou- 
veau oublié, de la politique ber- 
bère sous le Second Empire ou 
de ceïle suivie par le gouverne- 
ment nazi de l'Allemagne vis-à. 
vis des Arabes, et en particulier 
des Maghrébins, il y a là autant 
d' senquêtes» qui éclairent un 
personpage OÙ Un Processus €k 
qui rappellent que, malgré les 
générosités dont firent preuve 
certains hommes ou milieux 
politiques français en dépit de 
l'hostilité où de l'indifférence 
des colons et des Louvoirs pu- 
blics, le refus de la présence 
coloniale fut constant et que l'es- 
pérance d'une Algérie algérienne 
ne le demeura pas moins chez les 
musulmans. 


L'auteur note que la blogra- 
phie complète d'Urbain Iemaïl 
n'a jamais été , Ce qu'il 
nous livre dans l'étude qu'il lu{ 
consacre donne envie de dire 
À Charles-Robert Ageron : 
<Ecripez-la ! » 


CLAUPINE RULLEAU, 


X HISTOIRE DE L'ALGERTIE 
Cuéte ét Colanisation, de Charles 
a es 
Anûré Julien, Paris, PUF, 1964 
réédition 1979 


* HISTOIRE DE L'ALGERYE 
CONTEMPORAINE, tome II : 1571- 


POUR COMPRENDRE : 
(ya MONNAIE ES 
(ÉCRIRE ENS 
JOCQUES * 
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“Digne de l'immensité de-son sujet, 
le “Monsieur Melville’, de Beaulieu, 
est au premier rang de ces livres À 
du Québec, à qui est promise une li 


carrière intemationale” 


Jacques Cellard - Le Monde. 


Victor-Lévy Beaulieu. 


Monsieur Melville. 472 pages, Es . | " 
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FESTIVALS 





<Kean> ou 


en D US des ren est ne 
Festival, Japan En eree , ele 


pee ‘soupçonner 
critiques d'un meachisvélisme 
tortueux à base 


Nos rapports Avec gens de 
—.. “pourraient DA 


-. 3 


Le Monde 


A AVIGNON . 





les angoisses du comédien 


Dumas, di mais, bien entendu, 
# -Pietre BKSOn- 


ll de 

ne sacré. D sur un 
pete groupe. d'acteurs à sa dévo- 
Benedei François Larerge, Ni 
cola Pignon, Jean-Jacques 
&Scheffer). Tous Et une com- 
munguté masculine vivant dans 
an capharnaîüm et une 


.Jui, de 

dont ia fonction est désacralisée, 

dont ]l” divim est nié, 

réduit force à celui de cabo- 

tn Le, Qui n’a pas méme 
Are un u 


: 
F 


partitions, Nous nous retrouvons 
dans la rue après a te 
minutes, avec 1 "Avoir 
ae RL LEE ee EU 


d'André Erngel en TN PO 
" au Ê 

mettre en Scène le Be, lui 
dire que l se fait au 


L£ spec- 
tacle- , C'est le festival tout 
entier. choisir où l'on 








« Beautiful! », s'exclament 
deux Jeunes Holandaises 
bronzées, tandis que toutes les 
viellles dames de l'assistance 
scandent d'un pled discret un 
rägtime - de Soit Joplin. Inau-” 
gurées en 1979, lez Vendredis 
musicaux d'Aubar jouissent d'une 
popularité qui ne fait que croître. 
Cent places asaises, trois à 
quetre. cons personnes debout 
et quelques centaines d'autres 
ciroufant, cale teït pilua dun 
miller de personnes « iüuchées » 
per chaque Concert Certains: 
découvrent . par hasard cstte' 
musique danse fes profondeurs 
du métro : « C'était beau, on 
s'est arrétés », « On sort du 
bureau, c'est Una bonne aur- 
prise -»… Tous s'accordent pour 
soaligner la qualité. des inter- 
prètes :.« Les Tchèque (le 
Symposium musioun de Prague) 
ételent magnifiques, ceux-ci (le 
quintette de cuivres Guy Touvron) 
sont excsHents »«, apprécie un. 
euditeur averti de France- 
Musique. | J 

« Surprenant », « Mbressant », 
« sympathique ». Les réactiôns 
sont unanimemenm. 'POsHives : 
« pour uns fois qu'il y a quel 
que chose de bien-pour tout le 
monde. ». Les provinciaux en 
vacances <k Parls sont sé 
per csitte expérience; une famille. 
lyonnaise revient avec ses trois 


cinq ans comportera : 
de 1981, une série 
dans le budget 1, 40 


d'incitations dans le 
la formation des 
crédi 


‘passes: des Schanges s'éta- 


la. non, de 





jeunes . garçons très attentifs : 
« Ds 18 musique ? Nous pssayons 


= je viens da Joinville exprès », 
conffe une dame d'un certain 
âge à l'un des musiciens, « je 
n'ai pas raté un seul concert et 
je vous félicite ». Un courent 


blissent après ls Concert. « Vous 
répétez toutes les. semaines 7 » 
— « Expliquez-moi un peu : 
votre disque de Vivaldi me pose 
un problème... »> — « Pourqual 
avoir mis du cläseique et du 
moderns dans votre pro- 
gramme-? » (C9 programme va 
de Hoiborns à Scott Joplin en 
passant per Jean-Sébastien Bach . 
et John Horowitz.…). Les muai- 
ciens sont enchantés. Pour le 
prix d'un ticket de métro, Paris 
offre uns heure hebdomadeire 
de transports harmoniques et 
cette année, avec la thème choïsi 
pour le festival, les voyageurs 
peuvent apprécier dix formafi: 
d'instruments à vent. : | 


ANNE BORREL. 


De EE fogres ts sat 

u 

bre. ÜUxne exposition consacrés 
ts de musique 2 


aux 
tlent en permnnencs dans otte 
zaëme salle, 





L'ENSEIGNEMENT. MUSICAL 
d'Agen, de ne vou 
Nouméa. | 


Le « groupe de concertation » 
gur l'adaptation du droit d'auteur 
au pement de Ia copie 

; sonore 


à Viareggio ee Dororonl 

‘mercredi 
6 août, à l'âge da soixante- 
dix-neuf ans, 


Le sculpfeur 
de l'homme quelconque 


Peintre st sculpteur, mals scuiptaur 
avant tout, Marino Marini est l'homme 
d'une œuvre que domine le tra. Ses 
personnages coulés dane le bronze 
ou bien gravés dans la pierre ou 
l'acier, et même peirts dans un halo 
de couleurs monochromes, sont 
comme des sllhousttes sans carnc- 
téristiques partioullères. C'est 
1 « homme quelconque » de l'Itaile 
des années 30. Mals un homme quei- 
conque qui e dés accents étrusques 
et romains antiques. Le sculpteur a 
enjambé le baroque pour s'adresser, 
comme Glacometti, à la tradition 
antique. 


Figurea sans visage, æallures de 
personnages piutôt que permonnages 
que ceractérisent à peine queiques 
redondances où ls eculpteur procède 
par simplification linéaire comme 
ferait le temps qui polit toutes Images. 
Un archétype humaln qui ne retient 
qu'un commun dénomnateur formel : 
l'homme anonyme, qui semble venir 

' de ka nuït des temps mais qui, pour- 
tant, chez Marino Marini. est notre 
contemporain. d 


On retrouve là les thèmes chers à 
de Chirico avec es hommss-manne- 
quins qui répondent à une interro- 
gation phHosophique eur la solitude 
et l'allénation de l'homma contem- 
porain. Ses Images définies dès 1926, 
dix ans après la « peinture métaphy- 
sique » de Chirico, devalent, une 
décennale plus tard, et dès 1938, 
prendre des allures plus résolument 
romaines, antiques, avec ses repré- 
sentations de l'homme à cheval. 


Pendant près d'un demf-siècla 
Marino Marin ns changea pas ce 
thème qui devint l’image même de 
sa sculpiure : statique et monumen- 
tale, mals dépouillés comme une 
silhoustte vus dans le lointain. 


Né Le 27 février 1991 à Pistola, 
formé à l'Ecole des beaux-arts de 
” Florence, qu'# quitta en 1928 pour 
enseigner, - À partir de ‘128, à 
l'école Reste de Monze, où il resta 
jusqu'en 1940, Il avait obtenu le 
grand prix de sculpture de la Qus- 
driennals de Rome de 1855, et le 
premier prix de sculpture de l'Expo- 
siton ktermationaie de Paris en 1957. 


Marino Merini s'en alla ensuite 
à Milan où fl poursuivit son ensei- 
gnement à l'écote de Brera Jusqu'en 
1970, Son art eat resté, si l'on peut 
dire, fldète à lui-même, mals Impuls- 
gant à renouveler la première Intui- 
tion que, à moins de trente ans, |! 
avalt eu d'un homme seuil dans la 
foule plongeant dans ls monde mo- 
dome, et veu de la nuit des 


temps. 
JACQUES MICHEL. 
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CINÉMA 





LA GRÈVE DES ACTEURS AMÉRICAINS 





Ils étaient beaux, gais, bronzés... 


Los Angeles, — Is étalent 
beaux, gals et bronsés les trois 
mile manifestants qui le matin 
du” 5 août, faispient les cent pas 
Re D ne an 


Radio Artists : et le sixième jour 
Ne 
pent À la production de 
films et de programmes télévisés. 
Ils étaient beaux gaïs et bron- 
zës, mais n'étaient pas tous célè- 


bres. Il y avait Alan Alda, héros 
du ve de télévision Mas? ; 


O'Connor, vedette d'un très celè- 
_ ee a Ag in the 

my. I y avait d'autre part un 
sosie de Robert Redford, arborant 
son humble ressemblance en let- 
tres blanches sur un tee-shirt. I 
y avait un cow-boy et un Indien 
costumés comme ïl faut, mais 
anodins figurants dans l'ombre 
d'un Clint Eastwood. : . 

Ils étaient beaux, gais, bronsés 
mais, dans l'ensemble, très 
riches. On oublie souvent quand 
on parle d'Hollywooû que tous 
visages qui brillent d'espoir ne 





sé aotts de = ÉéA _ 
situés au Pontel, près de Kam- 
bouillet (Yvelines), qui, ke di- 
manche 3 août, «a détruit des 
milliers de films (le Monde du 
5 et du 7 août), le consell d'adsni- 
nistration de DOC ANR 


icaines. 

tion RES a 
ministre 
Re 

eu E 
eg Sd et qu’ faut 
En CONTE 3 @ en CUS, est 
en cours » et, en outre, & 
Pit D dos cor rs 
pa cen 
dépôts de la cinémathèque alors 


quement pOur des raisons jinan- 
cières que les conditions de aioc- 
kage et d'entretien de ces collec- 
lions ne sont pas celles que l'on 
peut techniquement souhaitr 2», 
et il pose la question : « Comment 
Henri Langlois aurait-il pu cons- 
truire des blockhaus ou même 
restaurer des copies AVEC une 
subvention qui était restée pen- 
dant des années à 1 million 
de francs par an » (.….). 


» Depuis deux ans, le conseil 
d'adminisiTaton &« juit savoir 
constamment et d'une manière 
précise aux autorités du Centre 
national de la cinématogranhie 
qu’ souhaitait déposer les films 
de ses collections aux Archives de 
l'Elat de Bois-d'Arcy. » Toutefois, 
selon le conseil « jusqu'ü présent 
Les Archives de l'Etat par manque 
de place n'ont élé en mésure de 
recevoir que vingt mille bobines 
sur les centuines de ‘illiers que 


détient ln Cinémathèque fran- ‘ 


De son côté, M Jack Ralite, 
député communiste de la Seine- 


nistre de la culture et de la 
communication unes lettre récla- 
mant que soit achevé le complexe 
des archives du film du Centre 
national de la cinématographie 
à Bois-d'Arcy. 





Æ L'Association pour le dévelop- 
pement des archives du film (ADAF), 
déclarée conformément à la Joit du 
ie joïllet 1901, et dont les statuts 
ont 6t& publiés au edJdournai offi- 
ciel» du ?8 janvier 1990, a tenu 
récemment son assemblée générale 
constitutive à Paris Ont été êlus 
membres du conseil d’a8@ministration 
pour trois ane: MM. André Cerf, 
Gabrie! Chéreau, Angré Conti, Jean 
Dréville, Charles Ford, Jean Nitry, 
Vincent Pinel, Charles Vanel, Kobert 
Viders. Le burenu de l'association 
comprend: précident, M. Gabriel 
Chéreau ; vice-présklents, M. Charles 
Ford et Jean Mitry ; secrétaire géné- 


raie des fondateurs = rendu un 
hommage particulier au cinéastes 
Claude Autant-Lars et lui a conféré, 
à l'unanimité ie titre et la ralssion 
de conseiller permansnt ds PADAF. 
75017 Paris. - 


UNE MISE AU POINT DE LA CINÉMATHÈQUE 


De notre correspondante 


stars lui ont prèté leur luxueuse 
réputation. 


Une lue pour la jusfice 


et la démocrafie 


Le lundi 4 août pourtant, sous 
les auspices d'arbitres fédéraux, 
les deux ts d'acteurs et, 


lévision, s'étalent assis à nou- 
veau face à face à La table des 
négociations, Après trois heures 


positi Ro M. Chester 
ons ves. 
, Secrétaire national de là 


Screen 

la défense des acteurs, Propo- 
sa une participation de 6° 
aux revenus des producteurs dès 
le premier 


ues). M Billy Hunt, avocat 
à les ue ù er rs 
que P prenan 
risques sur un marché incertain, 


a«L'incendie survenu dimanche 
vient rappeler brutalement au 
gouvernement ses devoirs, écrit 
M. Ralite. 


« Sans doute un accent est 
toujours possible, mais si l'équipe, 
trop modeste, de techniciens 
« amants du Cinéma », qui tra- 
vaille à Bois-d'Arcy, cvouient été 

, E pouvait évité. C'est 
avec colère que les amis du 
cinéma, innombrables dans ce 
pays Où il fut inventé, jugent et 
jugeront voire coupable ie. 

» Je vous rappelle que les per- 
sonnels de Bois-d'ATCy, au 
moment de votre visit de juin 

» lancé une sorte 
de cri d'alarme. 

» £n octobre 1975, écrit encore 
Jak Relite, après une visite 
approfondie de cet établissement, 
sous la conduite de son anima- 


d'investissement de Bois-d'Arcy 
{(— 56 %J. En octobre 1878, je 
réclamais la construction de la 
nouvelle tranche pour le stockage 
des films et des crédits pour leur 
restauration. En Octobre 1979, je 
déclaruis, sous « La 
conservation 


des connafi ia 
récession » : « L'armée 1980 est 
l'année du potrimoine. C'est aussi 
Me à (Bahon da der 
& a: tu 
légal Tims » Malgré ces deux 
circonstances, le service des 
archives du fm de Bois’Arcy a 
moins de crédits de paiement ei 
ses autorisntions de programme 
sont stables. De plus, les crédits 
onction gé et 


de } nement getent 
vont l'empêcher d'efjectuer cer- 
laines Op ions. Il restera que 
vOuS N'AUEZ DUS SU CONSETUET 
Fintégralité la coillection 
Langlois. >» 


ne pouvaient accepter de paria- 
ger revenus avant d'être 
renirés dans leurs frais et d'avoir 


léchée des productions holiy- 
woodiennes se trament de sourds 
et machiavéliques complots. de 
retorses luttes d'influence. Dans 
Jes coulisses de la grève, sous les 
tables de négociations, 1 en va 
de mème. Bien des intérêts sont 
Jeu qui tirent les ficelles, bien 
des scénarios sont invoqués, 

Au lendemain d'une énième 
tentative d'accord, certains mem- 
bres de la Guild des acteurs se 
sentent victimes d'une machi- 
nation orchestrée les 


de cinéma, le «x comité de négo- 
j ucteurs de téle- 


vision tireraient profit de cette 
sourquol chercheraient-ils 
négo- 


raient d'une grève ? 
Les studios ont en réserve 
très nombreux qu'ils n'ont 
jamais sortis. Ils pourraient 
> p cette grève 
pour piocher 
&e d'spenser de productions 
neuves et et faire 
Fo en local fr loyés 
Ssya enp 
de lindustrie = 
que e em- 


programme di aux heures de 

la plus écoute asenit à 

l'écran Fr dure Lois. à 
SYLVIE CROSSMAN. 


Les films étouffés d'Alès 


Le deuxième Festival fnterna- 
tonal du film étouifé vient de 
s'ouvrir à Alès {Gard) ef 56 
terminera le dimanche 10 août. 
C'est Ja seconde joies oonsé- 
cultive que fFAssocialion pow 
l'art et le cinéma orgenise colle 
manfestation destinée à fournir 
une audience aux réalisations 
«étoutiëss =» en France fauie 
d'avoir trouvé des distributeurs. 
L'Initiative de fAssoclallon a 
étè conjortée par la FNAC st 
l'hebdomadaire les Nouvelles 
Htiéraires, qui om présenté à 
Paris, durant une semaine, en 
décembre 1979, à feuditorium 
de la FNAC-Montparnasse, les 
Himse sélectionnés à Alès. 

La même expérianca 28 re- 
nouvellera celte année, non plus 
à Peris maïs à Lyon et!_à Tou- 
louse. M. Dauies, directeur da 
la FNAC de Lyon, nous a pré- 
cisé que le choix de ces doux 
villes de province répondait au 
principe de décentralisation de 
Ja FNAC. Les Lyonnais pourront 
ainsi assisier, du 1° au 7 ocio- 
bre, à a projection des mail- 
leures réalisetions du deuxlèmo 
Festival dAjès dans deux salles, 
celle du C.N.P.-Groiée et celle 
du C.N.P.-Vitleurbanne. En efsi, 
le Cinéma populeire national, 
département du T.NP. colla- 
Dorg à Forganisation de cetie 





mañhesietion avec la FNAC. 
Quant aux Toulousalns, c'est du 
15 au 22 octobre que four sere 
présentée la sélection finels 
œAIËs. 

Trenie-huit Himse sont soumis 
celle année au jury du Festival. 
Parmi eux figurant notamment : 
Réves en roses du Tchèque 
Dusen Hansk, lerminé depuis 
quatorze ans et jamais difiusé 
en France: l'Emprelnte, Court 
métrage du dessinateur Jacques 
Cardon offrant une vision sal 
sissante du monde, à la fois 
charge sociale ol cri d'angoisse. 
Ce dessin animé, qui a éis 
primé à létranger st que lon 
peut voir depuls plusieurs 
années sur Jex écrans de Lon- 
dreë ei de Vienne en particulier, 
n'a malheureusement jamais 6t6 
montré dans notre pays. On peut 
voir encore à Alès, Morts à 
cent pour cent, de Jean Lofaux 
(France), qui présente un re- 
portags historique et critique 
sur Je destin du Nord-Pas-de- 
Calels, les Assolfés, de Firekien 
Muhammad Chukry Jamil, rels- 
tent les drames d'uno commu 
neuté semi-nomade dans un irak 
en proie à la sécheresse, et 
Gloria Mundi, du cinéssie grec 
Nikos Papatakls, une réflexion 
éprouvante sur ja tortyre. 

A. Rd 
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théâtres 


Les théâtres de Paris 


Aire fibre (322-70-18), 20 h. S0 : 
Délire 4 deux; 22 D. : Prospectus ; 
33 kb. : le Concile des fous. 

Ateller-Théâtre du XIX° (05-H-31), 
20 b. 30 : lies Bonnes, 

du Temple (624-55-25}, 
21 b. : le Cirque de Molière. 
Comédie-Italienne (321-22-22), 21 E. : 


la Locandiers. 
Conciergerie (724-14-16, Z h. Ia 
Rose et 


de Babylone. 
Fontaine (6874-74-40), 20 EL 45 : 
nat la Halkson de la 


ntparnasse GE - -16- pe 
2 à. 15 “ Rufus: Æ h, : Le Père 


ure. 
Huchette (326-38-99), 20 h. 30 : le 
Cantatrice chauve: ia Leçon. 
La Bruyère (8974-76-99), 21 à : Un 
roi qu'a des malheurs 
HS 80. compagnie d'Apoill: 
En e d’ . 
-Ÿ nalre: 20 à. 30 : Faute survell- 
Tancos 2 D 18 : le Journal de 


Quatre Jumelles. = DE 1e he 15 : 


habit pour l'hiver. 
Palais des glaces (607-409-8993), 20 l. 30 : 
Le Farré sifflera trois fois. 
Présent (03-02-55), 20 h. 30 : Yermsa. 
TAN d'Edgar one 2 à. 45: 


Ea plain dans le 

Théâtre - en - Rond (387 - 88 - 14), 
20 h. 50 : Huis ç 

ar de l'Union (720 - 90 - 54), 

ee Cm h 30 : Je 


Les cafés-théûtres 


Blancs-Mantesuzx (8987-16-70), 
b. 15: 2; 41 h. 30: 
Belges. 


Ge. — | H. 15 : Popeck. 
Café de is dure (78-52-51), 22 à : 
Cafessalon (278-1649), 22 à : 


Jacques Chardy. 
La Clown (5535-00-44), 22 h. 30 : 


Caf” Conc’ 
Le Connétable (77-41-40), 21 h 99 : 
Clotilde : 22 IL 30 Carnivai Jazz 


Quartet. 

Coupe-Chou (2732-01-73), 20 h. 30 : la 
Petit Prince. 

Cour des mice (54B-85-60), 
20 h 30 Petit Quartet; 

21 © 30 : ln Mauoutée 2 L +: 


Essayez donc pédalos. 

L’Echanéoir (240-S8-È7), 21 h. 30 : 
M Boubin 

L'Ecume (542-71-16), 22 h. : 
J.-P al 

Le Fanal (2533-91-17), 19 h. 45 : le 
Président, 


Lucernaire (5441-57-34), 19 D. 30 : 
Antonin fait ©’ qu''i veut. 

La Mirandière (229-11-13), 23 h. 15 : 
8. Wofsy. 


(**) aux moins de dix-hult ans 


La Cinémathèque 


Chafliot (1703-24-34), 15 h. = Ivan la 
Terrible, de S.M. Eisenstain : 
19 h. : le ue ardent, d'Y. Mos- 
joukine : bh. : le Golem, de 


ent C. Bose. 
Beaubourg (2179-35-57), 15 M. =: la 
Fê à 


fith : 19 à: Château D.w. de 
F. W. Murnau. 


Les exclusivités 


ALIEN (A. v.0.) : Broadway, 1ôa 
(3527-41-16) 

N GIGOLO (A. v-0.) : 
Paramount-City, 8e (5062-45-76). — 
V.1. : Paramount - Marivaux, 2° 
(2936-80-10) : Paramount-Montpar- 
nusse, 14e 1329-90-10). 

APOCALYPSE NOW (A.,v.0.) (°°) : 
Denfert, 14° (3954-00-11). 

AU-DELA DE LA GLOIRE (À., v. 0.) 
{v*} :  Epée-de-Bols, 5°  (337- 


57-47). 

Mr. PE (A. v.0.) : 
Odéon. 6e (1325-71-08) ; Normandie, 
8e EE : Blenvenÿs-Mont- 


2-02}. 
BÉIGADE" % MONDAINE : VAUDOU 
AUX  CARAIBES ) 


Rex, 2° 

Se (359-11-18) : Helder, 9° (770 
11-24): U.G.C.-Gare de Lyon. 12 
1349-01-59) : : D.G:C.-Gobelins, 13e 


Lranar, Ide (320 

89-52) : Mistral, lde "t539-32-49) : : 
Magte-Conventlon, 15° (828- 
Paramount-Montmartre, 18° (808: 
33-25): Tourelles, 2U° (6368-51-98). 
CALIGULA (It. v. angl. } (es) Soint- 
Cenraln-Stodio. 5° ‘(35442«72) : 
Monte-Curlo. 8° (225-09-93) : Blar- 
ritz, 6° (7293-69-23): Normandie, 
8e (9369-41-18). — vV£ : VGC- 


(2235-67-29) 

LE CHAINON MANQU, F.- 
Belg, v. aus) : UGC. Dan 
6 (49-42-62); Balzac, 9° 
10-60), — VI Éo, 9e (7246 
66-414) 


CHARLIE BRAVO (F.) (+) Berlitz, 
2e (7472-60-03) : Marignnn, & (359= 
oi : Lo tparnasse-Pathé, 1de 

LE CHRIST S'EST ARRESZ A 
PE ae re de 
7e age. SG DO U. Mnseoue 
ge (25-18-45): Studio Raspall, 
14e (320-38-98). 

CHRONIQUES MARYIENNES (A. 
v.0,) : Saint-Germain-Huchette, 
He 11). ai 

5 % DE RSS TE (F) : Parnas- 
glens, l4e (329-23-11). 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Petit Casino Re I, Z à : 
TRE = enfance ; 

22 h. 15: Du moment qu'on n'est 
pas sourd — IE, 20 h. 45 : Si la 
Plus 2 21 Dh 45 : 


Susanne, 
Ee Point-Virgule 1e CE-81-0N, 2 L. 40: 
Tranches de vie: 21 h. 30 : Cher- 
che homme pour faucher ‘terrain 
en pente: 22 h. 45 : Raymond. 
Théätre de Dix-Heures (606-07-48), 
2 h. 30 : Lionel Rocheman: 
21 Dh. 30 : CE. Jolibois; 22 à 30 : 
Otto Wessaly. 
Théatre du Marais (2178-50-27), 21 1. : 
Phèdre à 


repasser. 
Théâtre des Quatre - Cents - Coups 
(329-39-89), 20 h. 30 : Parle à mes 
mes pleds sont en vacan- 
ces : 21 b. 30 : J. Blot: 22 b. 30 : 
J.-Q. Montealls 
Vieïlle-Grille (7017-60-93), 21 à : 
Louise Dhour : h 3 : Une 


Les chansonniers 


Careau de Ia qu (2178-44-45), 
A t. mot € con 2», 
monsieur, ne din n'est plus 
possible, 


Le music-hall 


Daunou (261-85-14), 21 à : Pepe 
Cordoba et sa Fiesta flamenca. 
Forum des Halles, Théâtre (297- 
53-47), 20 h. 30 : le Procédé 
Guimard-Delaunay. ; 


Les concerts 


Eglise DANCE TT A LL : 
G. Fumet (Bach, 
C.-Ph.-E. Bach, Der). 


La danse 
Mairie du 1Ve (2178-60-56), 21'h. : les 


Ballets historiques du Maruls. 
Dunols (584-72-00), 21 h. : Ballet 
bantou. 


Jazz. pop. rock. tolk 
Caveau de La Huchette, 2i Dh. 30 : 


J.-P. Basson Quivist. 
Cour des (548-85-60), 
20 b. 15 : Ph. Petit Ge. 


Laucternaire (5434-57-34). 22 N. 30 : 
. Quiproque. 
Biverbop, 22 h. 30 : Frank Wright 


XV" Festival estival 
de Paris 
(329-27-57) 
Saint - Etienne - du - Mont, 
18 à. 30 st 20 b. 30 : Musica Anti- 


aus Koln (Bosemlüller, Relnchan, 
Pachelbel, Buxtohude). 


It), V 15: 
4); 


U.GC. Odéon. 6° (325- L : 08) ÿ 


Ie ( 1-59). 

GIMMIE S ROLLING 
STONES (A), v.0.: Vldéos 
Ge (325-60-34). 

LES HERITIERES FAX 
Studio Cujus, Se  (354-889-22) ; 
t Ga (9326-18-18) ; 
Blarrits, 8e (1723-69-23). — V.f.: 
U.G.C. Opera, 2° (2361-50-32) 

L'IMN Fr es): UGC 


vo. : Quintatte, 5° (3534-35-40) : 


Morignan, 8 (559-902 = 
£lens, 14° (329-893-11} — VI. : Capri, 
Z (3508-11-69). 

LONG YYEEK-END (AUst.}, v.0.: 
Paramount-Elyséos, 8e (359-499-3534), 
— V.f.: Paramount-Marivaux, 2 
(2396-80-40) ;: Paramount - Montpar- 
nasse, ld* "(329-00-10}. 

LA MALEDICTION DE LA VALLEE 
DES ROIS (A.), v.0.: Paramount- 
City Triomphe, ê* C582-47-78). — 
68h): Paramount Montparnusse, 

: Parnmount-Mon 
14e (1329-50-10) : Convention-Salnt- 
Charles. 15° (573 L 
TTAN (A.}, v.0.: J. Coc- 
teau, 5* (354-47 
MARIAGE DE MARIA BRAUN 
gen *.0.: Clunÿ-Palare, Se (354- 


-76) 
MON ONCLE D'AMERIQUE (Pr.): 
G t-Les Halles, 1er  (397- 


Hautefeuille. 6° (639-79-38): Ely- 
sées-Lincoln, 8 «56-86-14 à Saint- 
Lasore-Pasquier, 8e (387-35-43) : 
Nation, 12" 1443-04-87) ; Parnss- 
slens, 14° (9229-83-11): P.L.DL-Salnt- 
Jacques, 14e (5839-68-42). 


33 
LE PRE (It. vo) : 14 Juillet « 
uw (326-58-00). 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A. v0.) : Quintetto, su (354- 
83-40) : . T2 (703-1315) ; 
Colisée. Be (3595-29-46). 

LE ROI ET L'OISEAU (F.) : 
che Salnt-Cermain, gs (3-10-82) ; : 
Studio d° l'Etoile, 17* (3580-19-93). 

LE SAUT Dee LE VIDE lg 
v. dt) : 14 Julllet-Parnasse, 
C8 38-00). _— ue : 14 iles 
Boaugrenelle, (5175-79-79). 








SHERLOCEK  HOLMES ATTAQUE 
L'ORIENT-EXPRESS (A, 0.) : 
la Clef, Se (3517-90-90). 

LES SOUS-DOUEL (F.) : Capri 2° 
mn Marigpan, 8e (358- 

THIRD WORLD, PRISONNIER DE 
LA RUE (F.) : Saint-Séverin, 5° 
(3534-50-91). 

TEE ROSE (A. v.o.) : Kinopano- 
rama, 15 50-50) (70 rm); 
Hsutefeuille, & {633-79-38) ; Gau- 
mont-Champs-Elyséc6, 8  (3959- 
04-67) ; Parnassiens, 14°  (328- 
83-11). — VI. : Impérial, © |742- 
72-52) ; Murat, 16e (6851-99-73). 

L& TROUPEAU (Turc, v.0.) : Ra- 
cine, 8e (633-13-71) ; 14 J'uillet- 
Pernansss, @ (5326-55-00) U.GC.- 

2e (2361-50-32) : Biarritz, 
Sa (1723-09-23) ; 14 Juïliet-Bastille, 
ii (357-90-81) ; 14 Juille Beau- 
grenelle, 15e 1575-79-79). 


78-23) ; 
(7423-56-31) ; 
13e (580-18-03) : Caramount-Mont- 
parnasse, 14e (9329-99-10) : 14 Jull- 
let-Beaugrenelle, 150 (9575-79-79) ; 
Cr D ount-Maliot, 17° (758- 
LA VIE DE BEBIAN (Angl, vo) : 
U.G.C. - Opéra, 2° (261-509-9392) : 


2) 
L'ULTIME AFTAQUE v-0.) : 
Publiels Saint CGermiine ge (22 


72-80} : er Br (562- 
45-76). — Vi. : PARDOUNE ODEE, 


(50-45-91) : Convention Sant - 
Charles, 15e (579-33-00): Para- 
mounft-Mallliot, 17e (7585-24-24) : 
Mont MOntners, 18° (608- 


LES FILMS NOUVEAUX 
LE COMMANDO DE SA 
u TÉ, Film éricatn 
Y. . 

Marignan, & (369-0780. 
V£. : Richelieu, 3 (24-56-70) ; 
Berlitz, 2° CI43-60-29) ; Mont” 

ge (54-1 


mon 20" 

10-96). 

EXTASE, tchèque de Gustav 
Matachy (v.0.) : _ 
ain ’ (222-87-23). 

MAIS QUE J'AI 
FAIT AU BON DIEU POUR 
A Q 
BOIT DANS LES CAFÉS AVEC 
LES ? Flüm fran- 
çals de Jan Saint-Mamont : 
on t-Les Hall 


56-70); Quintette, # (354- 
35-40 M 83, 


1e *: Clichy-Pa 
18e  (522-37-41) : Gaumont- 
Gambetta, 20e (6636-10-96). 


mont - Convention, 15° (828- 
gn: : Clchby-Pathe, 18° (522- 


UN FLIC DE CHOC, 


89-52) 
(ES 00) à Murat, à 18 (ei 








Les grandes reprises 


JIMI on A.) (0m), va : 
Luxembourg, 6 (633-597-7177) 
BCPAQUE AUBEÉ, ES MEURS &: 
G. : Action-Christine, 
85 


lée (2322-19-23) ; vi. : Im 2 
Pr , ENREEn Lurai 

BATMAN (A.), v.0. : Gaumont Les 
Halles, 1® (297: }. 

EONS BAISERS DE RUSSIE (A.), 
v.0, : Publicis Matignon, £e ( 
81-97) : vf. : t Opéra, 9 
(742-56-31): Convention Baint- 
Charles, 13 ( , 

BUXYFET FROID (Fr) : 

Elysées, Be 


LE 
BOURGEOÏSIE (Fr) : Forum 
Co T2 (2U7-53-74) : Studio ds 
L'ETS Se (354-3489) : Parnos- 
sleng, lit (329-93-11). 
CHER PAPA (It), vo. : Palais den 
Arts, 3 (2372-62-58). 
CHNÉTOWN (A), 9.0 : Quintetts, 
Et (3254-35-40); Colisée, Se (955- 


LE CRI (It), v.c. : Palals des Arts, 
de (272-62-08) 

LES CONTES IMMORAUX (Fr.) : 
Panthéon, 5 (344-15-04), 

LA DERNIÈRE FEMME (It), v.0. : 
Palscs Croiz-Nivert, 15e (374-95-04). 

DEUX SUPER-FLICS (A.), v.O. : 
Gaumont Les Halles, 17 (297- 


vf. : Gaumont-Richalieu, 2. (257 


19-23) : Caumont-Sud, lde (327- 
84-50): Wepler, 18° (5387-50-70) : 
Gaumon 20e 638- 
10-26) 


Galaxie, 

dde (5359-52-43) : Magi 

15e (828-20-64) : Murat, 16° (651- 

99-75) ; Clichy-Pathé, 18e (522- 

37-41): Secrétan, 19° (208-71-5). 
EL CONDOR 1(4.}, v.0. : Elysées- 
225-237-90) : vf. : ImR- 


(Sukmæ}), vo : 
47-88). 


LE FANTOME DE LA L'BERTÉ 
Fr.) : la Clef, 5° (337-90-90). 
GETAYWAY, v.o. : Studio Médicis, 
&e (1633-25-07) : 5 _ Mercury. ge (562- 
: Paramount-Mari- 


VAUX, 2° (2986-80-40) : Max-Linder, . 


tllle, 12° (3493-79-17) : PArAMOUDE- 
Gobelins, 13 (580-18-03} ; à Para- 
HONTE MON HORS (329- 


5640-45-91), 
Montmartre, 18° (606- 


LE GUÉPARD (Et), v.0o, : Quartier 

tin, 3286-84-65): Marignan, & 
: Berlits, 2 (742 
60-33) : Gaumont Les Halles, 1% 
(297-49-70} :  Athéna, Le (343- 


HAIR (A, V0. : Palais des Arts, 3° 
(272-52- 


58). 
HISTOIRE D'O (Fr) : Actua- 
Chsmpo, 5° (9354-51-60) ;: Balzac, 8° 
(561-10-60). 
FREE 


HUF BE DE Hi. v-0.) : 


LA SORDE SAUVAGE {A.), v.0 : 
France-Elygées, 8° (23-71-11). 

IL ETAIT UNE FOIS HOLLYWOOD 
(A), v-0. : Opéra Night, 2° (295- 


62-56). 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(t.}, v.0. : Elysées Polot-Show., 8° 
(2259-67-29) : v£L : Borilz, 2° (742- 
60-23) : Fauvette, 13° Cr: : 
Aer nn Pathé, lde (322- 


Ï 
JOHNNY GOT HIS rl (A.), vo : 


ln Clef, 5° (357-90- 
IRMA LA DOUCE Pr) : André- 
Basin, 13° (X7-74-39). 
JULES ET JIM (Fr.) : Salnt-André- 
des-Arts, G (228-48-18). 
LE ns a, v.0. : Cluny- 
3M=-07=7 


a { 

WREN D'ARABIE {A}, v.o. 
Quntette, rs 2354-35-40) : Abe. 
sade, 8e (359-I10-08): vf. : Kiche- 
1233-56-70) ;: Montpar- 
nasse 83, G1 (54-14-27); Ath 
12° (9343-07-48) ; Gaumont-Conven- 
tlon, 15° Er ni Clichy-Pathé, 
18° (522-274 

BIG MAN (A), v.0, : Noc- 
tambules. (354-42-34 


5° )- 
LA MALÉDICTION DE LA FAN- 
THÈRE ROSE (4), v.o. : Biarritz, 
ÿ Ta -00 21) 


( 
MARATHON MAN (A), v.0. : Luxzem- 
bourg, 6" (633-97-77). 
LE MESSAGER (Ang.), v.0. : Palace 
Crolz-Nivert, 15° (3174-95-04). 


OONRAKRER (4.), v.o : 

Crolx-Nilvert, 15° (374-95-04). 

MORT SUR LE NIL (A), v.o. : 
gens RESTOLS, 15e (554-465-5851. Ho- 
T&. 

MONTY PYTHON, SACRÉ Graz 
SRE v.0. : Cluny-Ecoles, 5 (354 


(A), V0. : 
Ecoles, 6 (3225-72-07), Jours pairs. 
NUTE DES MOK ANTS 

(A) (°S), vo. e 
Village, 5 (6323-79-38). 

NOUS NOUS SOMMES T 
It). vo. : Hautefeullle, 6% (633- 
79-38). 

L'ŒUF {À., v.0.) : Pa- 
lals des Arte, d° (272-62-98). 


PA RTL SES Gr 
= o = 

Cœur, @* (3228-80-28), Espace Gaïté, 

14e 420-00-34. 

PARISTORY (Fr) : Æspace-Gaîté, 

lac (1320-99-34). 

PRADRE PADRÔONE CE, vo) !: 

Rae Besugreneie, Le (575- 


D rog OEM v.0.) : 

Templiers, 3° ( 
PHANTOM OF THE PARADISE {4 
(354-2540), 


v.0.) : tette, 
Balzac, 8° (661.10-60). 
PROFESSION REPORTER (t., v-0.) : 
Opérauight, 2° (2965-62-66). 
ROCCO ET SES FRERES (Tt., v.0.) : 
Simple. las (542-67-42). 
BOCEY IT (A. v.0.) : Palace Croix- 
Nilvert, 159 (3714-95-04). 
LE EST EN ae (4, 
V5) . Studio de Harpe-Hu- 


633-0840), Elysées- 
(2359-36-14). — LR 5 
Parnassion, 14e (329-89.11), Cam 
bronns, 15° (T34-43-08). 
TESS Re v.0.} : Templiers, 3e (272 


TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 


(A. v.0.) : Elysées Point-Show 
Lie en 
AU HIND 
DU BENGALE En ue 


4 etes Olympic ie sALat Gus 


VOL AU-DESSUS PUR ND DE 
re 5e COEUR re DCR 
Opéra, 2° (SL en D, 


= 


NA au 





A VOIR 


La peur thérapeutique 


Is aont étranges, ces détenus- 
éducateurs, ces délinquants- 
prôcheurs, ces pillards-assas- 
sins-voieurs mués en pédago- 
gues de la vertu, hôtes à vie, 
pour la plupert, de Ia Prison 
de Rahway dans is New-Jersey 
(Etats-Unis). 

A 1a recherche, apparemment, 
d'une finalité personnelis dans 
un monde qui, pour eux, en @sf 
dépourvu — sinon survivre, — 

ces «durs» de la société ané- 
riens om choisi de détourner 
ceux qui no sOnt encors que 
de petits voyous des chomins 
qu'ils ont eux-mêmes empruntés. 
La méthodes est des plus sim 
ples même si, pour un Européen, 
eile prête à sourira tant safle 
rappelle le héros du Mauvais 
Génie se battent Je couple 
perce qu'il a frappé son maré- 
chel des Jogis. Maïs les héros 
du document — Oscar 1979 — 
diffusé per quaranfe-trois 
chaînes aux Etats-Unis, et-ven- 
dredr 8 août sur FR 3, n'ont 
aucun rapport avec los mièvres 
aventures racontées par Ja 
comiesse de Ségur. Môme s'ils 
sont aussi moralisants qu'elle. 

Mals ces « durs » font ja mo- 
rele de biais. Se présantent 
comme de vrals « mecs », dé- 
teillam l'ensembie des crimes 
qu'ils ont commis, ils dépeïr 
gneni, sur un mOde encore plus 
détaillé, ce qu'est la réalité du 
monde carcéral, brutai par 
essence, ne connalssant que ie 
doi du plus violent, ne méns- 
geant que des rapports de domi 
nation et de servage, régulièrs- 
ment sanctionnés et authontifiéa 
par le viol. 

Plutôt que de dire que le 
crime est condamnable, fs 
démontrent que la condamnation 
n'est ohe-même que l'apparence 
des choses, que Je moi de pri- 
son ne signifie rien fant qu'on 
y séjoume pas, mails qu'aiors 
ce qui s'y passe rest insorit 
dans aucün code, n'est annoncé 
paf aucun juge au moment où il 
prononce se décision. 

SI lon s'en rapporte au docu- 
ment présenté par « Le nou- 
veau vendredi », el commenté 
per Pator'  Falk — l'inspecteur 
Colombo, lorsqu'il est comédien, 
— le procédé fait mervele. Une 
«étude de sultes», condulle 
trois mois après la courte entre- 
vug ftrols heures) des jeunes 
délinquants avec jeurs . aïn6s, 
fat apparaître que, sur dix-sept 


sujets, selze n'ont pas récidivé 
Pañdart cette pérlode. Des 30n- 
dages opérés après une durée 
plus forgue (et qu'on nous rap- 
pelle briëvement) démontreraient, 
eux aussi, le bienJondé de cette 
thôérepeutique par la paur. 

Cefta thérapeutique sera &vit- 
demment discutée, à double 
fire. On se demendera d'abord 
jusqu'à quel point des dälin 
guants peuvent sinon se sbbsti- 
tuer & selle, du moins porter 
secours aux forces de police. 
Mais on connaft une démarche 
du même ordre en France avec 
FAssociation des elcooiiques 
anonymes dont l'action est, alla 
aussi, fondée eur une thérapeu- 
Üque de l'exemple. 


L'eau de rose 


On s'interrogera aussi sur Ja 
vralsemblence de l'intervention 
des détenus, loups prünant le 
recours au végéfalisme, bouil- 
leurs de cru convertis & (la 
vente d'eaux minérales. Bien 
que je film, de bout en bout, 
baïgne dans le naturel, ce qui 
n'est pas un mince four de 
force, il sent aussi passable- 
ment son eau de rose. Ces 
voyous touchés per la grâce 
parce que de grands délinquants 
Font 616 avant eux et se MO 
trent plus chrétiens que Îles 
Premiers martyrs incitent au 
scepticisme. Et simultanément 
on se prend à espérer que fout 
go vrai. 

Les auteurs du document 
auraent-ls excessivement Insisté 
sur le côté happy end de cs 
système thérapeutique, ils 
conserveralent ospendent un 
mérite ® essentiel et, lui aussi, 
pédagogique : montrer au iélé- 
Spectaleur gorgé da discours 
Sur fes prisons trois étoiles que 
ce discours n'est qu'ure Îim- 
mense fumisterie aux limites de 
l'honnétets. Car ce que rap- 
porte cos détenus, à /e paro!s 
singulièrement évocatrice (rien 
n'est jemals montré de ce qu'ils 
décrivent), c'est Ja vérité do fa 
prison, ef colte vérié-là est 
internationale : le mot de pri- 
son n'a de sens que lorsqu'on 
en subit fes rägles, et celles-ci 
ne Pfétent. pas à croire que le 
Prisonnier y est comme un coq 
en plie. 

PHILIPPE BOUCHER. 


Vendredi 
an. 3 août, FR 3, 
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Découverte à Orléans d'an rempart romain 
ou pied de lu cathédrale 


des 
comme étant la tour 
Sainte-Croix onu tour 
L'archi très soignée de 


: 3 
RÉGIS GUYOTAT. 
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 RADIO-TÉLÉVISION 


R 3 149 h Caméra au poing : Une femme et des 


TROISIÈME CHAINE : F TROISIÈME CHAINE : FR3 





ee. “ra. mie dise 


Jeud 1 / août 7 19 h 10 Joumal 19 h 20 Émissions régionales. 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


== JEAN LEFEBVRE 


19 h 20 Emissions régionales, 
47 h 40 Pour les jeunes. 


Voyage au centre de la Terrs! Enfants dM 
collines de Nouvelle-Zélande. 
20 h Les jeux. 


‘20 h 30 Cinéma (cycle comédias Itallennes) : 


19 h 45 Série : Frédéric. 
En A. gr aveo F. Cast 
CL Oüvier, G. Tremblay. rive 
20h Journal. 
20 h 30 Dramatique : Jackson ou le Mnémocids, 
Réalisation J.-L. Colmant, avec P Geluk, 


19 h 10 Journal, 

19 h 20 Emissions régionales. 

15 h 49 Pour les jeunes. 
Voyage cu centre do la Terre: ‘Titres en 
po mystères, 

20h Les jeux 


20 h 30 V3 - Le nouveau vendredi : La lélé- 


k&. Dutoit, J Btr, P. Mulder, 
Après qu'un lerrorisfe s'est emparé de la 
mémoira électroniqu 


« Une bonne planque =. 
Fm italien G'A Lattuada (1971), nvso 
& Loren, A. Celentano, PF. Rey, J.-L Ca- 
Maffloli, ‘Æ, AUOnt 


vision d'ailleurs (Scared Straight}, 
Entssion de J.-XL Cavadn et A1 Thoulouzé. 
2 4 de Un reportage ce la télévision américaine. 
salrtry Aumalacs da Oscar d= melleur documentaire & Hoity- 
amour confusel ci paiernel. La rirueur disscnt jounec délquanes de or 167700 
deux êtres nf LOUS AIDES PRES: MORT RES : Le 
Un bon Pur cauf transposée au siècle da l'ordinateur, mais 21 a nn D 


deux par tons 
‘ Les abondantes explicai techniques et 
mieus QU que son fire Jronçaus. Les palabres aves in polices son: ae C. Olivier. Réal : P. Plaochon. Asec : 
£. G!gnoux, T, Stah!, P. Bru. etc, (Rreif.}) 


ei Corneille bien loin. 
2h Documentaire : Chsteatx de France. Drame de Purbantsation : un pousan usa- 
cien, virant seul aréc une jument, refuse 


MIOUSSOV 


«Le moilléur voudeville de la saison... 
eS | ST 

É SRUEL pra a “fanion nr aux VARIÉTÉS , Loc, 7233-09-92 

AE SANS de ons LT: ts 1h ne poing : Le viell homme & Joumel 


FRANCE - CULTURE Le château de Vincennes. 
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19 R 20 Emissions régionales. 

1% h 40 Série : Frédéric. 

2h  Joumal 

2 H 39 Comédiens de noire temps : Le saxe 
faible. | 


DEUXIÈME CHAINE : A2 : 
13 h 50 Jeu : Des chifires-e! des lettres. 


£ l'un des 

de l'histoire Le ,pius prends 
de la Nouvelle-Orléans, # avait su se crésr 
nn pese sonorité loutée 


eyel k Paris). 
” 2h. Les nuits d'été : 
Lise Cerero! 


19 à 38, Les conteurs anjourd'hui. 
* | Der pour Offenbach : aves D. Grey 
n 3eQ 

21 L., L'histoire roman : Cagliostro, 
Dumas ot !a Révolution française. 

2 !., Inde : Musiciens populaires du Rajasthan. 

2 à SH, Les chemins de la connaissance : La 

- femmes au dix-neuvième siècle (La bonne). 

23h, Trois bormes à En recherche d‘nuse 
comète, de LL. Eobrynski (redlf.). 

23 bd. 30, New-nuits. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 à. 30. Concert : eBenvenuto Celllma, 
ouverture .(Beriloz) Concerto 


vea): eSymphonle no 3 en soi mineur» 
{Roussel}, par l'Orchestre national de 
France, &r. 8. Baudo, aveo B.-L. Gelber, 
Mano {concert du 30 mal 1978 à la sallo 


Barcelona, Œuvres 
ls, A Viola, PF. Pedreil, 


tt dJ. 
Montsalvatee: deux Dpoites catalans du 
plano : M EBlancaïfort ob Fr. MOnpor. 


Vendredi 8 août 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


17 h 20 Croque vacances. 
animé : 17h 


Apin ; 
Variétés: 17 h. #7, MOnE et Urstle 


. 48h  Docmmentalre : L'odyssée sous-marins 


22 h 45 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


10 h 30 ANT.LO.P.E 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Série : Kim et Cle. 
Le code de Copenhague, 

4h Aujourd'hui madame, 
Les jeunes filles 

15h Feulliaton : La planète des singes. 
Le pläpe. 

45h 55 Sports : Goil. 
Open de Grande-Bretagne, 

18h Récré A2. 
La fantôme de l'espace : Satanans et Diabolo ; : 
Le neveu d'Amérique. 

18 h 30 C'est la vie. 

. 18 h 50 Jeu : Des chilifres et des lettres. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 45 Variétés : Trente-silx bouts de chan- 
deïles. 

2h Journal, 

20 h 39 Série : Winnelou. 
Les froits de La halne. 

21 h 35 Magazine : A |! vous écrivez. 
Par B. Pivot. 
Avec MB. J. Delcy (Avant - Mémoire) ; 
#4 Ziroviep (l'Antichambrs du paradis). 

22 h 40 Journal. 

h 50 Ciné-club : « Hôtel du Nord». 
Film francais de M. Carné (1938), avec 
L. Jouvet, Arletty, Annabells, J.-P. AluMmont, 
B Blier, Andrex, PE. Dubost, J. Marken, 
F. Pérlier, A. Brunot. (N. Redlffus!on.) 
Suile de croquis dans le réalisme poétique 
cher à Marcel Carné. Dialogues d'Henri 
Jennson et inoublicble jinlerpréfaiion de 


d'atre expulsé, Arrisent les géndermes… 
22 h 25 Journal. 


FRANCE - CULTURE 


18 b., Tisages de la langue française. 
29 h. 30. Les conteurs aujourd'hul. 
20 k. Dix heures pour Offenbach : avec Suzy 


Delair. 

2h, L'blstorre et son roman : Capliostro, 
Dumas et !a Révolution FOUR 

22 h, Inde : Musiciens populaires du Rajasthan. 

2 h. 30, Les chemins de la connaïfssancs : La 
femme au dix-netuvième siècle {Las délin- 
quante) (redif.). 

23 h.… Feullleton : Troïs hommes à 12 re 
d'une comète, de L. Kobrynsi (redif. 

23 b. 30, New-nuit, 


FRANCE-MUSIQUE 


14 h, Colection particulière : Otto Klempne- 
cer, de Bach & Beethoven: 15 bh., Extraits 
dé la + Pussiton #%el0on saint Matthieu», de 
J.-S. Bach, par lés Chœurs et l'Orchesire 
phlharmonia, dir ©, Klemperer. avec 
D. Fischer-Dleskau, baryton 

17 h. 30. Concert =: æeQuatuor pour piano et 
cordes n° 3 en ut mineurs, eScxtuor à 
cordes ne 1 en mi bémol majeur» (Ernhms), 
par les Boston Symphony Chambers Players; 
19 h. 5, Kiosque-soir. 

20 h. 20, Concert (Echnngés 1nLernatiOUaux) : 
aStabat Mater», de Dvorak, par l‘'Orches- 
tre symphonique du Sudwestfunk Frel- 
A Bachchor Caeclllenvercin Frank- 

, Gir. Th. Egel, £véc ML Napler, &0prano. 
M KL ‘Honffgen. alto, S. Jerusalem. ténor, et 
K&. Ridderbuach, basse. 

22 b. 15, Les nuits d'été : œuvres de Rust, 
Lemelind, Roœenfeld: #3 à 5 Viellles 
cires : œuvres de Berlioz, Chabrier, Fauré, 

-BSaëns: © b 5, Grandes œuvres, 
grands interprètes Œuvres 


da l’équipe Cousteau. 


Louis Jouret et Arietity qui surpasseni Les 
tedettes Jean-Pierre Aumont et Annabelle. 


Boccherini Lalo, Fauré, 
dereckLl 


de Haydn, 
Boneggsr et Pen- 


Le testament de l'Île de Pâques 
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une De géographique périodique indis- 
ER leur promation . au sin de la 
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B.LH. — SERVICE RECRUTEMENT, 
16,r. dela Ville-r'Évêque, 75008 Paris. 


CALME, 2 et dernier. étage, 


. 14 m2 habHables : hall, grande 
(Cr amse 7 [ARR ent de 
2 salles de bains, wc, cuisine 
re UE rangements, 
Dans belle |2 park. sous-sol, cave. 850,000 
ñ AGENCE DE LA "FORET 
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Douceur du climat 
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IRREEL 


Magnifique ferme 18: siècle en 
partallt élali d gros et pelit 
œuvres, Avec RUES : 
grange, écurie, bergerles, four 
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habftables après Installatton des 
commodités modernes Jardin. 
prairie de + de 4.000 m2, vue 
magnif, E.E. Prix lust. 459.000 
avec 92.000 F à la réservation 


SENSATIONNEL 


Imaginez rois magnmif, gra 
construlles sur un yardin-prairig 
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ente, dégageant une vue ma- 
Enifi ue sur la campagne. Le 
tout 2 pas de Saint-Affrique, 
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cela deviendrait une ne 
propriété campagnardé pr 
vacances au voire retraile. ER E, 
Le prix est aussi sensat. 139.000, 
avec 73.000 F à la réservallon. 
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lée et rues à trulies, petite 
maison de villäge habllable A 
sulie aprés installation des c 

modiiés modernes niques 
combles à amenggere à } pour 
vacances immédiates. Prix 
aussi exceplionnel 162.000 FE, 
avec %4.000 F à la réservation, 


de | Pour visiter CATRY c/" Cabinet 


LALLEMAND, 13, bd Gambettà, 
3700 UZES. ‘TL. H bureau : 
(66) 22-43-44, ou après 18 h : 
(66) 22-50-30 ou (66) 27-71. 


GARD RHODANIEN 
RESION UTÉS 


tièr. nr É a ce Ce 


pays en- 


fort, | prenant vaste sélour, Snerninée, 


ee culs. +3 chbres et 5, & 
Terrain ombragé attenant 
1000 ma Un orne te 
r un 
Lens Pau v le cr chnIv, ne 
amoureux de la nature. Idéale 
VOCANCES, À weëk-end, Px 250.000, 
F à !a réservation. 
PERTAY Fat (és) 22-20-72. 


7 mer, TOURTOUR (VAR) 


MAISON DE VI LAGE 


maison provençale 5/3 

Tue totale 120 m2, Da 
viiisge de Tourtour. Sur ons 
petite place, exposiiion Su, vue 
sur 20 km. Avec la 
possiblilté d'aménager une ler- 
rasst äu dernier niveau, PER 


ques, | de caract. ds un.viHage protégé 


Prix 750,000 ee ÿ un F nur | 
CATRY. TÉE 
sulvants aux ren 


Ts ronseign. notre bur. Paris : 
122, bd Haussmann, 75008 PARIS 
Téléphone 522-45-55, 522-01-74 


TOURAINE 


cœur du viil 
maison trogiodyte 
vue exceplionnellée : 
2 Pièces, alcôve, cheminée : 
250.000 francs. - 16 bis, rue 
Saint-Venant. - 57230 Luynes. _ 


HAUTE- ARDÈCHE 


dans environnement de la 

forêts re et de IMiéres à à 
traite l'on peu pratiquer 
lous les Dors d'hiver et d'été : 


FERME 18° 


re TE ierres dorées. Gros 
état, 300 m2 en 

pie ans, are hameau très calme. 
vobiée monumentale 

_ D Intérieur à aménager, 
sur 900 m2 terrain : 165,000 F. 


PROPRIÈTÉ 


comprenant Dr re en 
De dans typique 
très caime, ue ler n 
petite prairie + 85.000 m2 
perse Lt ne 1% con 
CATRY, Tan: (66 46-10-04, H. 
R., hôtel Enjoiras, à Coucouron, 
où 5'y rendre pour visites : 
nder M. BLANC. 


LE GARD 





Exceptionnel prés d'Urès, mal. 
son de village, en PER entié- 
rement rénovée et équipée, ma- 
qaHiques cheminée, ierrasse et 
vue sur la vallée. Prix Juste : 
PO F'avec SUD PF à a 


Rare, maison us Uiage que 
avec cour, tn Re 


häbitabtes après Fadlilon? Lis 


travaux. Prix justifié 350.009 F | Suis 


avéc 70.000 F à la réservation, 
Deux magnifiques terrains à 
consiruire avec CU. plantés de 
pins, dans petite commune rurale 

près Uzès, Idéale roue pri 


Pour 
visiter CATRY c/o cabinet Lak 
lemand - 19, Gambetta, 
30700 Uzès, Tél. (56) 224344 H. 
de 8, ou (66) 22-21-95 H, de R. 


40 KM DEANVHLE 


Malson normande, 
gros œuvre ot couverture 
enilèrement resiaurés, 

105 me sur 3.200 m2 terrain, 
270.000 F. - Tél. (32) 41-83-88 
le vendredi, samedi 
et dimanche. 


YANME 
Sorlle gros bourg, site élevé, 
panorama, belle malson campa- 
2 A Per as te 
fard, 1509 mo L prix 0000 F, 
Cab, srer 37 
8#9-Jolgny. “ US TS 


"er « = - 
Fi nor BANQUE DE:LA HENIN TETE TE al TS | bureaux | maisons de campagne maisons de campagne 
ja . rechérche pourle Votre SIÈGE SOCIAL Marass LION, Fe CHE) TEICH * RÉGION DE GIEN . DROME SUD 
RERONPARRERRE C__4° ardt.) (Cas ardt Av. SECRETARIAT TELEPE. |A VER Eame imaton ere |  ousdun village | miules autoroute du soien, 
10 3 PARC BUTTE UMONT (ACTE SA PARIS : 261-88-88 ; truction récenie, R.-de-Cnh : Es charmante Lg ruraie truffières, dans village Class, 
mmer Caux ILE SAINT-LOUIS studle refait emerement toit | MARSEILLE : Go) 98119 |cuis, 4 chbres, düie gar. jard| | composée d'une cuisine,  |malson en pierres : 195.000 F. 
ne P. ares S Soleil | Gros pres pps! Voire SIÉGE SOCIAL Per “re Qu HUE Che de séjour de ? ne AY en MARSÉILEE, over 
: - Vue Seine. - 3544270 . garanti - 55-92 13 eoût,_ 
CLASSE IE ou IV- BURX MEUBLES - TELEX COTE D'ARMDR Prix PRE RER 620 m. le. Tél, (75) 27-13-62 OU {91} 54-92-93. 
© $ ans d'expéiènce minimum 'dens une  CONSTIUT. SOCIÉTÉS _ rage op ee sou) SALLE ce PROME S0D 
activité bancaire commerciale ; AE 5 rix compét, oblals rapides | maison rénovée, tout Comfort : dell P sons-la-Romalne : 
e Motivés pour la vente de produits finän- DS 38 R. VANEAU En. L'ÉTANG-LA-VILLE ASPAG - 281-1818 + |Sordin c'agrement nero # 19000 BOURGES. EXCEPTIONNEL 
ciers et attirés per [a réussite commerciale. ES pu STuDIo au 4 P. GARAGES. APPART. dans gentlihommière u clos (630 m2), Tél. : 0106-07-64, ne =: (48) 2477 M. ce se ruine. Prix B5.009 F. 


Estienne-d 
3001 MARSEILLE. 
Tél (75) 27-13-62 ou (91} 54-92-20, 


Enire ae et Montiort- 
D ge terrains à bâtir da 
2500 avec certificats d'ur- 
rmis de construire. 


Façade F. 
LES MAISONS DU VEXIN 
TEL. 6051-46-63 


FRÈSNES - 450 m2, f36. 20 
FR 


NN 
EU 
"ps 
# 
AE 
Fa 
éêu 
&3 


DU VEXIN . TÉL. 14668. 


villas 


Saint-Germain-lès-Corbeil (91) 
ParL vend de préfér, an SE 
maison Koïman et de 
5 Pces, . ee Go eus. D uses 
gar, él, sur terr, 
de 660 m2 (planté de confère) 
et clos de lauriers. - Frix 
530.600 F. Tétéphone sa 76-66 

et/ou : US 05H. 


RUEIL, PROX GARE 


VILLA construite, Séjour, 
ù ch 


LE VESINET - 9 


domaines 


acheteur vaste damaine 

bols et plaines, 250 km. maxi 

ru Suÿ Parls. Ecrire sous }s 
200 à ORL 


196, ns Charfes-de-Gaulie, 
00 NEUILLY-SUR-SEINE. 


50 KM. MONTPELLIER 


en 
us, _. terrain à 2 


co corps bât, dont 
2 PES pts Ps habitables Immée 
d'atement {eau, électriché, ch 
central tél). Composés : opt 
principal : 5 pièces (séjour 
60 cheminée), ‘cuis, salle 
de balns, wc. Logt 5 secondaire 
(avec accés Indép.) : 4 pièces 
teuig., 5. bains, wc]. Nbreuses 
épendances el bâL nnnexes : 
granges, Caves voûlées, berge. 
fes, etc. Env dossier Ge 
criptf détaillé, avec 
sur demande Visite lous Les 
Jours sur rendez-vous, 

Prix 820.000 Fr Très urgent. 
Tél. 3415-40-40, de 10 à 2 R, 
et 368-6643, ès 20 h et 
, | week-end, ou écr, COURTIEUX, 
127, av. de St-Mandé, 75012 Perls 


js - . .. . sé 5 nn 
EE mm mn à & . L 2 a Étienne d he 
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UNE ANALYSE PESSIMISTE POUR 


Les distorsions dans la C.EE. et la hausse des prix du mazout 
font peser une menace sur l'activité de cent mille personnes 


Le Commissariat au plan va 
rendre public le rapport sur 
« les ressources vivantes 
océaniques », préparé, nr 
le cadre du VII plan, par 
groupe de travail présidé er 
M. Christian Brossier, direc- 
teur des pêches au ministère 
des transports. Ce rapport est 
accompagné d'un document 
intitulé « L'exploitation des 
ressources vivantes océani- 
ques pour la France dans les 
années 2000 ». Les conclusions 
de ces rapports dégagent un 
net sentiment de pessimisme. 


Dès la première page, k rap- 
port du groupe de travail nur vies 
ressources vivantes ues » 
est teinté d'un noir pessimisme. 
« L'évolution ver AUORPAONE 
dans les les péches océani- 
ques vent aujourd hui S'erer- 
cer place, indéniablement, le sec- 
Leur des 


maritimes, en 
France, dans la siluction la plus 
défavorable qu'il ait connues. 
La généralisation des zones éco- 
nomiques de 200 milles (c'est le 
Pérou qui, en 1947, a lancé le 
mouvement) réserve en Er 
aux Etats riverains l'exploita 
des ressources, tandis que, gr 
point de vue de l'analyse biolo- 
gique, l'«état DER de nom- 
breux siocks de poissons ou crus- 
tacés, mis à mal par des prélè- 
vements 


t'rveux — «dans le cadre d'un 
dilité favorise le commerce ei non 
it 

constat foncièrement néga- 


TRANSPORTS 
En juin 











CHUTE SENSIBLE 
DU TRAFIC INTERNATIONAL 
SUR LES AÉROPORTS PARISIENS 


Les s'atlatiques de trafic 
publiées par la société Aéroport 
de Paris pour juin confirment la 
baisse du trafic international qui 
a caractérisé les premiers mois 
de l'ann . Le trafic globel a 
PONTENE progressé ne 3 5 


r semestre, mais celz est 
dû à une augmentation de BTS 
les lignes inté 


vement modeste (Re avec 
l'Afrique du Nord). 

Les traditionnelles apoîntes de 
trafics, aussl De à 





L'ordonnance du tribunal a. en 
outre, soumis cette vente au 
pakment préalable en Frane:, 
d'une serie de creances d'un mon- 
tant de 8400 000 F, à 
l'Etablissement national des inva- 


lides de In marine, et à l'équipage 


© Manifestation à Orly. — 


Un millier de salariés, selon la 


se sont réunis, mercredi 
& août, dans le hail de l'aéro- 


syndicats 
C.G-T. de la plate-forme d'Orly. 
Au Côurs de ce rassemblement 
secrétaire 





pas 
action r”" la C.G.T. 


tif ne doit toutefois pas faire 
oublier equ’H existe de réelles 
possibilités de redressement, 
notamment dans les DOM-TOM, 
es one à des 
ue se par ac- 
concrèles, se NN 
os en 1979, le chiffre d'affaires 
de ls production française de pois- 
sons, crustacés et mollusques à 
atteint 37 milliards de francs, 
tandis que ee déficit du commerte 
extérieure dans ce domaine 
de 3,1 milliards il en 1975). Si 
un coup de barre très neb n’est 
pas donné, on peut fort bien 
s'acheminer d'ici cinq ans, vers 
une production nationale de 1 ou 
2 milliards de francs, l'approvi- 
LÉ par des achats à l'étran- 


Dans les conditions actuelles, 


Eninsstare importation 
alors que son dt devrait être 
d'assurer aux producteurs natio- 


naux un revenu tel qu'il rentabi- : 


lise l'exploitation des chalutiers 


ou des élevages aquacoles (2). Or 
fait justement remarquer 
M. Brossier distorsion 


sation des règles sanitaires soit 


Salnt-Plierre-et- 
potentiel que 
toire « soient pris en compile dans 
la négociation future sur la dé- 
limitation des z0ne3 PNeES 
canadienne ei 


échapper cette » 

Pour la t - 
cale, le Pacifique et l'océan 
Indien disposent de 


ressources 
prometteuses et la période du 
VII® Plan devrait voir se déve- 
lopper des expériences dans ces 
zoûues ainsi que l'implantation 
progressive d'ane flotte française 
exploitant ces ressources à partir 
des territoires d'outre-mer. (Nou- 
velle-Calédonie). 

Dans l'immédiat, la pêche hau- 


LA CONSOMMATION DE POISSON DES FRANCAIS (*) 


aésenne | PE, | Nord Est | Ouest [Sud-Ouest |[centregst| Méditer- | France 
PolssOn ÊrAÏS ..-mmonpnassene 161,31 sL68 69,20 52,71 106,64 3, 5731 124,78 90,68 
Mollusques et crustacés ....| 37,58 25,28 22,17 1119 65,81 18,94 13.67 39.11 39,41 
Conserves de poisson ...... L92 28,91 28.62 31,51 28,173 30,01 33,24 34,40. 32,81 


(*} Par personne et par an, en France {chiffres de 1976, selon l'enquète de l'INSEE de mars 1990). 


ger, pour un montant de 5 à 6 
sionnement françals se complé- 
milliards. « Alors, note le rapport. 
dans une branche qui empioie 
25000 navigants et 100000 per- 
sonnes auT différents stades in- 
duits disparwitraient environ 
6 000 emplois directs et 40000 à 
50000 emplois induits.» 

ll ne faut pas s'attendre d'ici 
1985 à une «a entation de la 
consommation par tête D 
même si la demande globale de 
produits surgelés, escompte-t-0on, 

ve croitre rapidement. Les pro- 
duits de la mer ne représentent 


Isson augmentent 
Plas vite depuis 1970 que Ina 
moyenne des produits alimen- 
taires. En période de restriction 
un uvoir d'achat des Français, 

un constat dont les données 
. sont évidemment pas favora- 
bles au secteur des fran- 
çaises et à leur a 





dans la mise en place d'un disno- 
sitif de protection nationale 
comme aux Etats-Unis. » 
Ce qu'it est convenu ir 
la A ere pêche navi- 
qui le cabillaud, 
Tégiefin et le lieu noir) connait 
une situation délicate car les 
Etats maritimes tels que la Nor- 
vè k Canada ou l'URSS. 
Dolitiq erescive de contrôlé 
ue con 
PS ce mi voire d'exclusion 


ose de ( c'est le cas 
de OR Ad Deuus 1972 et 
privilé Canada. 


apport des experts insiste 
pour ‘qu ‘que l'importance de 
(ODte Français . 
moyenve 125 kllos de pion polssan pas 
an (essentiellement des polssons 
fais et enobles>s), Soit beaucoup 
moins que le Japonais et l'Éépa- 


{2) Actuellement, LPS ze 
représente, avec 6,06 millions de ton- 
a 


Impasse dans les négociations à Boulogne-sur-Mer 





Les marins-pêcheurs bloquent le trafic 
des car-ferries vers lu Grande-Bretagne 


De notre correspondant 


Lille. — A Boulogne-sur-Mer, 
c'est l'impasse, Le conflit qui 
oppose les _ UE AUX 


qu'au début de la 
6 août, en I6e à 
Bourse du travail, les nouvelles 
propositions du syndicat des 
armateurs, eXPOSéeS par délé- 
gués COR. TOnèr ont tr 
par les marins Un déléguée a 
démontré que les dispositions 
complexes envisagée per le 
patronat aboutiraient à& une 
réduction des salaires d'environ 
2 500 francs par an si l'on prenait 
pour base 160 tonnes de polsson 
débarquées. « Vous allez être 
obligés de payer pour travailler ! » 


Les marins décidèrent alors de 


tures oceupérent 
conduisant : au Car ere F ù 
pation 5" poureu jusqu’ 
17 heures, sans inciéent. 

M. J.-B. Delpierre, le représen- 
tant du syndicat des PrneeuES à 
la pêche, a jeudi 
matin : « IT nOUS ast ment 
difhcle de demander aux marins- 
pécheurs des sacrifices sur leurs 
salaires. Mais il n'y © pas d'autre 


@ Le P.S.: on fait payer Les 
marins et les consommateurs : le 
parti socialiste estime dans un 
communiqué que «le con/lit ac- 
tuel démontre que la gpoktique 
gouvernementale n'a nullement 
pour but d'obliger quelques arma 
teurs à «a de Pordre dan dans 
ns LL », mais bien de faire 

aut travailleurs la compe- 
SES a ane 21e en 

Les conséquences 

tique dite de «restructuration x 
sont une dégradütion des coridi- 
tions de travail et l'abandon de 
la mise en caisse du poisson à 
bord Iprocédé dit de La ue 


d'origine) qui assure une gr 
sécurilé, zs là CLIS 
pour lea espèces fra 


1 pousernemk consommateurs Que 


tente de ramener 


A ER lerniottation 
MT le PS. 


fragiles...» 
« C'est donc bien qur Le dos des, 


solutio gestion 
sont complètement men dé brés 
Si le conflit ne cesse pas, ä n'y 
aucune autre 


des 
navires. Mais je crois que ce 


est maintenant politique et 
ne plus se régler sur 
place, en it de la bonne volonté 


de certains syndicalistes. » 


des équipages commencent & 6e 
faire sentir dans les industries 
annexes de sur - Mer. 


Boulogne 
C'est ainsi que la société « Pêche 


GEORGES SUEUR. 


turière (pratiquée par exemple 
par les chalutiers industriels de 
Boulogne et de Lorient) donne Les 
signes d'inquiétude les plus 
fait notamment des 


voire tete CE | c'est 12 catas- 
OS ed 
françaises, de Bretagne et des 


Modifier 
l'organisation 
des eriées 


Autre cause qui Tac 
croisement des charges d'expioi- 
tation : les frais de débarquement 
du poisson. Ausel est-il suggéré de 
modifier l'organisation des criées, 


nl existe donc bien des alërs 
économiques, £0Ciaux et politirues 
mails sur le plan strict stocks 
de poisson et de la reproduction 


des espèces (qui ont 
été littéralement pillés par ês 


prévision relativement encoura- 
geante cette fois-ci écrivant : 
« Dans les ecur communautaires 


LA charirées, spomensEs et 


F vers 1955. 2 
Sea de d'ici A combien de chalu- 
tiers — la question est posée avec 
acuité à Boulogne 


— æ 
encore à flot ? Pr 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 





“la Puglia c c'est ici, 
aa En c'est au 
Sud de ftalie. 
est chaud 
&comme ltalie. 
V: C'est beau 
comme TItalie. 











5, Bd des Capucine 75002 Paris Tel : : 2666.50 


TOURISME 





| 


Des campeurs dans le désordre 
IL - PARIS : les «résidents> du bois de Boulogne 


On s'y bouscule, on s'y entasse, 
tous s'errachent une place : ! 
trée du camping du bois de Bou- 
logne à Paris ressemble, au début 
de ce mois d'août, au poste de 


Perthus aux plus 


des à pied, en vélo, en auto, en 
avion, les candidats au camping 
se pressent fébrilement devant les 
bureaux d'accueil 
Ils commencent alors une 
longue attente qui b durer 
jusqu'à deux heures eb demie. Au 
ing international Gu bois de 
. Boulogne, allée du bord de l'eau, 
dans le seixlème arrondissement, 
géré par le RE, Club de 


pas son 
emplacement. et suffit suffis de se pré- 
ne A TE ie on cs 
lace se Li on vous 
l'attri , C'est ce qui explique 
ces longues files de voitures qui 
se forment aux tique er 


ant ainsi 
ee” ne Déiode Es calme 
en juillet, le camp retrouve enfin 

tionne SP 


EN Ge one pere 
trois cinq cen es 
y ont trouvé refuge depuis le 


succès 
r'hetbe a rent dia 
plusieurs années, où ke par dpi 
sans cesse la terre se soule- 
vant sans répit 
s'explique ane” 

Tout d'abord, il a un DURE 
C'est le seul terrain 
inira-muros. On érmbre en 
d'autres camps autour de Paris, 
à Versailles, Maisons-Laffitte, au 
Tremblay, mais aucun d'eux ne 


exceptionnelle 
RP ER ER 
"nv camp otre, d'autre part, 


ues, 
eau courante et évacuation des 


Enfin, les prix n'ont pas subi 
la fièvre que d'autres ont connue 
du côté du Httoral Une famille 
de trois personnes, avec une voi- 
ture, ane tente, et qui décide de 
rester une semaine & Paris, s'en 


tirera pour moins de 150 francs. 
méme dans un hôtel 
ue lui aurait coûté au 


de séduction, 


tions, les joles de ia capitale ? 
OLIVIER SCHMITT. 


% Prochain article : 


CROZON (FIMSTÈRE) 
L'OCCUPATION SAUVAGE 
OFFICHALISÉE 





URBANISME 





Kafka à Ozoir-la-Ferrière (Seine-et-Marne) 


Des précisions du maire, M Jean-Yves Le Cars (PS) 


Après la publication de notre 
article du 22 julet sur les diffi- 
Gnile Lou de moncpalté 

a m 
d'Ozoir - la - Ferrière  (Seilne-et- 
. refuse la de 


demande de 
Fret construire, faute d’avolr 
Vus que les See d'eau 
d'assainissement lotisse- 


lières sont donc g & 


D 
(NDLR) du 6 ; 





ENVIRONNEMENT 





LE GOUVERNEMENT BELGE | DEUX CENTS HECTARES DE PINS 


RÉCIAME À PARIS 
DES INFORMATIONS DÉTAILLÉES 
SUR LA CENTRALE NUCLÉAIRE 
DE CHOOZ (ARDENNES) 


Bruxelles fA.F.P.J, — Le mi- 
nlstre belge des affaires étran- 
M Charles Ferdinand 
Honor, a « pris acte 3, mer- 
credi août, du fait que ks 
Sutorités françaises ont annoncé 
qu'elles transmettraient prochai- 
nement au gouvernement on 
les conclusions de re pe 
blique relative à l'imp tation 
d'une nouvelle centrale nucléaire 
à Chooz (Ardennes), près de la 
pue Fee 


à exposer dans 

délais au gouvernement be 
non seuement ks conclusions 
l'enquête publique, mais aussl les 
réponses aux questions 

dans le cadre de celle-ci 1 note 


DÉTRUITS PAR LE FEU 
EN ARDÈCHE 


L'incandie qui s'était déclaré mardi 


après vingt heû- 
res de lutte. 1} a fallu l'intervention 
de six avions Canadair et de douze 
corps de fapeurs-Dompiers pour el 
venir à bont: Le feu a dévore pins 
de 200 hectares de pins. C’est le plus 
important ginistre qu'ait connu Je 
département depuis longtemps 1 
fex a été provoque par un agricul- 
teur qui brûlait des détritus dant 
un incinérateur. 


D'autre 
Disanes 


hectares de Sartique près 

Dans l'Aude, le jen de. piuède &é- 
tecté prés de Durban-Corbières cou 
tinnalt à progresser jeudl matin 
7 août, malgré lintervention d'im- 
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d'été 






 cnpeurs dans Le 4. 
ARS : re ri Song, 


f mo PONS a au + Ées 








AUSTRALIE : 


conversations dans Sydney 


Sydney. — Jeudi. matin. Le premier 
Sentiment un peu grisant. On s'assoit 
sur un banc dans Hyde Park, erwironné 
de mousttes et de pigeons, avec .un 
drôle de soupir. C'est fe bout de Ia 

‘ louts. Et du monde. Ca jaillissement 
de gratte-ciel, cette grande ville péné- 
trés par la mer, après tant d'archipels 
silencieux et de plages océanlennes, 
Ces klaxons et ces cinémas vous resti- 
tuent bien sûr un décor familier. L'Occl- 
.Gent retrouvé aux extrémités de la 
terre. Des autos s'arrétent aux feux 
rouges de William Street; on parie 
toutes les langues dans la city, où l'on 
est un peu «chez soi». N'empêche 
qu'une sensation d'étrangeté flotte mal- 
gré tout dans l'air : la certitude d'un 
absolu Isolement ; l'idée d'un lointain 
maximum. Tous d'ailleurs ‘vont m'en 
parler durant ces deux jours d'escale. 
Toucher aux rivages d'Australje, c'est 
bien arriver au terms du chemin : attein- 
dre La terre ultime au-delà de laquelle 
tout voyage devient « retour ». : 


Les premières navigatlons européennes 
en Océanie, les zigzags inlassables du 
grand Cook entre les Iles qu'il recensait 
. à. une,. n'avaient d'ailleurs d'autre 

ut : 
fralia Incognita dont on subodorait 
depuis des siècles l'existence. Elle 
devait ètre bien davantage, qu'un lieu 
inconnu. Un autre univers détaché de 
tous les autres. Le cinquième continent, 
peuplé d'hommes nus .et. d'animaux 
inouîs. Une planète supplémentaire. 
«Le complexe de fléloignement, réflé- 
Chis à cela 1 me jette le confrère avec 
qui je bois une première bière, ji! est 


si jort ici qu'on a longtemps voulu se. 


- persuader qu'entre Londres et Sydney 
IL n'y avait rien d'autre qu'un peu de 
vide. Cela -rassurait d'imaginer FAus- 
tralle comme une annexe de FAngle- 
terre. » : . 


‘ pubs de King Cross, où j'arrivai. tard 


dans la nuit: “traversé dans tous les. :. 


sens ces banlieues démesurées de pavil- 
Jons avec jardins qui sentent Tennui 
et le confort; l'ai même été jusqu'à 
Brisbane en iüngeant les forêts et [ea 
parcs de cette côte sud-est, où se 
concentrent .20 % des Australlens. Un 


coup d'œil, en somme, par le.trou d'une. 


serrure. Deux: ou trols choses apprises 


au hasard d’une terrs si. vaste que 


ses dimensions font encore peur à 
ceux qui l'habitent. On ne prétend pas, 
ici, en dire davantage. Ce ne sont que 
les pages d’un. camat. 

Jeudi soir. — Je dine dens une 
famille de Balmain. C'est une péninsule 
près du port; un quartier qui fut chic 
et où subsistent de vieilles maisons 
de style géorgien. Puis vinrent les 
docks et les bars, qui dotèrent l'en- 
droit d'un cherme un peu canaille. Les 
écrivains qui lhabitent aujourd'hul 


affirment que c’est le. soul coin d'Aus- 


trelle rappelant la vie de la bohème en 


. te cinéma: 


rencontrer enfin cette 7erra Aus- : 


Europe. Diable! On s'installe devant 
la cheminée. Elle est professeur: lui 
chargé de relations publiques dans une 
société qu'il à créée. Leur premier 
souc] me paraît légitime : comment faire 
vraiment comprendre au visiteur la 
taille fabuleuse de ce pays ? Longtemps 
Hs me parient de l'outback {arrière- 
pays), du bush interminable et de cet 
horizon brûlé qui recuie à linfini, des 
voyages ; là-bas, où les fermes sont 
grandes comme la Sardaigne. « On 
prend Favion pendant des heures, et, 
à l'arrivée, le dècor n'a pas changé. 
Comme si on n'était pes part! Vous 
saisissez ce que cela. veut dire. » Les 
Australlens parient alnsl de leur pays 
avec crainte. 
sux. Les romans, là peinture, la poésie, 
toutes jies formes d'expres- 
sion portent Ici_ l'empreinte Indélébile 
de cette « vastitude » inquiétante. Grand 
et imprévisible : < Voici quelques 
années, murmurent mes hôtes, H a 
beaucoup plu sur le désert. Alors le 
pays entier est devenu vert, avec des 
fleurs, de l'herbe, des oiseaux. Ft puis 
tout a disparu. Rien n'est jamals sûr 
dans fouiback. Comment voulez-vous 
maftriser cela ? » Je risque une 
remarque : « Oui, mais quelles richesses 
sous le maln! Du pétrole, des métaux, 
heureux privilégiés { » 

< C'est un gros gâteau encore fniact, 
disent-ils, mais {! faudrait une ardeur 
conquérante et l'esprit pionnier. L'avons- 
nous encore ? Nous vivons sans doute 
trop bien, trop facilement. Personne n'a 
plus envie de partir vaincre le désert. 
La plage, le bateau, je sport et le syn- 
dicat : c'est Ja génération petlte-bour- 
geoise et proflteuse. Comment lui en 
vouloir ? Le passé fut rude. Et puis les 
capitaux manquent, la bureaucratie nous 
paralyse, les six Etats de la fédération 
s'accrochent à feur autonomie, le régime 


‘ Hibéraïl de Fraser a déçu boauooup de 


a © e.: ; - 
cu ml ou nm. mme 5. 


J'ai fläné Re “dans ‘Sydney : . 
couru des ferries de Botany Bay aux ' 


Amionde. » -- 
En les écoutant jai l'impression: qu’ un 
ressort est détendu quelque part Aji-je 


: tord? Ce sont les voisins japonals qui 


viennent désormais fouiller la terre 
australienne avec les multinationales 
d'Amérique. Le pays vend ainsi ses 


‘matières premières au-dehors — comme 


l'Afrique, — schéma paradoxal d'un 


. riche sous-développement... 


Vendredi. — Le matin j'ai pris deux 
heures à uns terrasse de Pitt Street 
pour lire le pamphiet de Maximillen 
Walsh dont tous me vantent les mérites 
depuls .mon arrivée. Publié en 1978, 


- déjà repris en format de poche, Il est 


partout en vitrine. Son tre, un tantinet 


-provoquant, en résume je propos Pauvre 


petit pays riche! (i).« Les années 70, 
explique Walsh, ont bouleversé de fond 
en comble le société australienne. Elles 


- ont ruiné Foptimisme d'une nation ado- 


lescente, riche et pacifique. Nous 
sommes entrés, dit-Il, dans Fère du 
doute, du déclin démographique, de la 
médiocrité politique. La révolution des 


Il est trop grand pour. 


mœurs — féminisme, homosexualité, 
drogue — a frappé de plein fouet, et 
plus brutalement qu'allleurs, une sociéié 
trop longtemps conservatrice. Elle est 
allée de pair avec l'augmentation du 
chômage, de Finflation et une politique 
de recroquevillement  protectionniste. 
Nous n'avons plus l'énergie Sulfisanie 


pour réallser pleinement notre héritage. » 


Après deux cent vingt pages acides 
et désenchantées, la conclusion n'est 
pas indulgente : « Nous sommes des- 
Ünés, estime Walsh, à devenir une 
réserve de richesses naturelles, une 
carrières à ciel ouvert, oferte au reste 
du monde.» On est loin d'une Australie 
avide et impérialiste dont l'Image flotte 
encore en Océanie. Ce géant rêgne, 
bien sûr, sur la moitié du Pacifique et 
veut en chasser la France, mais il 
serait donc plus fatigué qu'on ne 18 
dit 

À midi j'ai demandé au rédacteur en 
chef d'un magazine économique si ce 
pessimisme lui paraissait exagéré. 
« Plutôt non », dit-il. Nous déjeunions 
à la terrasse d'un club nautique un 
peu solennel, avec des messieurs près 
du bar et de vieilles estampes marines 
dans l'escalier. A nos pieds, le soleil 
rebondissait sur une des innombrables 
baies qui font de Sydney l'un des plus 
beaux sites du monde Détor très 
WASP {White Anglo Saxon Protestant). 
Harbour Bridge au loin, pont massif de 
1200 mètres aux poutrelles arrondies. 
Mon Interlocuteur se lance dans une 
violente critique de la politique ëécono- 
mique du gouvernement Fraser, qu'il 
rend responsable de la crise: Elle risque 
de durer dans les années 80. La popu- 
lation vieillit : 
ment descend à son taux ie plus bas 
(70 000 arrivées en 1978), mais change 
de nature: Voici vingt-cinq ans déjà, 
l'efllux “W'émigrants, venus “<des: pays 
d'Europe latine et de Méditerranée, 
avait modifié l'équilibre.-et ia dominante 
culturelle de l'Australie alors essentiel- 
lement britannique. Le résultat de cet 
<ensemencement - latin est plus visible 
à Sydney que nulle part ailleurs. On y 
parle italien, allemand, turc, espagnol ; 
les klosques à journaux offrent des 
poignées de quotidiens dans toutes les 
langues d'Europe. 


Mais maintenant, et de plus en plus, 
c'est du liers-monde qu'arrivent les 
futurs Australiens. D'où le retour en 
forca des vieilles obsessions et des 
slogans inquiets : « White Australia ] » 
L'arrivée,. depuis 1976, des réfuglés 
venus d’Indochine a ramené ces craintes 
à fleur de peau et rempli les journaux 
de protestations xénophobes. Agrippès 
sur la périphérie d'une immensité sous- 
peuplée, les treize millions d'Australlens 
n'en finissent pas d'écouter tous ces 
tumultes de vie et d'énergle venus de 
l'ouest. La période de doute confortable 
et de crise larvée que traverse le pays 
rameute ces vagues frayeurs. Là-bas, 
sur la côte ouest, des villes comme 


l'Immigration non ssule- ‘ 


Perth ou Port-Hedland touchent déjà 


‘ à l'Asie. Et ceîts Asio-làä explosive, 


surpeuplée, s'engouftre dans l'ère indus- 
trielle &t Informatique avec un appétit 
terrifiant. Plus vite et plus efficacement 
que l'Australie, souligne Walsh. Main- 
tiendra-t-on éternellement cette diffé- 
rence de pression géographique entre 
l'extrême Asie et un continent somnolent 
sur son magot? Si l'Australie avalt la 
même densité de population que la 
France, elle compterait 700 millions 
d'habitants. Soixante fois plus qu'au- 
jourd'hui | 

Cette hentise ne date pas d'hier, sans 
doute; elle sert souvent d’alibl aux 
risques. Je note simplement qu'elle 
habite spontanément des conversations 
cueilliés au hasard d'un été BÙ. “Et 
puis, m'a dit ce matin un Français 
installé depuis quinze ans à Sydney, /es 
Australlens sont encore prisonniers 
d'une sorte de timidité, d'un manque 
d'assurance, dont Ja brutalité des gens 
du bush n'est que l'image renversés. » 
Qu'en penses mon interlocuteur ? !l 
approuve. « Nous n'avons jamais rôuss! 
à couper fe cordon ombilical avec 
l'Angleterre, ni à vaincre nofre vieux 
syndrome d'ancienne colonie, dit-il, 
beaucoup de plaisaenteries affirment le 
conireire, mais c'est un signe qui ne 
trompe pas. A Sydney, on appelle 
«Pomme» /es Australiens venus récem- 
ment d'Angleterre. Prisoners of Mother 
England. Mais y a-t-j un seul pays du 
Commonwealth où lon parle avec autant 
de révérence empressée de la reine 
Elizabeth ? » 


Dans l'après-midi, un vieil habitant 
de Sydney, universitaire, renchérit devant 
mol : « Tellement de choses, dit-il, se 
sont conjuguées pour durcir l'Australien 
dans son repli sur lui-même et son 
compiexe d'iniériorité.… HN vit encore 
aujourd'hui avec des laniômes qui lui 
barrent flhorizon : fes convicis 
{bagnards} dont se débarrasseit Londres 
et qu'on jetalt sur les côtes d'un pays 
hostile : les gouverneurs britanniques 
arrogants et auicritaires ; !es pasteurs 
fmposant leur contrition craintive; les 
Aborigènes assassinés. » Dans le café 
où nous baverdions, je regardais, juste- 
ment, une vieille femme aborigène 
debout près du comptoir. Elle paraissait 
absente, lointaine. Maïs elle hantait tout 
de. même fortement la salle, comme un 
reproche muet Longtemps cynique et 
raciste, la politique officielle tablalt sur 
l'extinction Progressive de ces premlers 
habitants refoulés dans leurs réserves. 
On tächa, ensuite, de les assimiler, et 
la possibilité de devenir citoyen leur fut 
reconnue. en 1957 ! Mais voilà qu'ils se 
dressent contre cet avenir « blanc » 
qu'on leur propose ; voilà qu'ils reven- 
diquent 18 droit de demeurer eux- 
mêmes et de récupérer leurs terres. 


NN sont à peine 130000 survivants : 


partagés en 600 tribus. Mals est-ce un 
hasard ? Deux jours d'escale ont sans 
cesse ramené mes regards vers eux. 
Les journaux que j'achète évoquent le 
conflit de Pitajan!jara, en Australie du 
Sud, qui oppose le gouvernement et les 
aborigènes à propos d'un périmètre de 
recherche minière englobant des 
réserves. Les aborigènes refusent cette 
dépossession et réclament is respect 
de leurs droits ancestraux. A l'hôtel, je 
suivrai deux solrs consécutifs à la télé- 
vision la retransmission du Wilderness 
Congress, tenu dans la ville de Cairns, 


n voyage en Océanie D 


sur la côte est. Il rassemble des abo- 
rigènes venus de tous les Etais d'Aus- 
tralie, des Indiens d'Amérique et des 
habitants de la Barrisr Reef, cet 
archipel! corallen au large des côtes du 
Queensland. Les JInterventions sont 
rudes et précises. Elles parlent de main- 
tien des traditions, de restitution des 
térrés ét d'«envähisseurs blancs ». La 
télévision lul accorde soilxame minutes 
à une heure de grande écoute. 

J'ai passé ensulte un long moment 
dans une galerie de peinture de Pad- 
dington, un très vieux quartier résiden- 
tiel avec maisons à terrasse et balcons 
victoriens. De jeunes peintres australiens 
y exposent leurs œuvres. Une remarques 
que je cueilie à l'improviste : l'influence 
de plus en plus forte de l'art aborigène 
sur la peinture blanche. Une autre 
manière de haenter l'Insouciance jouis- 
seuse d'un pays trop gäté. Dans son 
petit pamphlet, Maximilien Walsh publie 
enfin une Caricature de Patrick Cook. 
On y voit un gros Australien effondré 
dans un fauteuil devant sa télévision. 
De l'écran jaillissent des questions 
obsessionnelles et dérangeantes : tiers- 
monde, pau vreté, aborigènes. A sa 
droite, on aperçoit une boutellle de 
whisky derrièra une vitre. Et un écri- 
teau : *En cas d'urgence briser la 
glace. » 

Dernière soirée à King Cross, bien 
sàr. C'est là que courent les Françals 
en se rengorgeant à l'avance. Ce n'est 
pas Pigalle, certes, ni même Green- 
wich Village. Premier produit de la por- 
missivité des années 70, c'est tout de 
même le quartier vivant et nocturne de 
Sydney. Un patchwork de restaurants, 
boîtes de nuit, sex-shops, librairies. 
Comme en Europe ou aux Etats-Unis, 
on y rencontre des broussards endi- 
manchés et des Junkles effrangés. des 
touristes et des petlts revendeurs viet- 
namiens. Le tout un peu raide, un peu 
ostansiblement « coupable ». L'Australie, 
tout juste libérée des presbytériens, 
paraît avoir gardé une vague gène au 
milieu de ses « coquineries ». Et encore, 
Sydney, cosmopoilte et bruyante, passe- 
t-elle pour la moins australlenne des 
villes du continent! Près d'una petite 
place et du village center, une vieilles 
dame libraire avalt mis une plaquette 
à couverture blanche au milieu de sa 
vitrine : «L'Australie en quête dune 
identité. » 

Le contraste entre l'atmosphère des 
lieux et la gravité du propos m'a séduit 
Je suis entré pour acheter ce texte et 
le lire. Un long discours prononcé en 
1978 per un président d'université, sur 
un thème révélateur : «L'Australie est- 
elle encore un bastion avancé de l'Occi- 


. dent où un continent à part entière du 


Pacifique ?» En 1972, le gouvernement 
travailliste de M. Withiam avait ouvert 
les yeux des Australiens sur leur envi- 
ronnement géographique. Aujourd'hui, 
la crise les incite plutôt à renouer fri- 
leusement avec la mère Europe. Mais la 
question, s! je Comprends bien, reste 
posée par les intellectuels. Intéresse- 


t-elle beaucoup de monde ? 


{1) e Poor littls Rich Country is, Maxi- 
millen Walsh Penguin édit. 


Vendredi _: 
PAPOUASIE-NOUVELLE-GUHNÉE : 
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Problème n° 17 | 
De «Pandémie » à « Apicoles »° 
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INFORMATIONS «< SERVICES » 


RÉTROMANIE 
La cote d'amour des meubles régionaux 


La tentation des meubles régionaux n'a pas fini de 
faire monter les prix Alors que sur les meubles ‘en 
marqueterie et les sièges anciens un certain tassement 
s'est nettement fait sentir depuis Le début de l'année, les 
prix des armoires et des buffets, des vaisseliers et des 
tables de ferme continuent à grimper. 

D'une saison à l'autre laugmentetion est d'environ 5 %, 
ce qui au bout de l'année représente une hausse moyenne 


de l'ordre de 20 %. 


Et pourtant, dans son ensem- 
ble, le marché de l'antiquité 
conneît actuellement les mêmes 
difficultés que tous les autres 
secteurs de l'activité économique 
et, en particulier, le commerce 
dables efforts publicitaires res- 
tent sans effet en dépit des 
offres do «buffsta campagnards 
gratuits», «rien au comptant», 
et autres formules de règlement. 
à partir: de l’année prochaine. 


Les antiquaires, qui ignorent 
ls publicité at n'aiment pas faire 
crédit, en sont réduits à consen- 
tr des rabaïls plus ou moins 
importants qui ne leur laissent 
qu'un <patit velours», c'est-à- 
fire une maigres marge béné- 
ficisire. Tous les professionnels 
de l'antiquité vous He diront, 
eussi bilan Iles marchands qui 
désespérent de ne plus trouver 
d'acheteurs que Les commissai- 


‘res-priseurs qui se retrouvent 
dans certaines ventes avec la 
moité d'invendus, le marché 
des meubles et objets anciens 
traverse actuellement une crise 
sans précédent depuis trente 
ans. 


Ni achaïts utilitaires, nl inves- 


tissements à long terme, ni. 


curiosités Insolites ne semblent 
tenter les amateurs, surtout en 
cette période de l'année où 
tout l'argent disponible va aux 
consommations indispensables, 
aux loisirs et aux vacances. ou 
au percepteur ! Chose curieuse, 
les prix des antiquités ne bals- 
sent pas pour autant; Mais 
pour la première fois depuis fort 
longtemps ïls ont cessé d'aug- 
menter plus vite que les Indices 
du coût de la vie — qui 
revient à dire qu'ils ont ten- 
dance à la baisse. 


L’onvolée des armoires 


Seuls les meubles régionaux 
contingent à bénéficier d'une 


* véritable cote d'amour. Ce phé- 


nomène s'explique par plusieurs 
raisons. . 


Tout d'abord Ies meubles 


régionaux en bois massif sont : 


mons fragiles que les délicates 
marqueteriss qui claquent sous 
l'effet des changements de tem- 
pératures {et notamment les 
ravages du chauffage central}. 
De plus leur charme vigoureux 
est apprécié dans les intérieurs 
contemporains où sont désor- 
mails admis les styles les plus 
divers. Enfin, du fait même des 
augmentations de prix — qui 
ont doubié en quatre ans — il 
est évident. que Iles meubles 
régionaux, assurés à la revente 
de substantielles plus-values, 
constituent un excellent. inves- 
tissement Certains exploitants 
agricoles l'ont bien compris qui 
cherchent aujourd'hui à rache- 
ter ces « Invondables bahuts « 
qu'ils avaient bradés pour quel 
ques centaines de francs au 
brocanteur du coin. Et sous Îs 
vent de l'écologie qui glorifia 
tout ce qui viant du tarroir la 
demande de meubles régionaux 
a encore augmenté avec le déve- 
loppement des résidences secon- 
daires. 


Bref, leurs prix continuent à 
monier, en dépit de la mauvalse 
conjoncture, bien eu delà de 
l'érosion monétaire. Les plus 


beaux entraïnent dans 19 sil- 
lage des hausses les meubles 
courants, tels que les petits 
buffets et les commodes en bois 
naturel sans omements ou Îes 
bonnetières simpiement moulu 
1685. 


A titre d'exemple, une com- 
mode provençale richement 
soulptée qui valait 50.000 F en 
1978 se négocie à 70000 F 
aujourd'hui. Une armoire nor- 
mande de mariage est à 35 000 F, 
qui se trouvalt encore à 25 000 F 
voici deux ans. Les buffets à 
deux corps de l'Est ou du Sud- 
Ouest sont passés dans le 
méme temps de 50000 F à 


70000 F. Quant aux meubles : 
- rustiques du XIX*, les plus 


ordinaires, ils ne valent pas 
moins de 5000 F pour les buf- 
fets bas, les bonnetières ou les 
petites armoires. 


Ce sont évidemment les plus 
beaux meubles regionaux, bien 
caractérisés, qu'il faut essayer 
de dénicher: mails ne comptez 
pas les trouver à moindre prix 
dans leur région d'origina. Sous 
l'effet d'une forte demande sur 
place, c'est en Bretagne que 
sont plus chers les îiHts-clos, on 
Périgord Jes cabinets à pointe 
de diamant, en Normandie [es 
armoires sculptées, et c'est en 
Provence que les commodes en 
arbalète ou à sculptures ajou- 


rées se vendent aux plus hauts . 


cours. 


Savoir comparer 


A l'inverse, Îl arrive de trou- 
ver à bon prix eds meubles 
régionaux fort éloignés de leur 
eux de nalssance, mais leur 
transport risque sjors de majo- 
rer le prix d'achat 

L'imérét d'une prospection 
dans les provinces d'origine est 
de permettre des comparaisons 
de prix et de quallté d'un anti- 
quaire à l'autre. Enfin, sur les 
salons comme ceux de Toulon 
{en juillet), de Marseille (23- 
27 octobre}, de Rouen {fin octo- 
bre}, de Toulouse (début 
novembre), les eflets de la 
concurrence et les possibilités 
de choix maintiennent les prix 
dans des limites relativement 
raisonnables. C'est le cas aussi 
de la Foire aux armoires nor- 


mandes de Cany-Barville, en 
pays de Caux, une des plus 
anciennes foires aux antiquités 
de France (14 au 17 août). 

Au moment de l'achat, H faut 
savoir se montrer d'autant plus 
exigeant qu'il s'agit d'un meuble 
de qualité. À vous de déceler 
les parties refaites — nôtan- 
ment jes pieds et les Corniches, 
de taire remarquer que les eer- 
rures et ferrures ont 6t6 Chan- 
gées, de souligner que les sculp- 
tures sont abimées, les panneaux 
tendus, les tiroirs piqués de 
trous de vers, ce éont autant 
d'éléments  dévalorisants qui 
vous permettront, peut-être, 
d'obtenir une réduction sur le 


prix annoncé. 
GERSAINT. 


FOIRES À LA BROCANTE EN AOÛT 


Fayence (8) : 6-7 août: La- 
nuejouls (12) : 9 août: . 
gamp (22) : 9-11 août; Saint- 
Girous (09) : 13-18 août: 
Barjac (30) : 12-17 août: Bri- 
gnoles (83) : 14-17 août: L'Isle 
sur-Sorgues (84) : 14-18 août: 
Carry-Barvills (76), Foire aux 

: 14-17 août: Ca- 
(14) 14-17 SoÛt ; Moli= 


! : Romorain 
tin (41) : 1% août: Brioude 
(43) : 16-17 s0ût: Dinon (22) : 
16-19 août:  Salles-de- 


84) : 23-25 août: Samadan 
132} : 23-25 août: Vercel (25). 
cartes postales : 23-25 août: 
Gien (45) : 23-25 août: Salnt- 
Tropez (83) : 30 août-7 s6ptem- 
bre;  Saint-Léonard-en-Bssauce 
(41) : 30-31 août: BSonneval 
(28) 30-31 août: Samoils-sur- 
Seine (77), Puces : 3L août: 
Avignon (84) : septembre ; 
viieneuve - \ës = Avignon (30) : 
5-14 septembre: Dijon (21), 
Puces 5-7 goptembre; Cluny 
(72) : 7 septembre : 


PARIS EN VISITES—| ÉCHEC 


SAMEDI 3 AOÛT 


«+ Quartier Salnt-André-des-Arts », 


19 D. 30, place Saint-Michel, 


Aime Ponnet. 
e Hôtel de Sully », 15 h., 62, rue 
#alnt-Antoine, Mme dAlnz (Calsse 
pationale des 


riques). 


monuments Hhisto- 


« La Marais », 15 h, 15, 2, tue de 
(Mme Barbier 


La mosquée 3. 15 h., placo du 
+ 
Putes-de-l'Ermits (Connafssance d'icl 


<Le 
métro Cité (Mme 


d’ ({Hutoirs et Archéologie). 
« La Vieux 14 b. 45, 
métro Abbesses (Lutècs- 


Hauller). 
« Ja Saint-Louis », 15 H. 3, qual 


du ) 


« des Tulleriës et jardins », 
Carrotsel 


10 h. 30, eous l'arc du 
OMms Rouch-Galn). 


Marais >». 15 h.. à rue da 


< Le 
Séviené (le Vieux-Parls). 


UN NOUVEAU POINT 
POUR KORTCHNOI 
DANS LA DEMI-FINALE 


Dans 12 demi-finals dan tournol 
des candidats au championnat du 
monde d'Echecs qui l’opptse à Polu- 
gajevsli, Kortehnoi mène par cinq 
points à quatre, apiès neuf rencon- 
tres. LL 2, en effet, remporté doux 
parties et son adversaire x'en a 
gaggé qu'une Il suffit désormais à 
Kortehnoi d'annuler trois fois pour 


ètre qualifié. 


Dans La deuxième demi-finale, en- 
tre Portiseh et Hubner, les deux 


e Une nuït d'hôtel à Dehli 
I 
j 


MÉTÉOROLOGIE 


- SITUATION LE 07-08-80 









A 


Le temps froli d'une perturbatlon 
venant de l'Atlantique traversera la 
France jeudi et vendredi, mais 1l 
sera peu actif, 

Vendredi 8 août, le ciel sera très 
nugpeux le matln es Ardennes au 
Massif Central ainsi qu’au volsinage 
de la Manche et de la mer du Nord. 
L pleuvrg un psu mais ces plules 
seront falbles et de courte durée. 
Sur la moitié est de la France, le 
temps — chaud et ensoleillé: il 
sers plus frals mals peu nusgeux 
dans l'Ouest eb le Sud-Ouest. Au 
cours de la journées, la zone nus- 


PUBLICATION JUDICIAIRE 








Par jugement du 24 octobre 1979 la. 


Oh GMT. 


et 14: Clermont-Ferrand, 







mistral s'établire en fln de journée. 
Le jeudl 7 juillet, à 8 houres, 


pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était, à Paris, 
de 10166 millibars, solt 762,5 mllli- 
mètres de mercure. 


Températures (le premier chiffre 
ue le um D 


venez! la mousson est finie 


En Septembre/Octobre. : 
les beux touristiques ne sont plus encombrés, 
les transports locaux n'affichent plus complet 
et vous disposez d'un meilleur choix d'hôtels. 
FORUM VOYAGES vous informe sur toutes les raisons de visiter 


un pays au bon moment. Ni avant. Ni après. 


ou Bombay par pers. : 
cat. touriste : 65 F 

cat. luxe : 220 F 

e Du Gange sacré à 
J'Himalaya : Inde du 
Nord, Népal, 
circuit LS jours : 8 520 F* 





e “Le toit du monde” . 
Ladakh, circuit 15 jours : 
7115F*. | 

e Aujourd'hui, il y 2 

2 000 ans : Inde du Nord, 
Népal, Cachemire. 
Rajasthan, 


circuit 21 jours : 9 820 F* . 
“Nos prix de circuits comprennent {es vois slerrctour au départ de Parks, les transports on êgrs, les 
hèlels en pension cemphe l" caégiric où luxc c1 un accompegnaieur (bus Rroupe LS persk . 


1, rue Cassette 75006 Pans 
tél. 544 38 61 


(aheaza 71, rue de Rennes) 
M° St-Suipice - Rennez | 

8 bis, rue de Vaugirard 75006 Paris 
3257625 M°ivestan. 
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NOUVEAUX FEUILLAGES 


Les services des parcs et 
jardms de la Ville de Paris ont 
üré la leçon de Ia graphlose 
— cette maladie crytogamique 
qui a détruit 6000 ormes dans 
la capitale. Les nouvelles plan- 
tations d'arbres à Paris sont 
maintenent très diversifiées. 
Ainsi les 2500 arbres d'aligne- 
ment plantés ces six derniers 
mols (les deux tiers an rempla- 
cement, un Vers en nouvelles 
plantations) ont été choisis dans 
une trentaine d'essences dif- 
férentes. Outre la plus grande 
sécurité qu'elle offre en cas de 
maladie frappant certaines 
espèces, cette diversification 
permet, par de nouveaux feuik 
lages (é6rables, noyers d'Amé- 
rique notamment), ou des arbres 
à fleurs (cerisiers, pruniers, 
etc), de « ranouveier le décor 
de Aa ru ». 








BREF 


ASSOCIATIONS 


ENVIRONNEMENT ET SANTE — 
La Soclélé intemationale de re- 
cherches pour l'environnement et 
la santé (SIRES) vint d'être créée 
à Paris, sous la présidence du 
professeur Keilling, président du 
comité scientifique de recherches 
et d'applications pour l'agriculture 
biologique, sur l'initiative de Phi 
lippe Saïnt-Marc, délégué général 
du comité de la charte de Ia 
nature. 


Cette nouvelle association æ 
pour but d'approfondir les Halsons 
entra l'environnement et la santé 
de l'homme, de diffuser et de pro- 
mouvoir un certain nombre de 
méthodes et de thérapsutiques 
permettent une médecine plus 
proche de la nature. 


X SIRSS, 4, rue Pérignon, 
15007 Paris. 


VIE SOCIALE 


REMBOURSEMENT DES SOINS 
COUTEUX. — La Caïsse primalre 
centrale d'assurance maladie de 
la région Perisienne rappelle que 
dés modalltés particulières de 

. remboursement sont prévues pour 
les affections comportant un trai- 
tement prolongé et une thérapeu- 

. tique  particullèrement coûteuse. 
Sont appelés soins particulière- 
ment coûteux, ceux qui laissent à 
la charge des assurés une parti- 


: > CG cipation supérieure à 80 F par 

28 et 17; Moscou, 25 et 18: Natrobt,| MOIS Pendant six mois, ou 480 F 

21 (max) : New- et 27: au total pendant cette période de 
RE NEED 32 et 18: pue sx mois. 

3 8 : 
éran, 38 et 27 Apres affections nécessitant 
. soins et non inscrites sur la 
(Documents établis avec le ji : 
de la llste des vingt-cinq affections 


support 1ech: 
Météorologie nénonae) 





OISÉS 


PROBLEME N° 2 730 


fixées par décret, la participation 
de l'assuré est désormais limitée 
à 849 F par mois. 








HORIZONTALEMENT | 
L Une arme pour aller chasser les moutons : Peut devenir 


IL. N'est parfois embrassée que parce auil mere 


faire quelque chose : En Europe. — IIL Ne laissa pas ; Plus Îs sont 


Parfois blanc pour 123 





one os; En NUL) COITI IR) 
ua Fes Mill II M) ti. 
us one fnsep M DUT 


Voies. — VIL Qui ne EE pal Es 
rendu; Pin de A ONERENRREE et 


: Rae 
la Femme au ser-  1X LOT TE TC] 
KR 
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— 14 Boui de 
Re — 
: SN — 15. Coule 


pet. Autrefois, se mettaient en | | 
;. Essuyé Lee on boit un Solution du problème n° 2 729 


— 4, Vieille ville : Meuble où l'on — IV. Pot; Plein, — y, : 
ranger des ficelles: Un des La — VL Nids : — VIL 
maïres de l'art moderne. — 5, Cep; Tueur (cf. bravo). — VIIL 
Leur voix a changé avec le temps: Toiter ; Sa, — IX Réer ; Em. — 
Gas Tics eue de Nor-  Enregés. — "XL Cisue (di. 
mettent, d' T Arme baie ; FE 
= TT. au pied: erbcalement 
Égume : — 8. Pas bril- : Cire Résonré- 
lant; Perd ses CHR En PR: Br Togiss 
France, — 9. Fera payer cher: Bar; Ad; Trac, — 5, Utopiste ; 
Etait 18 au passe de la Bere- Gé. — 6. Cible : Urnes. ; 
zna — 10. Nom de maison ; Fait Me: SU — À Enffoue 7 
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VIVRE À PARIS ——— 

















CONJONCTURE 





Réflexions sur le VIIF Plan 


(Suite de la première page.) 


lité. Le est g b tou- 
jours rdativement prospère, il 
est devenu prudent par 


ï 
F 


WE 
is 
RL 
2 


f 


CARETREE 
—. ns les 


| 
jte 
jh 


268 
T8 
je 
ë 


“immédiats, mais 
de du dévelop- 
permen: la position 
rentielle. my dans cette pers- 
pective 

OÙ apparaleal faible et dange” 
Fuseeot vunéabIe y a ler 
ans, semble maintenant rele 


ï 


£ 


vement forte. ‘ 

Certes, en apparence, les 
équilibres n’ont pas . Nous: 
avons à peu près Je 


toujours 
même taux d'inflation et un pour- 
‘redressement 2 
. On ne peut toutefois en nier 
existence. 


gs PE CORRE AUS MES 
blement accru Mais, en 
RP es aux entre- 


22" Réfléchir sur ce qu'on.a. fait ie 


L y & deux’ façons de faire . 
l'autrache A 
périls qui menacent, 
prendre de san propre 


| 
Di 


& 
F 
Ë 
8 
8 
à 
8 


montages fers et du 
mode de gestion je 
que que nous avons continué à 


la signi- : 


prises onk été sévèrement réduites 
Prix 


ne t comparer 
pays qui ont an faux d'inflation 
T avec gr Pe 


aintenus & bas, et 
A SR ne 
mi tu marché. 


de les 
actions D mars 1978, PTéditoria- 


plan Barre qu'on doit evant iout 
ce succès (i).» 

mois plus tard, Ja 
tendance s'est encore accentuée. 
SU nu OÙ M dE 


& la mode. On commence à 
Re LP W. mais sus 
ailleurs, que ces diables 


Le a der ministre le pe: im- 
populaire de France ns donc 
avoir réussi à gagner 501 Dari À 
force de précher l'austérits £a sans 

autant trancher dans le vif. 
suscité 14 jErogne mais a fini 
par, Chan re pente des com- 


1" 


rs =." 


HR snce du Plan 2 joué on 
fune part po P- 
précier à l'avance les réactions 


. Rossibles de 
MeSUTE 


Mais l'essentiel, finalement, 2 
été l'élaboration d'un nouveau 
mode de raisonnement : le rai- 
sonnement stratéique qui va 
pouvoir permettre au Plan d'ap- 
porter à nouveau une contribu- 
tion sérieuse à la politique éco- 


nomique et sociale du pays. 

Le maître mot du à la 
Monnet c'était eu cohérence. 
men en qu'on ae pouvait faire 


ustris 
étaient indispensables à la 
reconstruction. 
- Plerre ue 


second souffle à planification 
en ajoutarrt 14 ogque des choix 
à la logique la cohérence. 


je donné un 


On na Ne œulmené pars à 


d'étran- 


Lg = mr 
280 je Plan nouvelle maiite 

cohérence, certes, reste néces- 
saire Mals élle n'a plus lA prio- 
rité. En fait, on sait qu'on pen 





LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 

















Z ce + tant (Rep. + ou Dép. — [Rep + ou Dép. — [Rep + où Dé. — 

aa | eee À enennpegemmnanaa | potes 

Msscse a,1i25 50 go | L 185 “+: 140 | + 210 + 27% 

SeDu) SSSIO 35508 LS ss) Los +16 

es Gé). F0 see | 50 2 10 | 6 25 | 40 + 5 
rs 

... 20 | + 50 + 80 | +129 + 150 | +395 +455 

Pts Pn 21270 + 20 + 5 | 6 + &S|+215 +25 

PB. (106)-{144970 14,5140 | — 190, — 20 | — 360 — 149 | — 390 — 60 

PR ose 25126 25165 2 re + +32 + 769 + 825 

L au: ts sacs | — #20 — 420 | — 985 — 875 | —220 —1500 

oo 

_ DES EURO-MONNAIES 
4 81/3 
M mom s sta |s 22/8 | 73/ 

Étue 25 7/8 | 91 95/2 10 10 1/4 10 1/2 
ir . 534 SU si 1 91/72 87/8 | 91/3 s… 
F.R. (109). re Dre Era D Eye NE EU Di 
es 6665. MSA 171/4 (241/4  253/8 [25 2614 261/4 2171 
R'éssacaseé 161 17 1/2 |17 17172 [16 7/2 17/8 . L 
Fr. franc...) 1/2 2 5/8 1/8 lIL5/5 121/ L 


Re re mms gene en emmmmene men n nn eee 


sous-utllis&tion des capacités de 
production. Or, depuis la révo- 


lution économique enclenchée 
par ia guerre Kippoux, Ja 
rareté a € é Camp. 

C'est de j'an de j'évoln- 


tion du mondes qu'il faut 
et non Peu de l'examen la 
situation fran Notre com- 
pétitivité différentielle est notre 


tives. 


Le raisonnement stratégique 


Cela signifie aussi un autre 
changement de per « In- 
dicatives », planifi- 
cations . deuxième 
manières t quelque chose 


possibilités, on déduisait les 
moyens nécessaires et les efforts 
ns accomplir pour les mettre en 
Dans le caëre de l'austérité et 
de incertitude auxquelles nous 
ments ne cr ne ne ji 
se faire 
aussi facilement et les intérêts 
divergent Si l'on avait voulu 
donc maintenir le echéma intel- 
lectuel antérieur, on aurait été 


les deux tebeaTe IL ne cherche 
pas à dire aux acteurs privés 
ce qu'ils doivent faire Mais 
les avertit des conséquences que 
leur comportement va entraîner 
pour eux et il oriente les déri- 
sions essentielles de la puissance 
publique qui vont faciliter les 
ustements indispensables. 
Le t stra 
ns constitue donc pas une 
sion, Un tel ma ni est 
plus sophistiq que le ralson- 
nement planificateur simple, Il 
ImphHque Îla reconnaissance &æ 


grande soit portée & la qu _ 


concerta: simple. 
MICHEL CROZEHR. 

(1) Wal Sireet Journal, 12 f6- 
vrier 1960. 


UNE ENTREPRISE 
DE PERSUASION 





e : M. Jean Lau- 


sions d'emplois. 

En Le la a 
caise PE ET TIRE ;, 
par rapport à pleure 
1973000 tonnes : à catle tonte 
brute est en légère baïsse A2) 
Ut NN EG DU à 

ers 
pans d'acier s'est accrue de 
43%, avec 15045000 tonnes, 
celle de la fonte de 142% avec 
Sa 00 tonnes. 


LÉGER REDRESSEMENT 
"DU DOLLAR 


Plus falble ces derniers fours, 1e 
dollar s’est” quaique pen redressé 
Jeudi matin 7 août sur presque 
toutes les places Mnanrières inter- 
nationales, sauf à Londres où, en 
prévision d'un report à une née 
plus lointaine d'un abaissement du 
taux de l'escompte, la livre sierling 
s’est révélée une fois encore très 
ferme. 

A Paris, la devise américalne s'est 
traitée à 21175 F (contre 40990. F 
la veille en fin d'après-midi}, tan- 
dis qu'elle se traitait à 17775 DM 
& Francfort (contre 17788 DM) et 
L64 F.S. à Zurich (contre 1,63 F.S.). 
Dans la City, la livre s'échangeatt 
dans ls même temps à 237 dollars 
contre 2,23565 dollars. 

Les cambistes attribuent !a remon- 
tée de 1x Gevise américaine pour 
partio À a légère tension des taux 
d'intérêt observée sur Je marche de 
l'eurodollar (- 1/8 %); pour J'au- 
tre, mals saus trop y Croire, À la pro- 
messe du président Carter de « reri- 
taliser » l'économie américaine 3’! 
était réelu. 

L'or, dont Ie prix arnlt récem- 
ment fléchi, s'est reûresse eux Etats- 
Uuis (New-York et Chicago) et, dans 
le même mouvement, à Londres, où, 
en fin de matinée, son cours a été 
fixé à 63250 dollars !l'once contre 
627,75 dollars mercredi en fin 
d'après-nuidl 





ÉTRANGER 
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économie 


AUX ÉTATS-UNIS 


Un programme de <renuissunce économique > 
vise à créer <des millions d'emplois > 


(Suäte de la première page.) 


M Carter a , consacré la pre- 
mière partie de son discours à 
l'évocation des luttes pour les 
qu civiques qu'il à menées aux 

de certains des responsables 
en a ‘aujourd'hui, 
MM. De Jordan, le président 
bean Lesgue, et Andrew 
Youns, l'ancien ambassadeur aux 
Nations unies. « Vous anez aidé 
& jaire entrer les droits civiques 
dans la conscience TT », 
& lancé le président à la salle 


« Je suis ici, aujourd'hui, pour 
renouveler le serment Que je 
vous avais jait de ne jamais 
abandonner Ds lutte commune 
pour l'égaliié droits, des 
chantes ei de la niontts de tous 
les hommes ei les jemmes qui 
vivent aux Etats-Unis », a-t-1 dit. 

«. Nous ne Ji 


tôt douloureusement, pour élaroir 
ses horizons morauxt et lerir ses 
promesses. Il y «a d'abord eu 
Ê ee ne de PRE eus qui 
pris ans, puis 
Télimination de La sé _— 
gui, et + de l'in 
qui & re une ne 
laine Wannées… Il reste 
encore aufourd"trui à Féouser à 
tous la même jusiice et les MÊMES 
possibilités économiques. > 


Moderniser 


les industries vieillies 


L chef de l'Etat a déclaré qu'il 
avait nommé « plus de Noirs, de 
emmes et de Lailino-Américains 
des postes _ juges Jédérauxz » 
que fous 6 unis D à qui 


Pi ne: les draft . particu- 
lier dans le tiers-monde et singu- 
a tar Re 
« efjorts A Dreu de Éd 
Young et de don MeHi 
pectiverment ancien rep Btané 
AUDIÈS ae OR FONDU 

actuel titulaire de ce 





Le président a te expos 
son pen toonomique El 2 
ra ë Cour suprélne ve- 
ne tite conforme À La 


appartenant à des membres des 
groupes minoritaires. Il & annoncé 
que ia loi de gi sur pee 
gatio ndans le logement — 
problème auquel se heurtent sou- 
vent jee Nois d'un dei 
une Jloi q 
vient d'être votée par la chambre 
des TReDEne et qui va passer 
prochainement devant le Sénat. 
M. Carter a ausst annoncé un 
nouveau 
de l'emploi pour é 
d'ime brention, de 8 parmetire de? 
e ayrs 
la création réatlon de deux millions d'em- 
plols. Fan c que l'économie 
américaine reste, malgré son ïra- 
lentissement, ‘x {a plus productive 
du monde », le président a indi- 
qué que neuf millions de per- 
sonnes de plus qu’en janvier 1977 
— date à uelle il est entré à 
la Maison Blanche, — dont un 
million de Noirs, ocupent aujour- 
d'hui des emplois à plein uermps. 
M Carter % imputé l'inflation 
que connaissent les Etats-Unis 
depuis lusienrs années à « l’ina- 
déquat des investissements 
humains et techniques » et à 
l'accroissement des prix du pé- 
trole « que les pays de l'OPEP Ont 
augmenté en 1979 plus qu’il ne 
l'avait jamais eié depuis qu'on 
l'utilise ». Le président a cepen- 
dant assuré que l'inflation, qui a 
commencé à décilner, allait con- 
naître une baisse specta 
< dans les mois qui vienneni 2, 
rat par le recul des taux d'in- 
ret 
M Carter a exposé les pee 
lignes de son 
« TENLISSANCE ECONOMIQUE 2, 
en indiquer cependant les moyens 


é_ premiers hommes sur IG Lune », 
président a annoncé que les 


En Allemagne fédérale 





M. Schmidt exclut toute relance 


. Bonn {AF.P.). — Le chance- 


économique 

en RFA. au cours d'un entretien 
ui parait ce jeudi 7 août dans 

É uoti tidien de Cologne Koeiner 
Stautanzeig  _ « Un programme 

pas partie 


vier Cette 
somme est, TO mes 
pour soutenir l'acti 
actuel de la conjoncture. 


Æ moins de deux muis des 
élections du 5 octobre, le chance- 


Ar dans l'état. 


ler réfute aussi les attaques de 
M. Franz Josef Strauss, contre 
endettement excessif de l'Etat. 
Seule la Suisse a un taux d' 

dettement res comparable 


et en lialie. 

De son côté, le ministère = 
allemand de l'économie prévoit 
2 orme tele Lu ee 


desquelles la hausse des prix 
un us estimé à 4,5 % seule- 

en moyenne annuelle pour 
0 (contre 4,1 % en 1979). 





AGRICULTURE 





Les Less de la Réunion ont mis fin à leur grève 


De notre correspondant 


dicales depuis le debut de Ta 
PHalne (le Monde daté 3-4 août 
1980), À l'annonce des mesures 
prises par le premier ministre. 
rue PE Se 17445 rs à 181.05 
été porté es D 
francs L'aide sociale, accordée 
aux  ceurE qui n'ont pas 
d'autre revenu non agricole impo- 
gable pour les 500 


remionne) de ja ie et du US 
qui est appelé à trancher des 
Pobièmes importants pour l'n- 
terprofession, verra se5 statuts 
modifiés POUr la repré- 
séntation de tous les spndicats de 


HUBERT BRUYÈRE. 


© La tarte de coresponsabilité 
laitiére contestée. — Le mouve- 
ment d'opposition al CARRE 
de la taxe européenne de cores- 
ponsabilité laitière s'organise. 
Dans l'ouest de In Pre red 
intersyndicale regroupant quatre 
fédérations départementales des 
sms d'exploitents et des 
érations de producteurs lai- 


ee Ve de rte 


laitiers, ét en fait doit jouer le 


Geptls -S& rôle de frein à la production. 


cuture 2 toujours choist des 
membres de la fédération des 
planteurs de canne (Fédécanne). 

Le nouveau mode d'échantillon- 
page, destiné à calculer Ia = 
chesse en sucre des cannes, né 


Estimené qu'ils ne sonb pas 
responsables des excédents lal- 
tlers, ir ru français OM 

donc à s'orgnniser, sous 

l'impulsion des Brétons, pour 

True le principe même de la 
8 


mn 


Etats-Unis allaient « dépenser 
dans les dix années & venir » des 
sommes plus importantes encore 
pour mettre en œuvre un nouveau 
programme 

Ce ee qui reprend les 
grandes lignes de celui qu'il avalt 
annoncé l'été 1979, va permettre 
de « créer des millions et des mil- 
lions d'emplois nouveaux, pas- 
sionnantis, slimulants, qui 
dront à notre nation sa ester 


DANSE de sources d'énergie 
ures à celles des pays 
de l'OPEP, _… avons de plus La 
technologie, les moyens d'éduca- 
tion, une population motivée et 
im liberté nécessaire aux idées 
il g », 2 dit encore le prési- 
ent, 


Un cadeau empoisonné 


M, Carter a ensuite lancé une 
attaque à peine déguisée contre 
Je programme de réduction d'im- 
pôts préconisé par M Reagan. 
« Soyez sur Tos gardes, a-t-5 dit, 
un projet de loi, soutenu par 
DRE Rs a LR dé- 
posé derant le Congrès : doit 
permettre de réduire de 30 © les 
impôts sur le revenu. Cest un 
cadeau empoisonné : ceux qui Le 
proposent promettent aussi l'aug- 
mentalion des crédits 
pour la defense et un budget 
Acltiona! en eéguilibre… Mais ce 
sont des hommes qui se sont tou- 
jours OPDOSES au DTOYTÈs sOCiQI. » 
£t M. Carter, qui ouvrait en quel- 
que sorte ainsi sa véritable cam- 
pagne contre son adversaire répu- 
blicain, a assuré sa véritable 
cam contre son adversaire 
républicain, e assuré que, si ces 
mesures étaient adoptées, elle 
reviendraient à supprimer La moi- 
tié des programmes sociaux du 
gouvernement fédéral. 

M. Carter a été applaudl debont 
par Le auditoire visiblement 

LE ce qui ne veut pas dire 
que Rs NS Pour 
autant entièrement acquis. Les 
électeurs noirs votent tradition- 
pellement encore moins que les 
Américains blancs, qui ne se 
ruent guère aux urnes. Près de 
90 de leurs voix étaient cepen 
dant allés à M. Carter 1 1976. 
Pour l'instant, leurs intentions de 
vote ne dépassent pas 73 %. 
nee en 

p ts 
noirs multiplient, depuis un an, 
les déclarations ‘ambiguës, lais- 
sant entendre qu'is vont faire 
monter très haut les enchères 


NICOLE BERNHEIM. 


: AMÉLIORATION RELATIVE 
DE LA BALANCE COMMERCIALE 
commerciale a, 


trimestre, 
un déficit de 78 mil- 
liards de dollars contre 10,9 mil- 
liards de janvier à mars (chif- 
Îres révisés) sur la base de 14. 
balance des paiements (1). En 
up de cette réduction de 28,6 Fe, 

extérieurs risq 


Le 
durant le 


(1) Ce ealoeul ne tient pes compte 
one exportations de matériel rili- 


ITALIE 


HS 


UD an 
établi en juillet à 216 %. — 
(AFP) 


YOUGOSLA VIE 


nu "nn ss" 
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ÉLECTIONS PROFESSIONNELLES 


Selon ses propres statistiques, la C.6.1. a regagné 


# 


1,4% des voix durant le premier semestre 


La CG.T. vient d'établir une statistique sur hisations, qui perdent de 6,14%, cas de là 


les résultats des élections professionnelles {dé- 


C.FT.C., à 1,76 %, cas de la C.FT. 


légués du personuëel et délégués du comité d'en- 


eu rassemblés durant le premier semestre 
Pau à la période correspondante de 


1979, ces données font ressortir une 
de la C.G.T. de 1,40 , F.0. 


enregisire 
Horation de 0,60 %: celle de la CF.D.T. est 
de 0,395 %:; celle de la CG.C. de 0,31 %. Ces 
gains sont acquis sur le reste des autres orga- 


Le centrale exprime une satisfaction d'au- 
tant plus nette que l'étude similaire de 1979 
avait fait apparaître, par rapport à 1978, un 
effritement de 1,12 %. Pla CFDT. selon les 
chiffres de la CG.T. avait alors elle aussi 
perdu 0,39 %, la C.F.T.C. 0,14% et la CF.T. 
0,50 %, tandis que FO. gagnaït 029%, l 
C.F-T.C. 0,69 % et la C.G.C. 0,08 %. 


une progression 
une amé- 








































































Collège 1 Année [Inseritaj Vot. | Expr. |C.G.T. [CFDT] FO. [O.F.T.C.| C.G-C. | CET. 
us |'soras7 | suzssa | 205501 | 5154 | 21,36 e2s | 1933 
ær [uso Î'srs asc | 307814 | 290 782 À 53,69 _ 288 | os | su | 106 | où 
DIFFERENCE DE POURCENTAGE | +2,15 | ess | +0,39 |—o1s | eo | —236 [0,40 |—009 
73748! 7004 | 27,58 | 26,65 13,13 23,91 0,85 
= ral al res ETHETENTE “2338 | 07 
DIFFERENCE DS POURCENTAGE | — 065 |-+0,56 | +153 |Lo0e | —ees | —e |+007 | 090 
1979 y 10199 7961 7648 | aa | 95 | 1355 5540 | — 
> ral sal are | ue lus | 299 | ses | À | 
DIFFERENCE DE POURCENTAGE | +112 | +139 os rase D ln 
1979 15080731 394028, 271282 | 462 | 2212 | 114 sas | ex 
1980 | ave 104 | so1 c04 [51e 148 À anses | 2251 | 1208 | au | cas | 657 | 101 
DIFFÉRENCE DE POURCENTAGE ce. +140 0x | +on | use | os [02 











Aprèsle licenciement du secrétaire C.G.T. de Renault-Billancourt 


M. Séguy demande au chef de l'État 
ed'user de son autorité > pour réintégrer M. Certano 


M. Georges Sésuy, secrétaire 
de la GOT a écrit, le 

5 août, au président de la Répu- 
blique pour Iui demander d'inter- 
ce qu'il est convenu 


venir 
d'a; a l'affaire Certano ». 
Secrétaire du syndicat C.G-T. de 


M. Michel o, trente-six 
ans, vient d'être licencié, pour 
des faits remon à novem 


de participation (le Monde 
Le 2 eb 3-4 août). Suveessive- 
ment, le comité d'entreprise et 
J'inspection 


élections prud qui ont eu Giobalement, on peut encore 
en décembre 1979 observer que Ia sta de le 
statistique réalisée par la C.G.T. . confirme la constatation 
Une part ucoup pius faite lors des élections pour les 


toutes ensemble, selon 1 
gnation des prud'hommes. La chiffres de la CGT. et 4,6 % aux 
CFDT. qui avait alors obtenu prud'homalks, 
33,1 %, est ramenée à 22,51 % tous I reste que le bilan de la 

e et à 2171 & pour le CGT. n'atfre pas de garanties 
incon seulement 


DIus fond FO li nn due. Dr 4 à 5% des 
plus pro pour FO. : au lieu ne que sur 
de 17,4 % aux élections pru- effectifs salariés du secteur privé, 


‘d'homgles, elle ne récolte que mais il ne mentionne pas les en- 


tous coïlèges réunis et D 


qui 
À cette époque, 


2 
: FDT., elle aussi 
CFD.T. En revanche, dans moins durement, en avait subl 


Commentant la récapitulation 


LE 
le «ceux de la vague en 19782. 
« Mais depuis, dit-il, {a remontée 
s'est poursuioie : d'abord Îors du 


UE 
ii 
ke 
F 
& 


gain 
actuellement en vacances, où il] 143% que fait ressortir la sta- 
a appris son licenciement), la} ? du premier € 
CGT. entend donner à cette] 2980.» In 
ne cpu ÊTRE DRE En 
sement». AU COUIS ne conf trale, 

de presse réunie le 6 août, | reste inférieur & 2,3 millions, « Le 


ul 
B 
T 
à 
& 
ie 


Renault, portées 
dents vers le 20 août, au | nonce déjà que sa centrale mè- 
ministère du travail et de le par- Gi 
ticipation ; une « imitialine » dene la rentrée, la valeur que la cen- 
autre précision pour l'instant), | trale donne à sa sta sur 
dans la dérulère Semaine d'août, | les élections professionnelles sou- 
h: DOS mt re me in je son souci de redon- 
e € TES 
l-RNORes 20 té di ee fe conjoncture éeanoique, Poe 


trée, le 5 septembre à Boulogne- 
Billancourt, avec la participation | tique et in 
de M. Gvorges Sépguy. 





Tous entendez couvrir de votre 

ions une alteinte aussi grave 
u libre exercice du droit syn- 

dicu à l'entreprise.s , 

Læ secrétalre général de Ja 
C.G:-T. ajoute : « Licencier le diri- 
geani sUrdicel d'une des plus 
grandes entreprises n4 en 
se référant à des évenements sur- 
VEnUE ER De 1977, à 


rilé pour Le secrétatre général 
nos CET. de La RN.U.R.- 
Bülancourt puisse assumer nor- 
mälement son mandat. » 

Bien que UE Michel Certano 
De se soit pas encore manifesté 
publiquement (le syndicaliste est 





PERSONNES AGÉES 
Le Plan respecte 





Lors du consell des ministres 
du 6 août, M. Daniel Heaïfel, 
secrétaire d'Etat à la sanié, a 
affirmé que ‘as résufiafs qui 
seront obtenus au terme du 
VIF Plan, en ce qui concerne 
des possibilités données aux 
personnes Sgées de conlnuer 
à vivre chez elles, ont attéint et, 
à certains égards, dépassé les 
prévisions qui avaient été 
faltes ». Le socrétake d'Etat a 
raison sur plusieurs points. Il 
faisalt référence au Programme 
d'action prioritaire (PAP) n° 15 
du Vil® Plan qui prévoyait ne- 
tsmment la créailon de secteurs 
comprenant des earvlces des- 
tinés aux personnes Agées. Milk 
de ces eecteurs ont vu le jour 
entre 1978 et 1880, alors que ie 
PAP n'en avait inscrit que quatre 
cent quarante. 

Le Plan a été respecté en 
d'autres domaines puisque, dans 





mille logements ont &t6 amélio- 
rés et l'on a recensé quinza 





le même témps, quarante-cinq 


. té prévus Initialement 





mille clubs de personnes âgées 
pour environ deux milions! 
d'adhérénts. 

Toujours seon le secrétaire 
d'Etat, l'aide ménagère a attaint 
1 mllliad de francs en 1979 
contre 7% milllons en 1978. Le 
nombre de ses bénéficiaires a 
quadruplé en quatre ans, Cette 
alde doit 3'étendre aux retraités 
des collectivités locales et de 
la fonction publique, ce qui est 
le cas pour ceux da la région 
parisienne et de neuf départe- 
ments (Côtes-du-Nort, Dordo- 
gns, Gironde, lIle-et-Vilaine, 
Lande, Lot-et-Garonne, Mayanne, 
Morbihan, Pyrénéss-Atiantiques). 
Elle concemera alors trois cent 
quarante mille personnes et son 
montant sera augmenté de 90 a, 


Les crédits budgétaires atfec- 
tés à ce programme : d'action 
prioritaire s'élèvent actuellement 
à 267 millions de francs, soit 
80,6 % de ceux qui | aveint 

























AFFAIRES 





LE GOUVERNEMENT 
BRITANNIQUE APPROUVE 
LA FUSION ENTRE 
VICKERS ET ROLLS-ROYCE 


Le gouvernement britannique vient 
de donner son approbation à l'ac- 
quisition par Vickers de la soclété 
d'automobiles et de moteurs Kolls- 
Royce. Cette autorisation écarts ce 
dernier obstacie à l'O.P.A, de 48 mil- 
Lions de livres lancée par Vickers et 
qui 2 été jusqu'à présent acceptée 
par les trois quarts des actionnaires 
de Rolls-Royce, 

Les deux entreprises vont donc 
pouvoir regrouper leurs activites, 
Vickers, spécialisé dans 1a construc- 
tion mécanique et le matériel mili- 
taire, ayant besoin de l'apport tech- 
nique de Rolls-Royce, spécialisé dans 
les moteurs DleseL L'une et l'autre 
{rme s'étalent défaites de leur sec- 
teur Aviation, 1971 pour Rolls- 
Royce, en 1977 pour Vickers, ce sec- 
teur ayant ét6 natlonalisé. 


DU LIQUIDE POUR LIQUIDER 


L'usine Galva-Lorraine, implan- 
tée depuis 1978 à Morhange 
{Moseke), fermera ses portes en 
novembre prochaln, sans que ia 
direction alt eu à procéder à 
un seul licenciement. Catte der- 
nière 3, en effet, proposé à ses 
cinquante salariés une prime de 
départ voiontaire de 20000 F. 
Dans ls délai de réponses Imparti 
(cinq jours), tous l'ont acceptée. 
Trente-trols personnes ont déjà 
définitltyement quitte l'usine. 
Dix-sspt travailleront jusqu'en 
novembre pour honorer les com- 
mendes en cours. C'est préci- 
sément parce que 588 comman- 
des étaient en nombre insuffi- 
sant — le secteur de la galva- 
nisakion est actueHement en sur- 
production —, que catte filiale 
du groupe Arras-Maxi, installé 
dans je Pas-de-Calais, doit aban- 
donner le terrain. 






















| ÉNERGIE 









L'usine de Ballancourt 
(Essonne), qui appartient 
aux Papeteries Everball, fi- 
liale depuis 1977 du groupe 
Chapelie - Darblay, est m<- 
pacée de fermeture. Le li- 
cenciement collectif de cent 
viugt-deux personnes de- 

vrait étre décidé vers le 
15 octobre, si l'mspection 
du travail entérine la dé- 
cision de la direction. 

La maison mère a entrepris de 
sacrifier Jes « canards boiteux » 
du groupe. Pourtant, l'activité 
da fusine de Bailancourt n'en 
est pas moins remarquable, car 
elle correspond au souci géné- 
ra des économies d'énergie et 
de recyclage des matières pre- 
mières. On y fabrique, en effet, 
du papier impression-écriture à 
parir de fibres de cellulose re- 
cyclées (F.C.R.) c'est-à-dire 
les vieux papiers, Collactés 
dans a région parisienne. 

Maïs, cat hiver, ces F.CA 
om élé exporiées, noiamment 
vers l'Espagne, 6t, depuis quel- 
ques mois, les prix ont flambé, 
pour deux raïsons semble-t] : 
d'une pari, une demande accrue, 
d'autre part, l'oligopole que dé- 
tiennent ies marchands de pa- 
pPler. Les prix de vente sant, 
eux, restés plus rigides, du fait 
essentiellement de ja concur- 
rence de certains Days Comme 
l'Allemagne. 

L'usine da Ballancourt s'est 
trouvée alors dans l'obligation 
de meître un terme au Contrat 


PREMIERS RÉSULTATS POSITIFS D'UN FORAGE GÉOTHERMIQUE 
A SEINE-FT-MARNE 


groupes eo une 
mie annuelle d'environ 3400 ton- 
nes d'équivalent pétrole. 





d'Obama d'un programme d'aide 
aux tx pays en voie de développe- 


M Ignacio Moreno on secré- 

ne ere aux mines, mr 
le F aoû, que le Can nn s'étai 

la décision 

nn par le Venérüels, et le Mexi- 
que d'aider pays à payer leur 
note de pétrole. Les gouverne- 
ments vénézuélien et mexicain 
EOnNE, eifet, convenus, diman- 
che 5 août, d'a uer le tarif 
normal à Un Es ts du tiers- 


à faible taux d'intérêt rembour- 
sable en cinq ans. — (Reuter.) 


So re agré T us 

er m1 

L'Iran est en train ge te 
150 millions de dollars de 
détachées pour son ind e pé- 
trolière malgré les sanctions éco- 


mise d'un sans bu 
lucraÿf 1° an Oll Services 
(fros) base à Londres « 

sement », notait le Finoncisl Tt- 
mE£s, l'Iros appartient encore, 
légalement, au 

onze corp occi- 
dentales lent la ma- 


" pour la recherche et 
l'exploitation d'hydrocarbures sur 
deux SE Fatima 





d'Ik-de-France, notamment à 
Melun et an Mée, ce Pet 


vaste € par cette 
& 

sous Wie grande du Bas- 

_. Par ou trois 

qu'une quinzaine 


on pere 
d'autres jets de ce type utili- 
sant lesa € chaude naturelle pour- 

-ront étre entrepris dens k Æcion 
à parisienne, 

JACQUES COURCELLE, 





culé dans le temps ex 
en pour atteindre 184 mil 
lions one au premier se- 


Situation au 30 Juin 1980 
Actifnet F. 1437599 275,71 







de l'actif 
“oblions classiques or : 
- liquidités au % 


Nombre d'actions ; 
en circulation 5 961 719 


Valeur fiquidative  F.241,14 


Dividende 1979 F. 19,38 
(net-havoir): (17,50 +1,88) 























Les difficultés d'une usine de papier recydé 





L'économie de l'entreprise 
contre l'économie d'énergie 


‘tion du papler du Journal offi- 


passé depuls 1978 avec l'impri- 
merie nationale, pOur fa fabrica- 


ciel à patir de fibres recyciëes. 

Les employés menacés de 
ficenciement relèvent la contra 
diction entre le discours gos- 
verrementel sur les économies 
de matières premières et Ja rée- 
Eté, quand une entreprise ns 
considère que Île seul aspect 
financier de son activité. 

Si le coût de ravient du 
Papler recycié n'est pes infé- 
rieur & cefui du papier ail avec 
des fibres nobles, sa fabrication 
nécessite, ssion les Cadres, six 
fois moins d'énergle et dix fois 
moins d'eau que celle du papier 
fabriqué à partir du bois. Les 
importations de pêite et da 
papier vonant au S6COnd ranÿ 
derrière celles de pétrole, l'uti- 
lisetion du papier. recyclé 6co- 
nomiserait une quantité eppré- 
clable de devises. 

C'est pourquoi Île oomité 
d'entreprise a Fintention de se 
battre pour sauver l'usine, qui, 
si elle ne pouvait poursuivre 
son activité actuelle, pourrait 
aussi ê&ire transformée, seion 
Je directeur, en une petite sta- 
bon de désencrage. N y en a 
très pou an Frence, le matériel! 
existe, el les Investissements 
nécessaires pour {a réaliser 
Sort faibles. Faut-} vraiment 
cent vingt-deux chômeurs de 
Plus en octobre prochain ? 










e Tree propulsés à 

ne — D brésilienme 

olkswagen, qui a signé un 

accord avec le gouvernement 

pour La construction de 

deux cent Penquante mille voi- 
tures fonctionnant entièrement à 


étant dans la 
même si ke Bresil 
pour. la uction d'alcool à 
partir de la canne à sucre. 





bang 
sercut indemnisés à 20 % du _ 
Re TRE 


investissements étrangers 

«06° millions de dollars) concer- 
ques 

Le représentent environ 5% du 
capita nationalisé, a - 
qué M. Nobari. Le Crédit = 
ais et la BNP. détenaient 35 % 
du capital de La Banque Ettebart 
(sok on investissement de 10 mil- 
lions de francs ) et l 

de Paris et des -Bas 


Banque 

25 % de la de T 

(soit 5 millions francs fran- 
çais). 






{8. 
Jet 1950, s'élève à LS 
Tres: bors contre 241 mil- 
lUMous à la même époque de l'exercics 
précédent, q représente ‘uns 
progression de 15,4 5%. 
Au cours des sept premiers mois 
de l'annés Ia Société a 
pour 3232 millions da 801è 
+ 25,6 % par rapnort 'anT6e 
te, pandant la mêmes péri 
ce qui a permis au de 


| demi 
lard de francs, hors tares (510,3 mil- : 


lLons de francs ALT. au 1 août 1950). 













































Mis en paiement le 30 Juin 19850 RER ces conditions les objectifs 





en France et à l'étranger 


Situation au 30 Juin 1980 
F. 145 246 319, 80 
1485 % 


42384% . 
3343% 


Actif net 
Répartition de l'actif net 
- actions françaises 
actions 
- obligations françaises 
. Classiques 22,69 % 
. indexées 934% 
- Convertibles 140% 
- obligations étrangères 
. Classiques 
- Convertibles 091 % 
- Hiquidités 
Nombre d'actions en circulation 
Valeur liquidative 
Dividende 1979 (nat -- avoir}: 
mis en paiement | 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


Z FEMMES : «Le dilemme de Co- 
penhogua », par Yvette Roudy; 
« Féminisme et hamamisme », par 
Mane-Thérèse Van Lunen-Chens : 
« Oui, politisées ! », pur Cathe- 
rine Valabrèque. 


ÉTRANGER 











æobjectifs militaires. 


3. PROCHE-ORIENT 
= TRAN : Fimo Khomeing condamne 
les « divisions entre Le président 
et l'Assemblée ». 
— Le mois de jeîme du Ramadan 


en Egypte et an Maroc. trines évoluent lentement el, au 
4. ANÉRIQUES Onis, quasiment ouverte- 
— BOLIVIE : la junte militaire dé- ri documents officiels 
lenche une chame aux correspon- émis à ce sujet n'apportent Gonc 
dants de la presse élrozgère. guère de surprises, leur seul mé- 
4. AFRIQUE . rite étanf de marquer nine FPS 
NS Rs mu one ou Ne Sn DS 
incapable d'assurer la protection | à à la Je. Non esu- 
des représentants des organisations eee à Mis si point d'un 
d'aide, nouveau « mode d'emploi » des 





EUROPE 
5. Les suites de l'attentat de Bolc- 
gare, . 
POLITIQUE 


6. POINT DE VUE : « Pour une 
réforme de !a passation et du 
contrôle des marchés de l'Etat », 








viétique, s'orientaient vers une 
de plus en plus sélec- 
de moins en moins «anii- 
CRE 3 et de plus en plus « anti- 


forces ». 
Autrement dit, ils s'éloignaient 
de ia position 











par Henri Jaanes. solue par escalsde rapide me 
sæ er à la 
SOCIÉTÉ aux 
50 ues : TE sÙ 
7. RELIGION : cent mille croyants | Güit avoir la capacité de « mener 


mieux l’autre de se lancer dans 
Lai telle entreprise, non pas en 
la menaçant d'une «punifion » 
et peu crédible, 


seille. 

8. EDUCATION : la nouvelle carte 
des formations universitaires : la 
Picardie durement touchée. 

— PRESSE. 


LE MOND détend 1 tnèses ditus des 
E E lu leurs : 

« MASSIVES 9 de Ka 
DES LIVRES a destruction mutuelle assurée » 
9. Découverte d'Eddy Du Perron. leur & souvent (voir Le 


— Rochefort le bondissant, 
10. POESIE : LA VIE LITTERAIRE. 
11. ROMANS : : une fable de Renaud 
Rosset. 
12. LETTRES ETRANGERES : {a Chine 
des poètes et des nourelhistes. 
13. HISTOIRE : les compagnons du 
tour de France, 








T dix chars roue fera = 
URE chainement l'objet exa 

CUL un comité militaire de l'OTAN 
15. FESTIVALS : « Keon » à Avignon. de Pat haute instance militaire 


rt a-t-on appris, ke 
août, de source diplo- 
Ê a A Au siège de 


— MUSIQUE : « Orphée » à Aubar. 
— CINEMA : la grève des acteurs 








américains. : sn atlantique, on se refuse 
16. À VOIR : lu peur thérapeutique. | à commenter officiellement 
ÉQUIPEMENT dentiel nerallié pe es 
& 
E quatorze - divisions soviétiques 
18 TOURISME : Des campeurs dans statiannées en RD.A ont entamé 


le désordre (li) : à Paris, les 
« résidents » du bois de Bo 
loge. 
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JOURS D'ÉTÉ 














19-20. « Un voyage en Océanie », por } taire doit r l'impact 
Jean-Cloude Guillebaud ; Météo- | du, renf ns étique non 
rologie : Informations-« Services » ; ge . gr y 
Jeux. gne avant que le consell de 

MIE l'OTAN Le en i pre 
ÉCONO ébut terabre, 
21. CONJONCTURE — (AFP) 
21. ÉTRANGER 
22. SOCIAL : élections profession- Le numéro du «- Monde - 





Une < directive > de M. Carter précise les conditions d'emploi | 
des armes stratégiques américaines dans un éventuel conit 


. Selon le New York Times, M. Curler à signé 


conditions d'emploi des armes nucléaires dans un 
éventuel conjlt. Ce document, rédigé avec le 
soutien ackj de MM. Haroli Brown, secrétaire & 
la défense et Brzezinski, président üu conseil 
national de sécurité, confirme la nouvelle priorité 
accordée par les stratèges américains à l'attaque 


Vers une doctrine anti-forces ? 


Je 





Accusé du meurire 
un fermier blanc 
LE MINISTRE DU TRAVAIL 
DU ZIMBABWE EST ARRÊTÉ 


par la polbrce le mardi 5 août [le 
Monde Sa 7 août) le rite du 


Des responsables américains cités par le New 
York Times précisent que les objectifs visés seront 
« ceux auxquels la direction soviétique tient le 
plus, à savoir ss forces militaires eb ses cape- 
cités de conserver Je contrôle des événements 
après le début d'une guerre ». Lu directive prési- 
dentielle prévoit aussi que les Eiais-Unis devront 
se donner Les rnoyens de Conduire une QUETre nu- 
cléaire prolongée, étalée sur des semaines ou des 


mois, ec d'ajouter, au Lu et à mesure du dérou- soixante-huit ans, 


lement des de nouvelles cibles à la Fans, à indiqué Un Porte-parale 
liste établie en ismps de paix. du gouvernement. 
Outre ML Tekere, qui est aussi 


) 

M Nixon, n'a fait que s’accen- cadre de le nouvelle stra ù Ma- 
tuer dernières années, antiforce : es ais dans leasbels d'ont été UE 
M. Certer avait beau dire, pen_ sont logés les que que mille cinq} Mais Me de : 
1976, qu'il né org pas à fa Con tinentux, oO an Hdi du corps du ministre, ont, été 

E Ces es PAC 
possibilité de conduire une guerre représentent 56 % des re pro 
nucléaire limitée, son ministre de 15 % des ogives et 70 % des capa- re source officielle indique 


la défense a cherché dès le début 
à s'orienter dans cette voie. 
Affirmant, dans son rapport 
annuel sur la défense, le 29 jan- 
vier dernier, de 6es Services 
venalent de terminer un «rréeza- 


à terre, dans $ f 

des conditions compara étrangère peu aprés 

D1 % de leurs vecteurs, a Te Adams. 
leurs ogives et 3% % de leur capa. 
cité d'emport. 

U se confirme afnei que, 
réponse à la menace qu2 inlant 
peser les nouvelles fusées sovié- 
tiques sur leurs forces basées à 
terre, les Etats-Unis adoptent des 

Programmes qui vont bien au-delà 
- d'une simple annulation de la 
mènece adverse et font naître un 
nouveau risque pour le partenaire. 
C'est ainsi que progresse la course 
aux armements. 
MICHEL TATU. 


i évog 
à la ïois Trés d'une riposte 
adaptée au niveau de l'attaque 
et celle de représailles contre les 
«ozleurs » de l'ennemi : non plus 
Seulement ges villes — ‘tenues en 


répondait aux 
inqui des 


études 
déDULES Eee qi à rho- 
désien, dont M Van der Byl, 


ancien ministre de M. Ian Smith, 
demandant que tous les efforts 
soient déployés pour 

lumière sur ce crime. 


faire Ja 
les et poliliques du "pouvoir du 
régime soviétique lui-même 2. 
Autrement dit, PORnAS RE 
po 


Les dissidents en Europe de l'Est 





es nucléaires 
une De Fe des élé- 
ments essen sa 
sécurité militaire Dolkque, 
même si l'échange deveil éerrées 
avant une destruction 
des villes et de l'indust 
on même, les mains des ne 
ricains cne seront pas Hées» en 
cas d'attaque nucéaire contre | « lésions » du maréchal Jozef 
alliés : l'agresseur s'exposerait er (1867-1935), artisan de 
des «cibles restauration de la Pologne 
CIRRUES tant _ son tertiaire le prends puce ue 
que ses » a é 
notarament des obiectlfs «x don£ Trois-Croix, 
La destruction superail st Ccapa- 
cité militaire et politique de 
s'assurer le contrôle de régions 
aussi vitales que l'Europe oOcci- 
dentale ou le Japon». Il s'agit 
en substance des nœuds de com- 


La création des <légions > du maréchal Pilsudski 
a été commémorée à Varsovie 

pal Ont cétrs ne Dmeoe SUR ee en ne O0 1 RES 

le sixième @ A Moscou, la famille de 


solxente-< 
de la formation des me Tatiana Velikanove s’est 


de 
détention depuis plus de 
mois 


sans passer en jugement 
violation de Ja loi soviétique. 
Dans une lettre adressée au pro- 
cureur général, Roman Roudenko, 
le mère de Mme Velilkanova, son 
fils, sa file et deux autres 
parents demandent se mise en 


l'embryon de la fuiure armée ‘iberté nrovisoire jusqu'au procès, 


polonaise qui, en 1920, livra, sous 
le dement 


se ae des casernes De Püsudski, une aa Te où _. Ra de : FURESCO dois 
etre victo: 
mstallations militaires. Non seu- # ner Die 4h de mue PDO 


contre l'Union soviétique. Le sou- 
maréchal P 


lement il y a bien des objectifs | venir du Pilkudski est une réquéte des avocats français 
PERS nie les silos & mis-| +9 vivace au gein d'une défenseurs des dissidents tchécos- 


de l'ennemi», 
ne on le disait du temps de 
M. Schlesinger, mais C'est sUr- 
tout dans ces catégories imter- 
médiaires que la guerre nucléaire 
nouvelle manière fera ses prin- 
CIPAaUX ravages. 


Menace sur les silos 


lovaques, l'écrivain Vaclar Havel 
et la journaliste Otta Bednarova, 
et estiment CONbTAires aux 


dé 
laire en 1945, banni de l’histoire 
officille. Ce n'est qu'en 19178, 
qu'une plaque à sa mémoire a été 
apposée en l'église des Trois- 


ag M. DEBRÉ S'INQUIÈTE miner le ue ne plaintes 
us DES «LOUVOIEMENTS > | fc arms 
eS hadu possible, SnDe dire. ne | Sora ancien, DÉOUTIer da 
rendu “ 
tement So aule Déc les nou- DE LA POLITIQUE EXTÉRIEURE bâätonnier Jean Couturon estime 
veaux programmes américäins qui FRANÇAISE que ces condamnations sont 
vont ajouter à la fin de la décen- 


contraires à ls charte de 
nie en cours mille ogives de l'UNESCO sur la Hiberté d'écri- 


cinq Miche lare, 
haute précision à l'arsenal actuel : _ 1 Debré déc le 


deux mille en provenance des publiée par le Figaro : Pope Le gouvernement (chécosiove- 
deux cent missiles intercontinen-| oiements de notre pol que avait estimé que cette démar- 


taux MX et trois mille vé 

par autant de missiles de croi- 

sière. La liste des cibles pouvait 

donc s'allonger en conséquence. 
Accessoirement, l'apparition des 

MX va faire une menace 


che n'était Cr cet re devant 

une instance jonale, les 

rer à Lrançais r'aya rer Dré- 

En ne Gus aan 
AD: e 

le des conventions doit 
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Au Vamafu 


LE GOUVERNEMENT 
POURRAIT DEMANDER 
LE RAPPEL ANTICIPÉ 

DU CONTINGENT 
FRANCO-BRITANNIQUE 


de Port-Vila 


ces EE 
ue S 
"Sspiritu Santo — où il devait 


sépara 
a ajouté M. Beasant, 

D'autre part, le chef du gouver- 
nement du nouvel Etat, M Linl 
est attendu vendredi à Fort- 
Moresby. où 11 doit signer un ac- 
cord de défense avec la Papousie- 
Nouvelle-Guinée. Ze Parlement 
de ce pays devailf approuver, ce 
jeudi, cet De on en vertu su 
voyés à V ne pr A le 

anuatu pour e 
maintenir j'ordre. 

Le gouvernement de Vanuatu à, 
rar qui provoqualen 

e les & £ 

ne Le Buse seront jugés 
et expulsés «Wi l'ancienneté de 
leur installation duns l'ile, Le leur 
importance sociale ne seront pri- 
ses en considération», & dit un 


parole. 

Enfin, la résidence du commis- 
saire résident français à Fort- 
Vila, avant l'indépendance, à été 
remise à M Lini par le nouvel 
I _de France, Elle de- 
vient IA résidence du président 
de la République. — (AFP. AP, 
Reruter). 





ÉTAT D'URGENCE À CUBA 
POUR LE PASSAGE 
DU CYCLONE ALLEN 


La Havane (A-.P., Router, U.P.L). 
— Le cyclone tropical Allen x at- 
teint, ce jeudi matin 7 août, les 
côtes occidentales de Cuba. L'état 
d'urgence a été P dans 12 
province de Pinar-del-Rio et dans 
JFâüle de la Jeunesse (anciennement 
appelée Île des Pins et rebaptisée en 
ralson des nombreux camps de’ me 
nes qui y ont été installés). 
vellle, cent dix mille ie 
avaient été évucuées des zones côtiè- 
res les plus menacées, ce qui expli- 
que probablement qu’Allen nait tué 
aus trois personnes, 

Ces trois nouvelles victimes por- 
tent à une cinquantaine le mombre 
des morts provoquées, au total, par 
le cyclone à Sainte-Lucie, en Répo- 
blique Dominicaine, à Haïti, à La 
Jamaïque et à Cuba. 

Les autorités mexicaines avalent, 
elles aussi, falt évacuer, le 6 août, 
les côtes du Yucatan menacées par 




















importants, notamment sur 
cultures. Perdant un peu de sa 


quand Îl passe sur des terres émer- 









peser 
grave sur le « haut de gamme » 
des objectifs assignés dans le 




















RADIO-TELEVISION (16-17) 


Annonces classées (17: 
Carnet (8) : Journal officiel (19) : 
Programmes spoctacies (16} ; 
Loteria netlonale, Loto (19) : 
Mots croisés (20} ; Bourse (23). 


le prêt-ü-porter des grands 
(im85 à 2m15) 
_. et des costauds 


86 avenue Ledru-Rollin - 12° 
M° Ledru-Rolin/Gore de Lyon 
79 avenue des ee 17° 


ouvertenaoût 


M° Ternes/Etoite 










Au sommaire du prochain numéro : 











L'ESCROQUERIE A LA SOLITUDE 


Pour certaines agences D peu 
scrupuleuses, la solitude est une mine d‘o 


Enquête de Maryse Lopergue 









Après EN à Pi 
ont au centre ds Gorns 





GRÈVE CONTRE LA GUERRE EN 1912 


En 1912, les syndicats ouvriers français lancent 
une grève contre ka guerre qui approche. Elle’ n'est 
guère suivie, 


Par Alain Delotel 


